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celle qui faillit être reine 
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Cependant, nous rencontrons en
core toujours des gens qui toussent 
devant vous sans porter un mou
choir à la bouche. Quelque temps 
après, nous toussons également ou 
nous avons la !Jrippe, si . . . nous 
n'avons pas pris immédiatement les 

...,....,...::.,n ES DE 

ravine 
" "' car celles-ci nous protègent de 

toute contagion, grâce à leurs 
puissantes qualités désinfectantes. 

\~ 
Les Pastilles de Panflavine sont le 
remède scientifiquement trouvé et 
éprouvé pour la désinfection de la 
bouche et de la gorge. Elles sont 

~ une protection efficace contre la 
grippe et les refroidissements. 

En vente dans toutes les phar• 
macles. 
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Mme SIMPSON 
Daru le désordre général du monde, l'Angleterre ppllraÎ.\sait ju.~qu ' ir:i comme u11 des seul:; p1n lide:. à quoi nous puissions raccrocher notre espénce. /,à, pas cle tyrannÙ! totalitaire, ni de .: dyna· i.'1ne .,,,ec·taculaire »; là, pa., de bolchei•isme ni de mmw1i~nu~ 011 si peu. Une traditio11 démocratique libérale nppuyée sur une monarchie re.~1>ectable el sr>ectéc . Bref, (Angleterre était une oasis, tout mme fo Belgique - thème gou1·ernemc11tal, d'ailurs r<'l<ttirem<'nt }uste - mais plus gra1id, « et en ]), 

Et tout c1•/a pflraissait solide, soli<lc, comme l'Amité et la Banque d'Angleterre. IlélW>l on at:ait mpté .~alt,f le petit Dieu Cu11ido11, celui qui n'a jais co111m de lois. D'un t rait sûr, pou r parler le Lane m ythologique. le petit DiPu Cupidon a bles3é le. urdu je1111e roi Edouard V III et du même coup a duit Il~ grande /issu re daru la superbe façade ·1mmiqutJ ... 
ais, p<!ut-011 parler lél{èrem e11t de ce tlr(lme à la intime et politique qui boulever,,;e les miiliom ommes, è1111mt toutes les midinettes pour qui rien janrni.~ été 1>lu.~ toucha11t qu'un roi é1wuM111t 11111• gi-re et remet en mémoire les plu.~ grande.~ tnif{é· de l' hi.\toire et dP la lPgemJe, Titus et Bérénice. is XIV et .l farie de Mancini ? N'insistons pas; le~ journali:.tes qui 0 11 t d1•s lettres ont sulfiscimt fo ,isté ..• 

? ? ? 
n connaît /'Ir istoire. Les journaux qÜotidiem. t racontée ·11·e< tous le~ dhail., d'un film romaue américain et w 1 peu ~candal1•u_-c, Le jeww e11cor1• pri11c1• d1• Galles alur.s, re11co11tra11t à rit:: la belle Mmfl Simp.~011, lméricnine sétlui. et domi1111trice dans toute fo splendeur de ses te-six """i une amitié, une camaraderie plus ou B sporli1·c qui .~R noue P11tre ce jeune prince ut·ré, ju_yeux garçon. rélil>ataire f'ndurci, /ami· de lu Côte d ' Azur, <fo se., ca.)inos et <le ses bnrs. u à la manière cle son ~rnnd-père Edouard J'll, 

mais en plus moderne, sans son élégance un peu seroml empire; cette amitié, cette camaraclerie éi;o• Luant comme if cont'Îe11t, det•e11ant de l'amour. Corn• ment cacher de:i. amnun princière.,? On chuchote du histoires. 011 ne les imprime pas encore. Cea nou-1·1•/le:; à /ri main .•ont de cel/(•\ qui vaudront dei amen• des et cles jours de prison aux journalistes françai$ quand ln loi Léon IJlum aura pas.,é; ce sont encore, prori.\oirement, de fmu1ws nouvelles. Cependant, la presse tJméricaine, t11ujn11ri; frill11de de scandales, mrtout quand ils ,\Ollt rovau.r et amérirains, im· prime tout t·i/' /1'.< dét11ils les plus circonstancié., et les 11lus piquant.\ de ce roman royal. l.es /f/lts,es nou· t elles det'ic11nn1t de. 1·raie.s 1wuv,.lles. PllLs movera 11our le.~ jo11rnn11x /1·~ plu.~ respectueu:i: d 0 if{1wrer ce sN·ret cle pnliclti11elle. Hah! Amour de roi, pmsade, rmtant en emporte le t·cnt. 011 cn11tin11c à sourire et mênrn à rirP.. Mais le /foi ~'irrite. Il reut défendre relie qu'il aime et p11i.~1111e l'on clalmude, il l'crlfiche. Mme Simpwm, Amérirnine dirnrcée, est olfici#!lle· meTlt f1ri>Mmtée 1i ln Cour - rr.tte Cour oit depui.~ la Heine Victoria arnit 11~g11é ln a re.i11ertabilitv 'l> la plus < on/ormiste. El/P. 1•.\t 1/P- to11t<•s le~ fêtes, de toll• te.' le.\ rérémo11Î1's. /~Ile P~l i111itét? à Balmoral. /,es douairil•rps !te t·oilt•nt ln /are. A lor.~. c' e.,t donc sérieu:i:? « Il n.' e.•t clone pl11\ questimi cl' amourette ni même d'amour-goût, c'est bien de l'amour·passion. • 
Tant pis, mai.~ en Frnnce ou même d1111s l ' Angle· terre d'crutrf•/oi.\. mnry Enidand, tout ce fut sa11s doute arrangé. Etlc11111r1l V I Il t>Ût /nit un beau ma• rial{<' pri ll<'ÎPr el , rom m1• 1111 tem 11s rie.~ Stuart, fo belle li m1• Sim psnn ••IÎ t hé la C11.~tl!'m11i11e ou l' Arabella Churchill rfo c'' W i1111"1r -- '011 .cnit que depui~ la fllll'rrP. f<.s Cobo11ra-l la111n·r1• d' A n/{leterre .~·appellent Wind~or. On elÎt /rtit 1/e M. Simpson un noble lord, 1111 lui elÎt rn11/iP ww mi~~in11 loi11t1tine et tout eût été 1•01tr le mier" drm.c le plu.~ honorable d1>.ç .~c11mlales de Cour. Mflis 1101" virnnc en 1111 temp~ oti l'on alfir.he d'autant plu.~ de morcrle qu'on 11'e11 a moiiu. S a graciew:e maiestP. ln reine Victoria, a déposé sur U. 
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POURQUOI PAS? 

ATTENTI M 
aux 

Ces huiles fluides, faites pour aider 
à démarrer à froid, ne "tiennent" 
pas à chaud, •d'où mauvais grais· 

sage. Et quelle consommation 1 

Votreintérêt est d'employer Mobiloil.Arctic, 
l'huile d'hiver qui ne craint pas le chaud. 

En effet, elle est conçue et raffinée pour 
eue à la fois fluide à froid (donc : démar· 

œgea faciles), et résist~mte à la chaleur 
(G'où: consommation réduite). 

Dana lo monde endllr, des million• d'auto
mobilil&ee l'emploient par économie et 
,. lécudt4-

N'attendez plus. Vidangez 
auJourd'bul mime, et faites 
le plel• [de lloblloll Arctlc • 

r--...-.-w...-.-. 
mik9A'•..-w. 
lema& a. ,._.., IWiil9 CY. 

P- le .u • .-: Veo111el. r-*'" 

.......... hl ............ 

F._~wu....-.neo 
i.&m 1 pm-Wpu 
6&QaiMep Complet llelNW" 



POURQUOI PAS ? 3577 
Royaume-Uni un voile de respectabilité bourgeoüe qui .s'e.\t étendu jusqu'aux frasque.s de ses p<"tits·fil.s. Et pui.s, .Ume Simpson est d'un pay1 où l'on se ma· rie et se démarie si facilement, q1«1 jamais une femme ne change d'amour llJIU y faire pcuser le pcuteur. Elle et lui voulaient, paraît-il, qu'elle ne fût installée cùuu son rôle de maîtresse royale que la bagu. au doigt. Epow. morgai:wtiq1U1 1inon reine. Et pourqUQi pa1 reineP Cett. acce11ion au trône d 'une roturière américaine n'etù·eU. p<U et• un sig11e dea temps démocratiques? Ah, la belle histoire d'amour! Mais les amants avaient oublùi que l'Angleterre 1936 n'est p<U du iout celle de Shakelpeare. 

Brusquement, tout le cant britannique 1e révolte. Une Américaine, une divorcée sur le trône, presque a11s le lit cles reine.s Victoria, Alexandra, Mary! Ce camlale est intolérable. L'évêque de Bradford at· 

he le grelot. Plu.s 1trict que Bossuet, ce prélat glica" fuit nettement entendre qu 'art monumt cl' être uro11née, ce qui fait d' Elle le chef cle l'Eglise, Maje.~té est en état d'adultère. Toute la High urch .se voile la face et aussi toute l'église puri· 'ne et plus encore le.s i·ertueu:t Dominions, les ux caruidiens.. protestants et catholiques, les puri ocrates socialistes de l' Àwtralifl, lei idyllique1 micrs araglo-boers et les chercheurs d'or de l' A/ri· clu Sud /ont cmmflître leur indignation et Ralilwin, prenaT1t son air des climrmdies, fait sa· ·r respectueusement au Roi qu'il a à renoncer à amour, à sa couronne ou au gouvernement de Bald1dn. 
?? ? 

c que furent ces entrei:ues du Roi et du Premkr iistre, on f>eUt se les imaginer: Mazarin morigé· Louis XIV ou, plus près de oous, M. Braliaoo 'tant le roi Carol de Roumanie à renvoyer e Lupescu, mais on ne .,ait peu, peut-être ne a-t-on jamai.s, ce qut s'est pa.ué réellement; la iw 1011.t discret.s. . 
ura·t·on davantage ce qui .s'est pa$sé entre le e Roi et Mme Simpson? Ici, l'imagination va train. Il y a des précédents. Les ver• 1ublimes acine : c V 0111 êtea empereur, Seigneur, et vout re-i »: on n'a jamais t.artt lu Racine que Cel s·ci. On voit la 1wut·elle Bérénice ~e sacrifiant au de l'Empire et fuyant son amnnt pour l'obliger fuir. Im·itn11 invitarn ... Et quoi de plw romane.,. et de plus ciriématogra phi1(ue que cette fuite de Sim p~on à trat:er1 la 1 ra11ce t:ers le calme e méridional, mais coupée de contiriuel.s coups 

de téléphone avec Londres, cet arrêt à Bloi.s où Béré· nice en est réduite à la cabine téléphonique omnib1t'f ces cinéastes indiscrets bousculés par la puissante automobile et aupérieurement joua, l'arrivée cl Cannes .. . Tout cela dana le mystère, Z. halo de• sur-impre.s1ionsl 
Jl.lai.s cette fuite, n'est-ce peu une 1uprime coquet• terie? Cette Birinice na 1erait-elZ. ~ue Célimèn• ou. .. Manon Leacautf On racont. qu à la dernièr• entrQtJEU qu'elle eut avec Z. roi, eU. joua la grand. scène de passion mélancolique et tendre à la f aço" de Maurice Donnay, ou forceMe à la façon de Bern• stein. Mais que na raconte·t-on dona pai? Il ut bien dilfici~ de 1aooir la vériû, ml"'- en rnt li.sant ~ les journawc. 

Et d'abord, qui est-elle, cette héroïne de cinéma qui entre tout à coup dan.s la grande histoire? 
? ? ? 

« '!\''en doutez pas, c' e~t une femme fatale, disent les douairii>res, le., dévotes et les pasteur.s. c· e.,t u11ct Vamp. Et d'abord, elle est brune. Elle ne re8~emble ni à la touchante Catherine Hepburn ni cà l'éblouu· sante Ginger Rogers, pures angl•-•axonnes. Elle est de Baltimore, elle a fait les beaux jour1 de San Diego. Et quel passé que celui de cette dii:orcée du graruù bars I > 
Les dounirière.s exagèrent. Pourquoi aalir une his• toire d'amour en y introduisant de parti. pri..s de• relent8 d'intrigue? Le passé de Mme Simpson esl id)lliquc •t limpide à côté de celui de la plupart des dame.s de l'histoire qui consolèrent lu 1ouve· rains de leur grandeur et même de celles qui se firent épouser, comme la t;euve Scarron, Catherine, première tsarirte de RitsJie, 1an.s remonter à la loin-tairnt Théodora. Son passé/ Mon Dieu, c' e.s le passé de toutes les Américaines élégantes que l'on ,. voit briller de Monte-Carlo à Cannes ei de Canne• à Biarritz. Sa mère, veut:e de bonne heure, a tenu, à 
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EN VENTE DANS TOUTES LES BONNF.S MAISONS 

GROSt 

L & E. VAN DEN HOVE & Cie 
- IH5. CHAUSSEE DE WAVRE. BRUXELLF.S 

T& a 12.'6.71 

TARIF: 

Cuvée apéclale (demi-eec, sec et très sec) • • • fr. 37.50 

Carte blanche (deml-eec et sec> • - • • .. • .. • 43.50 

Royal Saint-Marceaux • • • • • • • • • • • 52.00 

Extra Dry • • . • • • • • • • • • • • • • 52.00 

Union Jack • • • • • • • • • • • • • ' 
52.00 

Brut • • • • • • • • • • • • • • • • • • 52.00 

Brut 1928. • • • • • • • • • • • • • • . 62.00 

Centenaire : mot évocateur de re
nommée. de constance dans l'effort. 

et de •uccèa. 
ST. MARCEAUX. la marque mon· 

c:llale de champaqne qu'un siècle de 

probité et de qualité ont portée au 
premier ranc;i des c;irandes Maisons 

de Relms. prépare la célébration de 

son Centenaire. 

LM Chefs actuels de la Maison 

de ST. MARCEAUX ont décidé de 
marquer cette étape c;ilorieuse en 

lnauc;Jurant une politique de vente 

à très 
1
bon marché, de leur c;iamme 

Incomparable de vins. 

Soucieux d'associer leur nombreu· 

H et Bdèle clientèle à cette date 

mémorable. 1.. Ac;ients en Belc;Jique 

ont décidé d'offrir c;iracleusement lus

qu'au 31 décembre, un superbe seau 

à chmnpaqne, à tout acheteur d'une 

calsae de 30 bouteilles de leurs ex· 

cellents .ms. 
Consommateurs de chmnpaqne s 

noua voua enc;rac;ieona vivement à 
passer sana retard votre ordre à 

votre fournlsseur habituel. 

Dl 5' MARCE AUX 



POURQUOI PAS ? 
Baltimon1, un salon cÙI thi ou UM pemion cÙI fa· mille, mai1 elle avait un oncZ. riche qui la aortait dam le monde, où sa beauti failait 1en1ation. BÜfn entendu, malgré CeJ commencements di/ficile1, Miu Bessie Wallis W ar/ield - tel est le nom de jeune fille de Mme Simpwn - ca d. nobla originel, comme to111 Z.1 Àméricain1 et toute1 la AmérieaiM1 qui font du bruit dans Z. mond6; on dirait qu. c'est pour ce paya-là que La Fontaine a fait la fable du mulet qui parle sans cesse de sa ~re la jument. A partir d'urnt certaine notoriété ou d'Urnt certaine quantité cÙI dollor1, tout bon dimocrot. camiricain irouw en Europe un jeuTUJ chartute qui lul déeouvre des origines plus ou moim reluisantel. La ère de Mme Simpson n'y ca paa été avec Z. dol de cuiller. Comme elle s'appelait Montaigue, elle écouvrit tout sim11lement qu'elle avait pour an· "tre Drogo de Monteacuto (? ), un dei compagnon1 e Guillaume le Conquérant; quand on descend Drofln de Montearuto, on fait évidemment beau· up d'honrwur en consentant à 1'unir à un cl. ce1 n:enu1 de la maison de llanovre. En attendnnt, Mu1 Bessie W allu 11' Mfield com· ença par épouser un aviateur du nom de Spencer, ui l'emmena i la btue navale de Sa,,a Diego où 1a uté /it 1ensation. Ce ménage fut MUU histoire et, mme la plupart da ménal{u américaW du mond. égant, 1e termina par un dii'orc:e à l'amlable. On H 't; on •e prend; on rnt ,. plait plus, on se quitte, il le JHUtear .,t toujoun en tier1. Voilà W allia sie War/ield, ex-Mme Spencer, libre comme l'air. va·t-elle faire de cette liberté? La démorratique t:ulgaire Amérique l'ennuie. Le sang des Mo11tai· la tr<.n:aille san1 doute. Elle rêt·e de la c doulce e > (côté Côte d' Aaur) et '14! la t:ieille ÀngZ.· e (c6tê Hyde Park). Au cour1 d'un voyage, elle ntre M. Simpson, Wl Canadien qui vwart li Lon· 1. Elle l'époU1e, ,. powse dan.s le monde, te lie Lady Cunard, avec Lady Thelma Furnes.,, gran· dames lancée• mai.t rupectables; intelligente, rtive, elle brille au premia- rang de la société lo-amériraine. Elle est de toutes les fêtes et le Ke Sim pion pa11e pour un nu!rrage modèle, un se charmant. Et cela dure jwqu 'à la rencontre ... 

1 1 1 
l parait que ce fut le coup de foudre. Ce Prince Gallu qui commençait à mûrir dam rinaction et paalait pow n'•voir accordé ju.que-là au beau qu'une attention aue:z: dutraite, fut immédia· nt séduit, médwé, sidéré, envoûté. Il com11U1nça ire une cour d'abord disaète et timide, pres· enfantine, puis pn.uionnée, impérieuse. « Elle résénéré, aurait-il dit à 1e1 intimes. Elle m'a é le goût de l'artion, du règne. 11 Il faut at•ouer s'il en est ainsi, on com11rend que cette co· te, •'il est vrai que cela ait commencé par cle 1quetterie, 1e aoit laiué prendre à ton pro11re Devenir l'Egérie d'un du plu1 grands roil du e, faire un homme, un roi, de ce prince qui ptait le trône que comme une corvée, quel rêve main! 

lqu'un '<"i se trouvait en 1ituation cle rec~· s joura-ci la bruitt de Londres, noua tu1urait M.,,.. Simpton ,. 1erait contentée de jouer ~rèl n royal amant le rôle de l'amie ducrèu, del Ïnl· · , que •' at lui qui exigea le divorce et voulut · • "" femme et la reine. . . En ce ca1, il faut r que c'est tout de même une bien beUe hiltoire 

Ceux qui ont encore le reJped de la fonciio11 royale, de la tradition, de la gra1tde Chart41, du par• lernent, etc., s'indignent et se scandalisent. Quand on ut né pour porter la couronne, disent-il•, quand on a été placé par Dieu sur le trône, quand on •t Z. •ymbole, le lien, Z. plrar" du plus irand empire du monde, on accepte touteJ les chargea d. a.ti. grandeur. Quand on e1t roi, il 1'agit bien d'uaou• rettes ou de grandes amoun. On peut être homnuJ i la dérobée, en secret. On est tl' abord le Roi ... Evidemment. Et tel e1t l'avû de M. Baldwin, de l'évêque de Bradford, dei démocralel dei Do11IÏllioU et cl. la majorité du parlement. Mail cette grandeur n'at-elk pal un peu périmée? Les roi1 qui oroNna encore à la royauté, à cette ro,·aut.é aurhurrialM qrd eut 1e1 martyr•, se font rares et j' on dirait que le peuple même, le pl•uple monnrchÎfJUe de Londre. n'y croit plus non plus. Le fait e't qu'nprè1 le p,... mi~r moment de stupeur passé et aprè1 at oir P'U'ta~é l'indig11ation des douairii•rcs et dei évêque1, Z. petit peuple a subi un étrange re1:irement. Il •'ut pril d'attendriuement pour ce jeune roi qul voulait vivre sa vie, prendre une femme de son choùe_ ,. mettre au-dessus des préj11gè. On s'est rappel4 aon bon garçonnisme, aa ge11tilfosse. Àprès tortt, cet Me11ieur1 du parlement, de quoi 1e mêlent·Ü.s? Bt lei bont cockneya se 1ont mis à manifester del1Glll Downing Street et à crier « J ite ie Roi! • à tè>i&a bout de clwmp, ce qui t·oidait dire: à ba1 M. Boldwin. 

'?? Toujour1 e1t-il qu'il r a l>it>n longtemp1 que l' ...4~ 
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M. ETIENNE HENRIOT, administrateur de la MAISON 

DOYEN êr C° de REIMS, propriétaire le plus important de viinobles 

réparûs dans les Grands Crus de la Champagne, fi été exclu du 

SYNDICAT DU COMMERCE DES VINS DE CHAMPAGNE DE 

FRANCE, parce que le CHAMPAGNE DOYEN vendait 111 trop 

grands vins trop bon marché .•• 

e L'IMPORTANCE DE SON STOCK DE CRANDE ORICINE 

e LA PUISSANCE DE SES MOYENS D' ACT ION 
UNIQUE 

• UNE ORGANISATION COMMERCIALE 

ont fait du Champagne DOYEN le pionnier d'une nouvelle conception: 

Diffuser à des prix accessibles i tous, let plus 1rand1 vina de 

Champagne. 

• Les caves DOYEN à Reims ont 22 kilomètres de 1aleriel • 

TARIF (*) 
EXCEPTIONNEL POUR LES FETES 

Champagne DOYEN brut (nature) . 45 francl 

Champagne DOYEN sec (extra-sec) 44 francs 

Champagne DOYEN demi-sec • • 43 francs 
A double prix vous n'en trouverez pas de meilleur! 

h vente dans toute maison de premier ordre, et l 

BRUXELLES: 
Magasins Victor WYGAERTS, S. A. 

Les spécialistes de l' Alimentation depuis 18 52 
Bonlevard Anspach et rue des Halles. 

PORTE-LOU ISE: 
HOCHEDEZ-L.Al\TNOY, Traiteur, 

Fournisseur de la Cour 
25, Chaussée de Charleroi, 25 

Cl NQUANTENAI RE: 
N. COPPIN 

UCCLea 

Vins et liqueurs 
A venue de Livingstone, 3 

COTTEM'S-WINES 
Vins fins en gros 

Avenue Brugmann, 2:19. 

Pour le Gros: 

Jacques SOUHAMI 
2.7, Rue uekenveld 

T ELEPHONE: 26.55.28. 
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eterre n'a pn1; été dhisée comme elle l'est par cette 
· toire d'amour. 
Que i:oulez-r:ous, 11-0us dit un jeune Anglais très 
uveau jeu? Vou~ croye.i un peu trop, mr le Con· 
ent, que l' Angleter;e e1t immuable. Elle• aussi 
bit l'inquiétude mocler11e. Vous pensez que now 

sommes restés à l'ère victorie11ne. Détrompez
us. Nous now révoltons moins bruyamment ?ue 
Fr~ais, mail nous noiu rét'Oltoru aussi. C est 

nout:eUe Angleterre, celle qui a lu c L' Amant de 
y Chaterley » et autn•s cho~P.:> ,,c~blables. ,qui 

lame EdoUQ.rd VIII et lia mtulame Simpson. i\ous 
mme1 quelques-uns à trouver, comme Bernard 
haw, qu'ü 1erait très c rigolo» qu'une girl d' Amé
ue vint secouer le vieux cérémonial movenageux 

Buckingham Palace. Vfr<! le roi, Jllomit>ur! 
is a jolly good ft'llow ». 

Ainsi parla CP jeune Ang/ni$ de la meilleure so· 
té. Décidément, on aura tout vu ... 

\> ? ? 

n aura tout vu ... Peut-être rerra-t-mi beaucoup 
ins de choses que ne l'escomptent le,\ 11111ateurs de 
da les: la vieiile Angleterre a le SNU de la gran.-
r et de ln décenre et, somme toute, <•lie l'a ma

fiquement montré dam. <'elfe m·r11sirm. 

A Mylord 
Evêque de Bradford 

'ous n'aimons pa.s beaucoup à faire des prophétie.~ 
ce journal. Oserions-1w1u en ri.,quer une? 
l'heure où nous mettons .(Oils pres:..e, tout e.•t 
re en suspens. [,e !foi médite dans .ffl retraite de 

t Belvedere: l'amour ou le rlei:oir; l'Em1)ire oit 
emme aimée? Et daru une t:illa de Ca1111e~ une 
re femme - car c'est tout rie mf>me une paut're 

me - essave <le ras.sembler fo:f morceaux d'un 
rêi:e br6é. Mais quelque clw(e nous dit que 

tragi-comédie britannique p<>urra prendre un 
shakespearien :\fuch ado ahout nothin:,!: beau
de bruit pour rien; que le Roi, réclant au t 'œu 
, peuple.), montera f'aÏ.\ibleme11t P.t mélcmculi
ent sur son trône et que la belle Mme Simpson 

ira vers d'autres de\tinées. a: Dans l'Orif'nt dé
quel det·ient mon emwi ... » 
que ce serait lwau si u11 jour il.~ se retrournient 

la terrasse de Carmes pour jouer au naturel la 
e scène d'amants. C'<'st fo m1•ill1•t1ri! /açnn de 
les plits belles amour~. mP.mf'.• royaf1"'· 

DANS CE NUMÉRO : 
avec le 1'n4r1J Deni1 .. . . .... ......... .... ... 3583 

iett" de 11 Sem1lne ....... ......... .............. 3586 
f échappe à 1e1 111u1in1r.............. .......... 3611 

1111 plumet font 111 buux oiseaux.............. . 3614 
11 politlq11e à l'I. N. R. • ... .. .. .. . ... .• .... • . ... .. 3628 

3630 
le vicie11x .. .. . .. .... . •. .. • .. ......... ........... .. . 3633 
un tour à 11 cuisine • .. .. . • ..... .. • .. ... .. . .. ... . 3636 

loi ............. .. ................................... 3637 
Correipondance . .. .. .. .. .. ... .... .. . ... .. • .. ...... 3639 

n det Math. .. .... ... .. .. .. ... .. • .. ... .. • .. .. ...... 3640 
'te1 commi11ion1 dei 1rchltect11 • ... .. .. . .. .. .. 3641 

nseil1 d11 Vieux Jardinier . . .. ............ ........ 3643 
ssière ..... .......................................... 3644 
sance d'Anatole France........................... 3645 

Sacré ............................................. 3646 
t Noir ou la Pare du Cinéma.................. 3.>48 

Tudieu, l\lylord, vous n'allez pa11 par quatre che
mins quand \'Ous y allez: le roi, état de péché, la 
grâce. le refus de la communion; ce langage noua 
ramène loin en arrière. quand Ambroise traitait 
Théodose comme du poisson peu frais et quand 
Robert-le-Pieux, cxconunuuié à fond, re•tait tout seul 
aH~c sa Sirnp~on. 

Aprè,; tout, un gardien de la morale religieuse est 
dans son rôle en opérant comme vou11 avez fait. Ca 
qui nous ébahit c 'ebt que le sujet sur lequel v·oua 
avez opéré ne \'ous ait pas rt'pondu dans un lan
gage emprunté à Wutt•rloo. Croyez. bien que pour 
notre part, Monseigneur, et a,·ec le respect que noua 
avons pour votre Uévén.•111·e .. 

Mais il ne )louvait pas, ce sujet; il ne pouvait pas 
ou n 'o!'<ait pas, ce sujet étant roi. Dt·1mi1 longtemps,. 
et particulièrement en Anidet<•rrc, les rois eont mia 
au pas. On les cntoun~ d'égunle divins qui n'ont 
d'égaux que la muflj>de dont on fait preuve vie-à-via 
d'eux quand ila eont dégommés, quand n. dev'ien
nent l'ex-roi, ou le a prétendant » ... 

Fir-hu métier en ,·frité, il faudra pour l'exercer 
plus de sainteté que de génie (le génie étant una 
insulte à la démocraliP et n'étant permis en régime 
fasciste qu'au premier ministre ... ) Un roi, un pan
ne roi. ne peut doue plus avoir 1111 f'Œur? Le père 
Hugo nou11 a déjà expliqué jadis que l'empereur est 
pareil à l'aigle, sa compagne, la1111ellc aigle au lieu 
de cœur porte, comme char.un sait, un écus~on. Et 
Racine nous a transmis le duo douloureux de Tite et 
Bérénice, après quoi il parle, re Tite, comme 011 
ne parle pas à Fort Beh-edère: 

ue du Sport ................ .... ................... 3651 
la Dame .. ........... ...... ..•. ................... 3652 

Ne vous attendez point que las de tant d'alarmu
1 Par un heureux hymen, je tarisse vos larmes. 

En quelque extrémité que VOU$ m'aye.i réduit, 
Ma gloire inexorable, à toute heure, me auit.. 

Et BéréniQe Simpson dira plus loin: 
3656 

du Pion •••••. ..• •.••.••••• .•• .•• .• •..•••. •. . .• • . 3668 
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.ECONOMIE. Nos appareils apportent le repos, le 

confort. l'hygiène, biens précieux à la portée de tous, 

putsqu'Electrolux di~lnue en même temp1 les frais 

d'entretien de la maison, les achats alimentaires, la 

cuisson des aliments, le chauffage, etc., et.c. 

EFFICACITE. Efficacité absolue avec maximum de 

rendement. technique parfaite avec sensationnelle~ 

Innovations, ne sont que synonymes des produits 

Electrolu~ 

MANIABILITE. Maniables dans leur efficacité, 

robustes dam leur llmplidté, laa aspirateurs Electrolux 

nettoient l'appartement et assainissent l'atmosphère. 

D'un fonctionnement pratique et simple. les réfrigéra· 

teurs •frtgelu.x• (sans moteur . au gm ou à l'électrtctté)~!!!m 

conservent les aliments, produisent de la glace, frap· 

pent les boissons. Let adouctsseun d'eau • Doussolux ·~~. 

dtapensent l'eau douce nécessaire aux soins de lam:::'."'~~-.IL. 

toilette, à la cuisson des alimenta, etc. La cireuse 

Electrolu.x entretient parquets, ltnoléwm, ICml aucun 

fatlgue, avec des résultats vraiment extraordinaires. 

UN APPAREil. EUCTROLUX EST 

UNE CERTITUDE DE BIEN · ETRE 

ELECTROLU 
1!13, CHAUSStt D'IXEI.I.ES • • • BRUXELLES • • • Téléphone : 48.80 

LB PLUS BEAU PRÉSENT ••• UN APPAREIL ELECTROLU 
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otre cœur s'e$t troublé, j'ai vu couler vos larmes, 
érénice, seigneur, ne t:a11t pas tant d'alarmes, 
i que par t:otre amour. l'u11irnr., nwll1e11rewi; 
e t:oie, en un moment, cnlei·cr ses délices • 

... ... ... ... ... ... ... ... 
le veux an ce moment funeste, 

ar un dernier effort, rourotmcr toui le reste. 
e vivrai. je suit-rai t:O.! ordres ab•olus. 
dieu, Seigneur I Régnez, ;e ne vous verrai plus. 
Voilà comme on parlait au XVII• siècle, en écho 

e l'affaire Mancini. 

r n'empêche que Louis YIV suivit aon cœur et le 
ste plus tard en épousant la Maintenon, et ce roi 

'avait que 45 ana et cette union dura 35 ana. 
Un curé avait célébré le mariage. Ce mariage mor

anatique inexi•tnnt. paraît-il, en Angleterre où la 
mme du roi doit f:tre reinf', rc qni est d'autant plus 
ricux que le mariagf' anglais c•omportc, saur autre 
ntrat, h 11éparn1ion tf~ hirns. 

Maie quoi, le vieux puritanisme est ean8 pitié ... 
us pouvons dire que notre ~atholicisme romain 
mporte des nuances plus humaines. Nous avon" 
nu un roi à ltl"llnde barbe, que son peuple, sur· 
t la partie féminine, surveillait 11an8 bonté, ni 
ulgence, à cause de certaine liaieon. 
1 n'y eut jamaia,..de acandale éclatant; un curé 

tende aurait bien un jour morigéné eon paroia
qui l'envoya gentimt>nt dininier. L'historiette 

charmante, mais elle f'.St dans Tallemant des 
ux. .. 
près quoi, quand ce grand roi mourut, un grand 
inal fit aavoir à aea ouailles qu'ellea n'avaient pu 

•indigner; que tout avait été régularisé. Et tout se 
a. 
'est moins sublime que votre façon de (aire, Mon
eur, mais c'est plus humain, c'est moins coii

. Le système anglais en l'espèce eet d'autant plus 
ant que les Anglais se gauuent de11 raisonne

ta, de la logique, des principes français quand 
agit de politique. lei, il s'agit df" morale, mais la 
ale f'llt connexe à la politique. Wileon noua le 
ien voir quand il introduisit un t!ermon dans le 
é de VersaiJJes. 

t la conclusion de cette aventure, c'est bien que 
gleterre e11t décidément toujoure une ile, une ile 
le aussi bien qu'une île géoltl"aphique. 

'eat aussi que la pro(e111ion roya If' devient de plue 
lus anachronique, de plus en plus incomprise 
euple, sinon de celui qui l'exerce. Nous la recon-

ns tutélaire en eon illogisme, bien(aisante, 
tée aux contradictiont1 '4>Ciales, compemant la 
rité des hommes et dea eystèmes, mais elle de

' ou plutôt elle ret1te extra-hum•ine. 
ori VIU, fondateur de religion, avait t!a raçon 
gler les hiatoire1 de femmes et les conOita reli
. Ses moyens eont périmés ..• 
m on temps où lee dames, qu'elles •'appellent 

ou Vanden·elde, jouent de plus en plue auprèe 
n conjointa un rôle effecti(, on constate, avet' 

ement, qu'il n'y plus que les rois dont les 
es ne jouent qu'un rôle repréaentatir. qui 
t pae l'i! droit de se marier comme ils veulent. 

n archevêque - laïc, violet ou rouit" - ne ae 

Un bock 
avec le général Denis 

Ministre de la Défense Nationale 

à propos du vote 
de la loi sur la milice 

LE GENERAL-MINISTRE 
Qu'on le veuille ou non, l'oplnlon publlque est tout 

entière ortentée vers les problèmes mU1t.atrcs. Il est assez 
pénible de le constater, je le sais: cnr cela prouve que les 
traités les plue &olldea ne durent qu·une quinzaine, une 
v1Dgtame d'années au plus, Les victoires du droit donnent 
des fruits qui oe se conservent pns, U ra.ut en prendre 
son pa.rt1 en songeant que le seul moyen de ré60udre le 
problème carthagtnele, ce rut d'y appliquer le plan Caton .•• 
on comment.e en des eens al divers tout ce qui toucbe à 
notre année que J'ai penaé bien faire en m'en allant boire 
mon bock. cette aemalne, avec le général Den1a. J'ai trouv• 
dans le vaat.e et calme bureau du n° 1 de la rue de 1& 
Lot, l1D nomme prudent. méthodique, sage: U m'a parl6 
avec rai.Ion. avee optlmlame - avec un optlmtame tempér6 
qul m·a fait la meilleure Impression. Car, fau~U le d1re, 
avec le Bonbomme: / 

La ral&on d'ordlnalrw 
N'habite pa1 longtemps chez les gen1 an1vl1, 

Et J'ai rencontré, au cours de mes lntevtewa, t.aD* 
d"bommea d'Etat qui avalent de l'œprtt, du 1énte. maSa 
peu de bon sens que Je suis heureux quand J'en d~ 
un qul vott tout.ea ohoeee avec une lwntzaease et pratique 
Pondération 

PLEINEMENT SATISFAIT 
- Je sula sauatait pleinement, me dit Je génénl. a 

résultat que noua avons obtenu - non sana lutte d'&Weun. 
et la victo1re n'en eet que plue réconfort.ante. 

81 l'on eonae que depUla l'armlst1oe toutea 1ee Iola qui 
eurent trait à l'armée ont eu Pour effet de l'aff&JllUr, S 
est consolant de constater que l'01>1nlon 1'eat. r We 
C'est un revirement, un redresaement. Ce redrealemen' ... 
d'autant plua slgnl!lcatll que la lol, au lieu d'être voWe • 
comp~uttea comme celles qut l'ont précédée, rnat le 
caractère d'un mouvement natlonaJ - 137 voix contre • 
à la Chambre, 122 contre 111 au Bénat, vollà QuJ permet 
d'augurer que c'e.llt vraiment la Belgique qui a pal'W. A Ja 
comm.Lsalon de la Chambre, à la conunlastoo apéclaJe, • 

ettrait de contrôler lf"s mariages éventueJe de 
rable M. Vandervelde. Mais un évêque angli
rvei!.I• la conrhe de son roi. 
t merveilleux, c'est sublime, c'eat idiot, c'est 
,e: c'est anglaia. 

- MC881re votrt" chAtesiu branle 1 Qu'attendez.vous PoUr 
le faire restaurer ? 

- J'attenda, œblu dame, que l'on invente la Loterie 
OoJon!al& 
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Parlemcnt même, 1l n'y a pas eu d'objection de principe. 

n Y a eu dal:IA les c.ommls slons des contre-projets, et celn 

était exx:c!lent. car. en retenant certainea de oca sugges

tlona comme oellC.s qui avalent tra.lt aux 1ncarporat1ons 

muldPles, noua avons pu fournir au publlc I.e. preuve que 

lœ mll1t8.l.rea n'éte.Jent ni 1ntranslieant. ni opmlAtrea, ~ 

qu'ila sa.valent s'accommoder aux contlJliences ... 

- Croyez.voua que le vote du projet noua dote d'une 

a:m.s. J;Wte à f&lr• .face à toutes i.e wentu&Ut.61? 

- A oCi1a que n.o111 avona p:rmea, certea, oui. O'-. 

M1re qu. la ~. Il elle eat &ld6e, Olt en •tat d~ 

remplir Je ~ de beatlon qui lui est assigné par l& 

~ et par la politique. De nous délendre seuls 

contre de flp.nt.œques vola!n&. U ne peut en être quest.~on: 

a. ml.rad• de D&vid. t.O&t.t&nt Ooll&t.b ne s'est paa produit 

deaz fola. Mail noua eommea d~ cape.blea, 61 l'on 

noua attnque, de ré6!swr 8.86(.'Z longtemps pour que ceux 

qui ont intérêt à nous défendre effectuent la relève. C'est 

beaucoup, o'est aurt!santl 

LA SIGNIFICATION DE LA LOI 

L'imJ)Ortant, poursuit le général, c'était d'éviter que des 

h1a.tus se produisent dans le contingent Instruit. Oe 

n'œt pas ta.nt le problème de la couverture que 1eS DA!CeSS1tés 

de l'inltruction des troupes en général qui mWta1ent en 

Caveur du prolongement du temps de service. 08:' a'U faut 

six mo1a pour l'lnSlructlon prél!mlnalre du &Oldat, avec l..i 

sy&tène du lle?'V'.ce de buit à douze mols, nous noua trou

\11ona démunJ.a au moment du llcencie:ment, la classe e.ppe

IM devant CODSaCrel' l• mêmes six mota à la même prépa.

ratlon aam laquelle U n'est point de formation qui vaille. 

Sl l'on porte le &erV1ce à dix-huit mols, Il y aura donc 

toujoun ~w; les drapeaux, douze mols de ru1te, deux 

cla8sœ lnStruites. C'était l'obJectl! à atteindre. 

Qependant, oe terme même - dix-huit mo!a - ICmblalt 

terr1b1emcnt loni. Je ~ndals à mes dét.nM:teurs: c Don

nez-mol le moyen de réduire 1'1nstructJon prél1mlna.1rc, et 

oe que nous gagnerons aln.'!.i sur les fatidiques six mols 

d'j.ntroducl.lon au IC'l'\1oe de c~e. Je vow; le rends sur 

la tot.a:llt.6 du terme 1 1 

Nous tombames d'accord sur ca principe que les a1X mola 

pouva1ent être rognés jusqu'au chl!!rc cinq, à lo. coru:lfüon 

que l'on noW1 donnAt les moyens péd:igoglques - il n·y a 

pu d'autre mot ~ pour effectuer plus rap.dcmcnt le d~ 

l8MO du mll.lclen; on nous les promit. Aln8l !runea.-nous 

d'&Coord aur l<'B dix-1SePt mol.!I. qui, Je le répète, me se.t.is!ont 

pleinement. 

FAIRE DES SOLDATS 
- Queb IO?lt donc. li .Io MinJstrc, cea moyens d'édu

c:atlon. plus rll,l>idee ? 
- Le soldat doit être d'abord dressé à utiliser Je terraln 

et à ao servir de ses armes. Celle:w:i sont d'un mécan!.smc 

&SS.."21 compllqué. Il dol\ pouvoir remédier aux pannes 

qu'elles aumlent à IW>ir, A cet e!!et, ll nowi faut en plus 

era.nde nbondance dea fllln.s qui permetrent de montr.or en 

COU.PO le dlspœitU des armes, et d'en !aire jouer les res

IOrta mir l'éc:ron pour que le milicien en saisisse l'éeono

mte; U faut des armes i;l.mu.la.cres, que l'on démonte de\-ant 

l'homme, 11 faut des plaines d'exercl.cea plus vastes et plus 

no~ 11 taut, en11n. dea champ.s de t.!r répondant 

a ux nécessitée modernes. 
l.e cadre du tir réduit., le stand c tunnel 1, les c:bambrœ 

d e lnnoement pour la grenade doivent être amél!Dré.s, mut

~ Tout ocla noua a ét4 promia, et c'est à cette condl

Wn que noua somme& tombés d'accord sur la durée du 

terme q!.1.1 a été votée ..• 
- N'o.-t-on pas également prévu, car l'intérêt est tou

foura et malgré t.out la mesure de nos e.ctes, dca indem

Dla&Uona destinées à e.ppàtcr quelque peu ie. volontaires? 

- lA 101 de 11125. porta.nt le aervi.ce de 8 ou 12 mola, don

D&l.t une Indemnité aux néce&.5iteux à partir du neuvlème 

mol&. cette Indemnité étalt de 250 rrancs. Le Parlement 

a m&intenu cet.te indemnité à partir du douzième mols, et 

di. l'a portée à 300 francs. D'autre part, e.ppllqucr le ~ 

tèm1I du volontarlo.t à toutes 1- troupes de couverture. 

o'Mlt 6t4 im,po&s!ble; mal.a on a admla cet.t. Idée que les 

pif!loS«na qui, au moment de leUr Incorporation formule-

ratent le vœu d'être versés dans des unités oil le servtoe 

était le plus long posaient par le fait même acte de volon· 

tnri.at. Et pour ceux-là, à partir du douzième mols, la aold• 

est portée à cinq cents franc.,. 

- C'est ingénieux 1. .. 
- O'est une ~ d• prime a.u volont&lre de milice. 

LES SPECIALISTES DANS L'ARMEE 

- &ere.rce, pounult le 1"*'81. un pu de f&1t da.na le 

chem.lll d'une sp6c.laJ1Mtloo d.e plu. eo plu.a pouu6e, rendue 

1~ pa.r 1'1nt.roduot1on d.e plu.a en plna l&rie du ma.. 

c:b1n.1&me dans l'&tt de la guerre P Je ne pu1a l'affirmer 

da.na un plan lmmédia.t; mais c'est vmiaembla.ble. Déjà 

noua faàolu appel à de& volontalree armurier&, chargée 

d'entretenir et de rip&rer, dalla les unit.48 mêmea, del 

elli1m que, a.na ceù., u eQt f..Uu rée~ pour r6feo

t.1on d.e.n.s les arsenaux. La mot.orlsat1on hventueUe de la 

cavalerie devra évidemment fa.Ire appel à des volontaires, 

nombreux et convenablement pa.yés ..• 

- Quoi, mons.teur le Min1stre, nos derniers dada8 vont 

disparaitre t 
Le général prend un a1r triste : Hélas 1 oul J'a.l 

beaucoup aimé le c.hevn.J. au cours de ma camère. Oed 

dit, Il faut reconnaitre que ce noble animal, qui coûte cher 

et QU1 claque vite, ne peut vraiment pas se mesurer av 

dee engin8 qui a.battent 60 kilomètres à l'heure ... Songei1 

qu'un cheval, en train de route, fa.lt 8 kilomètres à l'he~ 

Et. s'U parvient à fournir dea c sprint4 ,, de 60 à 8-0 lùlo

mètrcs. tels qu'en flt l'héJ-oïque général Bordet se port.an 

avec sa division au aecoura d'Allenby, pressé par von Klu 

à Se.lnt..Qucnt1n en 11114, 11 ne faut pas perdre de vue q 

ce qui est pour le cheval un record n'est QU'une prome 

pour lo moteur •.• 
- Ma.il le cheval p8$8 part.out. ? 

- Se.na doute, da.na un miu·a.14, le c:beval P8&e oil 

tank reste enil.sé. MB.ls partout &llleurs, la moto et le 

l'emportent a.vec tant d'aisance, que la question du m 

tien d'une ca.valer!e c hippique 1 ne se pose plus. 

Conclusion : le moteur est en voie de t.r!ompber et, d 

nh-e lui, Io technlcien. soldat de m~tler, doit &e multipU 

AVIATION, ARTILLERIE 

- Etes-vous partisan d"un min!!;tere de l'Alr, qui dév 

lopperalt l'o.nne t.ccluùque par excellence, l'avion? 

- Non. rél)<?nd nettement le iénéral, et ceci pour 

cxcellcnt.e mlson. c'est qu'un tel m1n1stère oomporteralt 

création d'une véritable armée aérienne que nos moyena 

noua permettent absolument pas. 
- Pourquoi cela? 
- Voyec la t1-ontlère à défendre, d'Anvers à Ma 

et de Ma.estr1cht à Atbus; comparez-en la longueur à ce 

de la frontière vulnérable de noa voisins français, Thl 

ville-Bâle. Elles s'équivalent : la belge est même plus 

due ... Conclue-" 1 
- n nollll faudrait, pour lutter à armes éialCS. avoir 

aviation égale à l'avlat.lon !rança.lse? 
- Evidemment. Et le rôle de notre &\•1atlon doit se 

ncr, avant tout, à éclairer noc; lignes. 

- Et quelle est la &ltuauon de l'art.lllerte t 

- Je pu!a vous affirmer que notre artillerie est en 

tait •ta.t et qu'elle a toua les calibres voulus, y comprta 

gros canons qui !ont !'orgueil des foule& Je cro!is, ooncl 

le gcmém.1 en se levant, que le moral, lut aussi, est à 

hauteur de l'armement, et je n'en veux pour preuve que 

:façon exoellente dont se reconstituent nos dlvialon.s de 

aezve, en été. penOO.nt la pérJode de camp. J e sala b 

qu'il !aut tenJr ln me.in à une disciplina sévère, je sais a 

qu'il peut y avoir, çà et là. des brebla galeuses. Mala 

n'empêche pas que, comparativement, nous sommea dans 

situation bien meilleure que celle de 1914.. oo notre 

réelle, celle qui tut e~ée. étalt le ttult de lo1a néf 

que n'av.lt pu réparer enoore le sursaut de 11109 ... 

- Alloosl pour une fols que Je rencontre un îénéral 
mLste, marquons ce jour d'un caillou blanc ... 

Ed. EWBANX.. 

Lea ariicles non l.Dlérét ne aont pu rendua, 
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37 années d'expérience Packard 

La ramme dea Paclcard 1937 s'étend de la nouvelle 19 CV. 6 cyllnclrw.. Type 115, awr 8 cylindre. 120 C .. 23 CV. e t Superhuit, 26 CV.4 jusqu'à la 12 cylindres, toutes presti1ieuaea voituns dont 1& rép~ t'e.t plua à fair.. 

L'histoire de Packard révèle un constant perfection, nemenL C'est ainsi que les Super-8 et les 12 cylindres, équipées de freina hydrauliques et d'une suspension indépendante, dernier mot du progrès en matière de sécurité représentent la quintessence de finition en construction automobile et rallient les suffrages de l'élite du monde automobile. 

Soyez celui qui en possède une! 

CONClrSSIONNAIRU 
l:XCLUSIP'S 1 

Ane. Etabtn PILLETTE 
US, RUll: VEYDT 

BRUXELLES 

Une PACKARD 
ne se discute pu_ 
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Le Roi, la Dame et le Parlement 

Bem&ine mouvementœ, &emalne dramatique. En France, 

le ml.n1atëre Léon Blum a failli être renver&é par le$ com· 

munl.atee. Délivrance ? Peut-être, mals a.près quelles tribu

lat.iona 1 
Mal.a ce n'était là qu'un acte de l'éternelle tragt-comèdle 

parlementaire. Oe qui tenn.it le devant de la scène, c'et.ait 

lbiatol.re d'amour qui est. venue bouleverser la polit:que 

angla!Jle au point qu'on a pu d.lre un moment sans trop de 

ridicule, que la p!us vleille COnsbtut!on du monde en était 

menacée. 
- Le Ro1. la dame et Je Parlement. dJsa.lt ce vieux racoeur 

de Berna.rd Shaw, et n'eat qu'une histoire comique 1 

Cette histoire comique a boUleversé bien des con.sciences 

et a failll avoir des conséquences graves. Lire à ce sujet les 

!nfonnatlona et commentaires de notre article de première 

s-ae. 
llMdemmcnt.. cela commence comme un vaudeville: te 

ménaae à t.rola. Mala Il n'a p3.1 à se transformer, non pas 

en <ire.me, mals en t.ragédl.e, en tragédie cl~Ique; le De

volr et l'Amour, la Femme ou l"Em,plre. Titus et Bérénice. 

Au IDOIMint où noua met.tons aoua presse. tout fait croire 

que cela va finir par une belle apothéose britannique: c God 

aave tbe Klni, Britannia rule the Waves... • 

Admirona ce peuple anglais, aux lmpre.ss!ons va.nables, 

aux paas!ona constantes et qui, darui son sens supfrieur de 

la vie nationale, ne ae pique Jamaia de logique ni d&ns ses 

acttona nl dan.~ ses aentlment4. qui peut morlgéne-r ses roia 

comme d.e méchanta garçons qu1 font. d<':I sottises pour une 

tomme, sana ces..cer de respecter la couronne. 

Le Zircon d'Orient 

est une pierre fine naturelle, au même titre que !'Eme

raude, avec laquelle elle a beaucoup de propriétés com

mun• 
Dépôt oft1ciel dN Tailleries de Bnùgkok : 37, ~ Gr'f111. 

Bruxelles. 

La potinière de St-Jamea 

Pendant deux jOUl'I les brult_, les plua fanta.lslstes 

oow·ur•u t. Londres, et le plua tenace était que Mra Slmp-

80ll étant cat.llollque, le Roi .s'était converti aussl. et s'était 

m&r18 ~eusement. d'où la fureur de l'eplscopat protes.. 

tant contre cette union. La rumeur existait depuis long

telllPI m.aJa paralss&tt tellement invra.1sem.blable que lea 

poa au courant a'eta!ent contentés d'en rire. E!lsutte, on 

en a rep&rlé, avec d'autant plus d'inslata.nce que les évê

qu• eat.llol.lques ont demandé, dêe dlmanc.be mattn. des 

prtàlw ~ pour le Rol, &tin que la Providence l'éolalre 

dana ote heures de • dure anxlét.4 •. D'autre part les Jour· 

D&UX eat.hol.lquea du cllmanc.he ae .sont montrés d'une ext.ra

ordlnalre d1&crét1on au IUJet de l'amour adulU!re du Ro1 

119 aU~ de n'y voir qu'un pêèbé pour lequel U faut 

prier, tundts que les anglicans ont le Roi pour chef reli

gieux et politique a la foJs: 
L'i-dœsus t'St venu se greffer le bruit suivant lequel Mn 

Simpson serait cucelnte et que le Roi, galant homme au

rait jugé de son devoll' de 1 epouse.r. n y a deux mola on etlt 

trouvé cette histoire de la plus haute invraisemblance, 

mals a la fin tout devenait croyable. 
En.fin. la rumeur se répandit comme une trainée de pou

dre que le duc d 'York, qui est ùm1dc, gauche et qui s 'expri

me difficilement. refuserait le tronc pour lui-même et le 

remettrait immédiatement à sa fille, proclamée Reine, a\·ec 

un conseil d._, R.égenre. Le spectacle des pet1trs pnncesses 

Elisabeth et Margaret Rose rarratchlt tout de suite toutes 

les imaginations. et le dimanche s ·acheva sans encombre. 

Dans lecs couvents ca.thollquee on invoqua le Saint Esprit 

pour le Roi. Dans les temples protestanta on ne prte plua 

guère, depuis longtemps. On se contenta de ]eter l'awv 

thème sur la femme adultère, ce qu1 est molnS fatigant. 

Lea ambassadeurs à Anvers 

On ne cause que de cela à Anvers 1 Nous sommes allé3 

voir - et nous sommes convaincus... Anvers posséde le 

plus beau restaurant du pays, dénommé 1 Les Ambassa... 

deura • <dans l'Hôtel Centuryl, à l'av, de Keyser. Qua.nt 

aux menus à 30 fr. Us sont tout bonnement exquis 1 

La torture de M. Ba!dwi .. 

M. Baldwin a rait un peu là comme U a fait pour ~• 

rérumcment de 1· Allemagne. n 11 gouverné à la petJte semai· 

ne, sans vouloil regarder ln dlfficul~ en face. On appel!e 

Cf'..J.a en fra11ça~s la politique de l'autruche, et en anglaLs 

celle du trou de la.pin <• the rabb!t hole •l. Cette histoire 

devnit Je prroccuper depul.$ longtemps. mals 11 nlmalt mieux 

ne pas y j)<'nser. parce qu elle dérongcalt 6(>3 projets de 

vacancœ. M . Baldwin, nous l'avons dit, 1l pris cette année 

tro!s mols de \-ncances. Avant de partlr 11 avait tenu à 

déclarer publiquernenL qu'U n ~tait pe.s gàteux, que \Tai

ment les gens se trompaient quand ils faisaient courir le 

bn1lt qu'il était mort. mnlade ou seulement tombé en 

enfance. 
Pendnnt ce temps, le Rol prenait ausst de longues vacan

ces, mais d'un autre genre. Au lieu de te.iller des rœ1e~ 

pour des catalogues autour d'Un cottage, Il se b&llüdalt en 

Europe t·entra.le et balkanique avec une suite nombreuse. 

C'était déjà &On deuxième voyage t\ Vienne et Budapl'St.. 

Déjà on l'nvalt trouvé charmant, amusant, gportlf et o 

a\'O.lt admiré Mrs Simpson, An1értcll.lne. Cela peut arrlv 

à tout céllbntalre d'avoir un petit coup de bambou pour un 

Américaine. on trouva seulement que oe coup-ci dw-a.1 

longtemps. 

Sommes-noua arbitres 7 
c Pourquoi Pas? ,, 1."a pns la prétention d'être c arbltr 

cullnalre », mals prétend en toute sincérité qu'on maug 

rudement bien- finement et copieusement - a.u aplendld 

restaurant c Léopold rI • <dans le Grand Hôtel de Bruxe 

les>. Ne pa, confondre avec la Tavl'mc du Grand Hôtel 

Menus divers à 25 et 30 francs 

Signalons. par la même occasion. qu'il existe un garng 

bien chauffé SOUS I' Grand Hôtel <entrée rue Grétry). I 

droit de garage n'est que de 3 fr. P' 4 h. et de 4 fr P' 6 

Station service sclentlf. Rien de tel que le Grand Hô 

Un système qui réussit 

M. Baldwin préléralt toujours ne pas devoir y pen 

Cet homme adore ne paa .se démnger. n a déjà trouvé 

système pow· tenir tête à l'Allemagne. Il l'a renouvelé l' 

née dernière quand 18 majorité lui a demandé de jeter 

des.sus bord Sir Samuel Hoare. M. Baldwin était d'acC'o 

avec Sir Sa.mue]. ma.la 11 l'a làché tout de même, la 

sur le cœur, en proclamant que S1r Bamuel avait bien m 

rlté de l'Angleterre. mals que le cabinet avait les lèvr 

scellées. Jamais personne n ·a pu aavolr ce que pouval 
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re ces lèvres scell~. Aujow·d'hui a~! M. Baldwin avait lè\'rcs scellées. C'est plu.s comme.de. 
Il suppvrc.e un formidable paquet. d'impopularité. Mals unnd il la sentira à son comble, Il retournera en vacances la campagne et les AnglaLc;, de crainte d'avoir un Pre-Ier Ministre trop intelligent, se contenteront de celui-là, a.rce qu'il l'est, mals qu'il ne le montre pas. L'esprlt de . Baldwin n'a rien de tort.ueux, mals il avance comme une rtue. 
Ça lui a du reste rë~i car 11 a tout. le parlement df:rère lui. 

Madame, 
La t-01lette que vous avez choisie avec tant de soin exige s gants qui lui soient assortis. Vous achèterez donc ceux
à la GANTERIE MONDAINE. ,ui vous offre, aux x les plus avantageux, dans les teintes à. la. mode, un 

oLx Immense pour la ville, le sport ou le soirée. GANTER IE MONDAINE. 123, bowev. Adolphe Max; , rue du Marché-aux-Herbes; 16, rue des Fripiers, spécla.. e du gant depuis 1860. 

norances heureuses 
Ce qui parait assez cwieux, c'est que la foule britannle et celle des Dominions ne connaissaient pas Mrs npson, même de nom. Il faut songer que l'Angleterre est royaume uni mal~ trés grand, que kl. distance de Lon

au Nord de !"Ecosse est égale à celle de P.i.ris à Marlie et que beaucoup de bonnes gens d Alx~n-Provence de Perpignan ne connaitraient pas une des fredru.ncs grands hommes de la République si les journaux ne se rgeaient généreusement de les en in!onner. Or. 1es Jourux anglais n'avaient jamais fait allusion aux amours du 1. Jamais on n'avait publlé un portrait de Mrs Simpson. me à Londres. des milliers de bonnes gens qui llSl'nt le n.lly Express» ch!l.Que mntin et le c Star» chnque soir n avalent aucune idée. Ils pensaient bien que le Roi, nt céllbntelre et petltrfils d 'Edouard VII, devait nllîler la de plaisir. Mais Us n'eu demandaient pas plus 
tte agréable Ignorance a son ongine dans le scrupuleux ci qu'a la Cour d'AJ1g!l!terre de tenlr le public au cout des moindres d~ta.lls de la vie des Prlnccs, à la condl-
qu '1ls ne compromettent rien. Un bébé du duc d•· Kent peut pas ch1U1ger de nurse, et une duchesse rnyol~ ne t paa aller chez le dentiste sans que tout Je pays soit u lmmëdlatcment nu courant de ecs faits et gestrs. le public bndaud est content. Il a des sujets de contfon. C'est le mcllleur moyen de couper court aux lts faux: on fait colporter de.s bruits hmoœntl>. Tout<>s cro1Slères du Prince de Galles, puis d Edouard VIII fU· 
racontées dans le détaU, avec d<'s photographies. Mals liait lire lei. journaux américains et parisiens PO\lr en aitre plus long, 

s seules gens au courant en Angleterre sont les gens onde, des s.'llons, des clubs et des arrau·es. parce qufl nt les seuls qui sachent quelque chose. Les amres. 
Ire les quatre-\1ngt.-dlx-neuf centièmes dee Anglsls, venL exact.ornent rien de p!up que ce que leur racon-le c Daily Expre.i;s » et les romnru pollclers de Wallace. peuple. le plus grand et le plus Ignorant de la terre, 

lne l'instruction obligatoire avec une incomP6tence ante et nigaude, qui fnlt plnlslr à \'Olr. 

jours cette incertitude 
nuit porte conseil ... El; cependant, fnut-11 Temett.re au mnm ce que l'on peut faire le jour même? Aussi bien 
't ne pourrait que vous conseiller, pour sortir de tous soucis flnnnclers, de solder tous vos achnts en bonl ·s. chez les fournisseurs (ic \'Otre choix, sans aucune 

ration sur les prix affichés du comptant. C'est s1 ftt.· vous rembourserez ces Bons Progrès sans il1térêt 111 en dix mensunli~. ou ml'me, s1 \'OUS le pr~fércz à 20 mois à un taux dérisoire. Ne remettez donc pas 
10.m votre v1::-ite nux bons pro~ 24, rue des Fr1. à Bnu:clles. Entre Bour:;e ei Monnaie J 

HILLMAN 
1937 

MINX 
1937 

l vltelks synchron18ées - suspension extra stable 
cllAssis poutre caisson - moteur • plus power li -
carros·;erle tout acler. large. confortable, élégante. 

8 CV. - 8 litres a u x 1 OO km. 

29.900 Fr. 
N' ACHETEZ 
D ' AVOIR 

R I EN AVANT 
ESSAYE LA MINX 

Agence Génér.: CRAND CARACE DU TATTERSAll 
8 et Sa. n . Livingstone, Brux., t~I. 12.17.52 12 lignes) 1 

AG pr ANVERS : WILJl'OltD a LA NDTM IETIE-
9 , LONG UE R U lt DU C LAllt lES - ANVIEltS ................................................ ~ ....... 

La formule du aerment 
La. formule du serment que prête le rot des Belges est pnrt!ctùlêrement brève. Celle qui est prononcée par le Roi d'Angleterre. lors de son couronnement. est tellement Ion· gue, que le Souverain doit s'interrompre à plusieurs reprisea pour reprendre haleine et la tradition, depuis un siècle, a étebll les pauses protocolaires et... diplomatiques. 
La formule date en part!e d 'Henri VIII et contient quelques pa.c;seges traitant des c pa.p!St.es ». o ·cst ainsi que le Roi s'engage sous serment à combattre le papisme sur terre et sur mer, à l'extirper de ses Etats, etc. An·ivé à ce passage, le Roi est, depuis quelques génératlons, atteint d'w1c subite extinction de voix, 11 tollSS(l, Il bredouWe, Les appnrenœs sont 1>1uvées, la tradition a été respectée et la liberté des cultes est sauve. 
Mals ll y a également, toujour.> dans J.i texte du ser· ml'Ut. une phrase qui, elle, doit être prononcée à haute et ir.tcUlgib:e voix, c·est celle qui f11lt jurer au Roi de ne jamais épouser une papiste. L"archevêQufl de Canterbury craignait-li une royale quinte de toux au moment où Edouard VIIl arriverait. à oe pe.ssa.ge? 
Pcut-étre. Et c'est sans doute pour cela qu'il a fait l'éclat qu'on connait et dkhalné le scandale en rappelant au Souverain que le couronnément était un sacrement et non point une conversion. 

Saviez-voua que ... 
Il est t.rés fa.elle d'avoir dea Idées merveilleuses pour les cadeaux que l'on doit offrir à l'occasion des fêtes de Noèl ei Nouvel-An Rendez donc v111ite i> la Salle de Démonstration et d'Exposltlon de !'ECLAIRAGE ELECTRIQUE A lN'l'ENSITE VARIABLE. 2e étage. 62, a\'enue de la Toison d'Or, Bn1xe1:es. tél.11.00.55 ŒntTée hbrc), qui vous préS<'nte ln gnmme la plt13 complète de S<·s derniers modèles en Lampes de Chevet, Diffuseurs, Lumlnators, l.ampes de 

B::: '" u, '.ppliques, etc. 
Y/ECLAIRAGE ELECTRIQUE A INTENSrrE VARIABLE pe~·met quatre éclntrages dilférents avec une œua lall'\Pe et une éCQnomie de courant de 60 à 70 p. c. 
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POACKLAINKS. O Rf'tV lll!RIKa OBJlrTS D 'AA'f 

'14. MARCH E·AU X·H ERBES. 84 - BRUXE L.L.Ef> . 
Tant de rois eurent leur Mrs Simpson ..• 

Oett. a.!!a1re a fait naturellement plaisir aux R<lumains 

du R<li Carol, et aux ~ola du R<ll Alphonse, qui enten

daient par trop souvent reprocher à leura bien a.lméa sou· 

Vera1Da leurs peUtea fredaine& Ma.intena.nt l'Angleterre 

n 'aura plus le monopole de la vertu, puisque le souverain 

du seul gr&nd pays où le régime ne connaisse pas de crise, 

eat le souverain qui fait ia cr1lle. On trouve l'Empire brt· 

Cannique un modèle de ~esse. Seul !'Empereur n'est pas 

1&ge. On ne peut évidemment lui demander d'être vieux et 

tassé. pu!squ•u a quaraute-deux ans. Mals enfin on 1\11 

demandait de se comporter comme un quelconque de ses 
jeunea ministres. fùt-ce comme M. Du!! Cooper, dont la 

fsome a fait du tbMtre. 
Au fond, Il est bien dommage que le Roi n'ait pas épousé 

x.dy Diana Manuers, devenue depuis Lady Duff Cooper, et 

dont on dit qu'il l'a beaucoup admirée. De ce temps.là, con· 

tre le gré de aa m~re. la ductiesac d< ttuthland, elle fauoalt 

du t.héltre et elle était l'idole de Londres. On racontait 

que deux jeune$ gens de la haute société s'étaient jetés 

dalla la Tamise pour elle, et pour de bon. au cours d'un bal 

à bord d'un bateau. Enfin elle épousa Dutr Cooper dont on 
&f11rma tout de suite qu'elle allait faire la carrière, mals 

dont on dit aujourd'hui qu'il y parvient très blen sans elle. 

Le &I George et la Queen Mary n'eussent p38 aimé ce 

mariage de leur fils avec Lcdy Diana. mrus l'Anglâerre eût 

eu une Reine éblouissante et qui lui ellt donné de beaux 

enfanta. 
Et puls toutes les misères d'au}ourd'hu! euuent éU évl· 

tées. Dans lea .familles unies, lœ parents parviennent à 

6touffer en temps voulu ces &)éta.rda Inutiles. Le Reine Mary 

n'a pas pu calmer les goùta dangereux de son prçon. M. 

Baldwln non plus, et Il semble que M. Baldwin soit bien 

responsable dans oe dangereux c entanglcment ». 
Le R<ll George do Grèce, qut vécut pendant quinze années 

à la Cour d'Anglet.erre, doit être bien ennuyé. 

Le régent Paul de Yougœlavle. anglomane bien connu, est 

arrivé à Londres la semaine dernière, comme par hasard. 

Perles fines de culture 

En vous adressant directement à la source .. vous trouve. 

rez lea pet"les les plus belles de la rée<,lte 1936 

Choix Incomparable. spéctmens les plus rares et prix 

strict.a d'ortgtne au Depôt Central des CuUivateurs, maJ.son 

mere. 31, avenue Loul.Se. BrUxelle&. 

L'opinion publique parisienne 

et la crise anglaise 

Extraordinaires, lea répercussions qu'ont sur les couches 

lea plus profondes de la popul&t!on parisienne, les diffl· 

oult.M IJUSCitées dana l'empire britannique par les projets 

m&trlmoninWt d'Edoua.rd VIll. Du haut en be.a d• l'~e!le 

80cle.le, paa un Pa.rl.alen ou une ~lenne qui n 'y veulllAI 

a.pport.er aon petit grain de ael.. On parle de ce grave 

6wncmen.t aussi b!en da.na tee bistrota les plus humble

ment acha.Jandés que darus les sa.Ion.& les plus huppés. Me.il 

au.!. pe.ra.doxal que cela puisse paraitre, bien Plua que 

le populo, l'e.ristocrat!e trança~ ae mootre indulgente t. 

JDdouard vm. Et, si le duc de Levis-Mirepoix a écrit sur 

Vl.CJ~~·~ ~ I . , . c.a. . t. ~.t. • 

ce cas roya.I un article plein de compréhension hum.aln 

<un .. : .i.cle dans lequel le duc de Levis-Mirepoix, outr 

les pr...'Cédenta a~is que nous rappelons d'auLre pa.r 

invoque le mar1114'e seoret, mals connu de toute la Co 

de France, de Louis XIV avec Mme de Maintenon> p 

cont.re les orateurs de bl.-strots, cœ dames pipelettes et 

demoiselles rn1d1nettes <qui l'eQt pu croire ?) se mont.raJ.e 

sévères, extrêmement sévères, qua.nt à cette éventue 

mésL.lance. 
Bien que vivant sous l'étiquette ~ublicalne, le bo 

popUlo de France est resté profondément imbibé de 

longue tormJ.tlon monaroh!que. Au point d'en ét.re pl 

roya.liSte que le roi ... 

Si lea hommes préfèrent lea blondes . .. 

c·est bien la preuve qu'ils ont de la suite dans les Idées. 

CU pour ce qul est de la bière, les statistiques soot là 

clamer la pré!érence marquée pour la bière blonde ... et 

tammf'tlt pour une bière supérieure, telle que la Bergenbler 

Qui dt·mcntlra? 
Bergenbic1· (bière basse de c'tensité, ne déposa.nt jnma 

e~ fab1iquée spécialement pour l'exportation) ne se trou 

Jamais. Bergenbier est exquise et désaltérante à souhait. 

Chez Madame Pipelette 

Dans les petlts et moyoos Immeuble&, Mme Plpele~ 

1.D.œrne l'oplnlon courante et comme qUl dirait le c cani 
partsien. C'est un symbole vtvBllt. Or, nous venons de 

ma.nder son a\'ls sur Mme Simpson, à une de ces dam 

pipelet.tes. Et oert.œ n·y alle.!t~e pas de main morte, 

avec le dos de la cutllère: 
- SI j'étais membre de la famille royale anglaise, dé 

ta-t-elle, sur le ton ogressi! qu'elle prend pour dire c 
j'étais le propriétaire • quand elle dénonce les mauva 

fréquentations de la locataire du troisième ... 
Ensuite de quoi. cl!e fit. pour repreodn haleine et 

primer son .nd1Ktlatlon, une pause qui nous permit 

sour~c ln petto, à la pemée que cette pe160nne forte 

gueule, mou.stacllue et ventripotente, pourrait Mgurer 

sein d'une famille régnante. 
- Eh bien 1 madame, que feriez-vous ? 
- Je n'attendrais certalnement paa cinq minutes 

lui signifier son co~ et lu! tourner Je dos. A-t-on 

d'une intrigante pareille, dans une famille honnête ? ... 

n est à peine bœoln d'ajouter que les fille. de 
dame sévère, dans ses parolea, ont fort mal tourné ' 

mêmes. Mats l'opinion qu'elle exprimait est b'.en celle 

populaire P3J'lslen, les communistts y compris. 

Journaux anglais et américaim 

Pour le renouvellement de vos abonnement.s ou l'ac 

au numéro, a.c'«ressez-vous à W. H. SMITH & 8 

ENOLISH BOOKSHOP, 71-75, boulevard Ad. Max, 

xelles, les Spécialistes 100 p. o. en littérature analalae. 

Fable-express 

La belle amante a tu! le décevant séjour 
OO, p0ur un œm,p., trop court, 

Elle tut presque reine. 
Un ministre farouche a bousculé aa veine 
Et vera un ciel plus doux elle a p0rté sa peine. 

MoralltA? 
On ne Baldwin paa avec l'amour. 

Leam before leaving 

and 16Ve Time and Money... whlle on your Holi 

en suivant les cours préparatoires èe skls à l'Ecole 

Sch«lk-Sporta Cà la Patinoire Van Schelle>. Bru.xelles, 

ci@ l& 01.acièl'e, H , Ma Campe.ane. Satls!actlon 
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LUXUEUX PIED-A-TERRE 
Inatal unique à Bruxellea 

avec cab. toi!. ou salle bain, w.-c. privé, tél, etc. 
RTE DE NAMUR - Tél; 12.03.73 - Rue St-Boniface, 30 

ADMETTEZ-VOUS l 

situation politique en France: 

le front populaire et lea communi1tea 

situaUon polltlque et parlementalre en France ne 
pas écla.1rcle. Les oommunlstes, qUi forment l'aile m&r· 

te du front populrure et à qUi lee autres fractiona de 
coalition électo1ale, -tl" ne pouvait paa devenir iOU

ementale, veulent affirmer avec 1mpat1ence leur domL. 
lon et mener le ministère tambour battant. ùi. plupart 
radicaux et bon nombre de socialistes r~imbent de 
en plus et le ministèrt de M. Léon Blum, mal assfa 
deux cha.lses. ne se mruntlent que parce que tout le 

de sent le danger QU'U y aurait à le renveraer en ce 
ent-cl Crainte de troubles dans la rue crainte de 

plications extérieures. ' 
puis, il Y a encore autre chose. c Une nouvelle dévaJua
est inévitable dans un tem1>1> x, noua disait un leader 

cal qltl, n'étant plu.s député, a ion .tn.nc parler. 
aimons mieux qu'elle soit faite par Vincent-Auriol et 
Blum que pa.r un des nôtres ». 

tte tactique n'est du reste pu sana ctanaer, car on 
qu'arec un culot sa.na exemple, IEll oommunlatea qui, 
leurs agttat1ona et loura grèves contlnuellea, ont em

la réOP.nte dévaluation de prodUire toua aea effet.a, 
ent en dé!enseun; du franc. 

ma.o..LW~""E. - Pau ... vre Palllaase 
Va donc peindre ..• ta !ace ... 

ke. - Va plutôt ncheter un bWet de la Loterie Co
e. 

grand débat 

grand debat sur la politique extérieure qui a occupé 
la .semaine dernière, a falllt déterminer la crtse· 

tre n'n-t-11 fait que la retarder. La séance finale fut 
ent dramatique. Ap1·ès les bagatelles de la porte. 

vait commencé pa1 un grand exposé de la situation, 
. Yvon Lielbos. Discours clair, loyal, tort bien ordon. 
un peu terne: ,\II Delbos n'est pas un grand orateur. 
ce furent les attaques commwllstes :• discours de 
brlel Peri et de M. Maurice Thorez qui se malntln· 

-Oans le ton parlement.aire et dont l'dpreté profonde 
imutait sous une ~aine court-01.sie, gardaient des 

ements lJOUr le président du Conscll; discours de 
ques Duclos ... 
veut donc ce pâtissier en rupture de pét.rln? sa 
e. d'une violence !roide, eut quelque chose de basse-

1.njurieux quL même dans les rangs de l'extrême
, eau.sa un lnv1nc1blé rnalalee. D a'en prit. 1urt.out 

Daladier - qut, aolt dlt en pasaant, reçoit preaque 
Joun des menace. de mort - eecompt&nt rillble

réaction irréparable du fameux taureau de Vau
u ne ménqea paa beaucoup plua M. Léon Blum. 

une traduction du ruue, cUlal.t.œ, du mauvaJa no.. 
>. 

La vitesse 
uns la 

sécuritU 

L' 1ecéliratioa 
sans le 

&einqel 

L'iconomle 
sana la 

pvisuncef 

aouple

""' le rendementP 

L'41é1ance 
sans le 

confortP 

La aolidlN 
A~ le 

.U.ncel 

Agence générale : GRAND GARAGE OU TATTERSALL, 
8 et Sa, Av. Livingstone,. Bruxelles. 

Tél.: 12.17.52 12 lignesl. 

Que veut Moscou? 

Et on se demandait aussJ ce que veut Mœcou qui, mAnl
festement, s'exprimait par la bouche de l'énergumène f 
Hélas 1 on n'en peul plus guère douter: Moscou travaille 
presque ouvcl'tement a entrainer la France dans une 1.ntel'o 
vention en Espagne .1ul provoquerait la guerre générale, 
De cette guerre-là, J..t France populaire et surtout ln France 
paysanne n'en veut pas. Elle n'en veut à aucun prix, Elle 
oomprend très bien que. vlctorlew;e ou vaincue, elle paiera!& 
les pots cassés et que le secours de la Russie soviétique, 
qui n'a PM de frontlërc conunuue aH·c l'A.llemagno est 
singu!Jèrement aléatoire. 

Aussi la tactique communiste co1uist.e-t--0lle à prétendre 
qu'une intervention françnise en faveur de la République 
espagnole atteindrait Indirectement l'Allemagne et l'Itnlie, 
c puissances fascistes». mais ne provoquerait pas la guerre 
générale Quand on eaust! a\·ec n'unporte quel ouvrier f'ra.n
ça1s, même communiste. 11 convient que cette politique est 
Jl'Olll!e de danger, mata lea meetlnis du front popula1re llOZlt 
pleina de IOllel qut ne ment que plalea et bœsel et dont 
les hurlement.a c des canons pour l'Espa&ne 1 assourdissent 
14!8 8'Sla ralaonnables. 

Démenti 
POur • répoodre à certains bruite lancés par la concur

rence, dam un but. qu'on ne devl.ne c,ue trop, le Super. 
cbocolat c Jacques • déclare formellement qu'il n'exporte 
D1 en Allemagne. 111 en Prance ... 

erte. de S. Nakat & Cy (~Ura & Noml-W~) 
tées parmJ lea plua belles. Elles aont en vente au 

origine chez les principaux JoaWiera de Belilque 
'au Dépôt Général (Détail et Ol'OIS), chez ' 

P. Bertrantt, 
C0nce11tonnaare GtMrCU. 

11, rue Ot-•trJI. 11, 
Bruzeuu. 

Les dlffioultft QU ll éprouve à l'heure actuelle à servir 
a A cllentèle proviennent almplement de la demande toujours 
crolaante. Le public belie extie de plus en plus du c Jac
ques •. et l'augmentatJon ~ production réall.Me cette 11.DDée 
n'a pU empêcher un retard dam la UvralaoD. 

Preuve. 1'11 en f&llalt enoore, de l'inimitable et très hàu&e 
qualité du Superchocolat c Jacques • . 
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AU BON MARCH 
.FIN DE SAISO 
Un beau diacoura 

Brutalement. et bassement foua1D.6 par DUcloa, M. Léon 

Blum lUi a réPOndu pa.r un magnifique dtacoura, d'une mo

dération et d'Une élévat.lon incontestable&. Oe propb.ète 

cl'.I.lraÂll 1· .. t trèa souvent trompé. Part.lsan Invétéré, ll !ait 

la politique aoc.lale la plua aventureuse, ma1a U a bien du 

talent et aon cllsco\ll'I tut d'un admtrable pathétique et 

d'\mt po~te Sl.Jlcérité, 

Oontrairement à aon babltude, il i. lut, ctu. molns en 

rrande partie, mals U le lu~ ad.mirablemeni. et ll a tait sui 

toute l'assemblée la plus profonde lmpreMlon. Tout le 6&1'· 

valt, mêmo &es défauts. Très srand, 11 il'&lld qu·a la trtbunt

ll ne aalt positivement que faire de sea jambes tntermJ.na 

blea, al dégingandé que aea vêtemeni. du bon faiseur ont 

toujours l'air d'être suspendua à un port.emantea.u, les get.te.s 

anguleux et saccadéa, .iea aestea d• pantin détraqué, u 
manque dee u..oyeiu. physiques al utJ.les à l'orateur. llléan· 

molnl, U s'est toujoUI'l! !ait éeout.er parce que ce qu'il dit 

est toujours lntéreasant et que son talent littéraire n11oturel 

transparait dans son talent oratoire acqu1a à roroe de vo

lonté. Mals <'ette tois, ll s'est surpa.,sé. Sa vlaib:e fatigue 

aunnontée à force d'énergie luJ att1ra1t la sympathie Le 

drame intérieur dont sa conscleuce déch1rée est le thél\tre 

depula dea mola animait eee phrues d'une émotion poi

gnante. Sol~eu.sement com~. pulssamment et &Unple

ment écrlt, le dlaooun ae Ut avec émotion; à l'audition. 

comme noua dlaait un député de droite ou plutôt du centre 

droit, c ll vous remuait les tripes 11. n est vrai que la menace 

que l 'on sent planer sur la France et sur le monde contri

buait s1ngullèrement. à aon patbétlque. 

' 
Appréhensions; Désarroi. .. 

L'atmœpllère de pesslm1ame qu1 empoisonne not.re pau

w. planète, l'incertitude dea lendemains, 111. dureté des 

temps, a fln1 pa.r engendrer en nous un esprit endémique 

tàcbeux Qul DOUi rend illquieta, soupçonneux, méfiants 

Me.ne dans lea moindres actes de la vie quotidienne, on 

llUIJ)eOt.e, on d.l.acute, on eraote. n est cependant un mo

ment <>Q l'on n'hésite jllmals, et où nous retrouvons sans 

ettozù na. pleines facultés de décis1on : c'est lorsqu'il s'agit 

de commander not.re charbon; alora, spontanément et en 

toute quiétude, noua noua adressons au Chantier Houfller. 

l& firme Il essentiellement bruxelloise que nous a.pprécions 

p&r la quallt.4' de ses produJta, sea services Impeccables et 

aea fameux anUJ.rac1tea concassés. Ses nombreux burenux 

de vente 10D.t à votre dlspoalttoo pour vous renseigner et 

JOu. OODMlller. 

Impression de séance 

Dana les assembléei; .trançalseo. le talent a toujours du 

prestige. Un be&u discours ne modifie jamais un vote 11 

modl!lc quelque!ola une opln.lon et provoque souvent les 

applaudissement& des adversa.l.res. Vigoureusement acclamé 

DOa aeulement par la majorlt.e, ms.la même aur beaucoup 

de ba.nœ du centre, voire même de la droite. le discours 

du président. du Oonaeil détermina m~me une sorte de not.. 

tement d.R.ns l'oppœlUon. M. Blum •'adressait à toute la 

Chambre. On put se demander un moment al la droite 

n'allait pas, elle a.Ull81, voter la confiance. Elle n'a pas osé. 

Quant aux commun!ate&. Ill étalent viaiblement émus, ai.ais 

la dlaclpllne de M'.o6cou est plus forte que tout. Da n'allèrent 

pua plut loin que l'abetent1on. 
.Fidèle à la discipline partisane du front populaire, le 

pré.aident du Oonsell n'alla1t-ll pas démiulonner? n 

&lta. Son ento\1n'ie l'y poussa.lt. De c flna politiques> 

raient qu'aprèa un essa.1 infructueux de cabinet radical. 

serait bientôt roppelé par M. Lebrun et qu'alors ll &er 

le malt.re aboolu ae 11' situation. Mals pende.nt cet ln 

règne, qu·arrtverait-U ~ans les ruea et sur les trontièreS? 

M. Léon Blum iiui, en cette occasion. li !aut le rec 

naitre, se mont.ra plus pntr1ote que partlsa.n, décida de r 

ter à son poste, céJant aux objurgations de ses collèi\I 

et surtout ··e MM. Daladier et Delbos. 

Les communlotes étaient-Ils contAmta ou rurleux cte Of't 

solution? Qui. le dira? Les parlemental.rea coinmun.!st~ 

rent évidemment grand parti de la situation actuelle. n. 

les parlementaires oommun.!stcs tremblent devant les 

tants et... devant Moscou. 

Le Joaillier Bertrand 

n'a qu'une seule maison, 37, rue Grêt.ry. à Bruxelles. 

les perles des cultivateurs NBka.l, dont il a la oonce.w 

générale, sont en vente a.u Pl'lx d'origine chez les pr 

pnux joailliers du pays <plomb de gara.nue NP>. 

Choix à vue 
sur demande. 

A'ITENTION AU N• 37. 

S'il voulait ... 

P. Bertrand, 
Concessicmnatre Gtnt 
37, rue GrttTJI. 37 

Bnuelles. 

M. Léon Blum a remporté une victoire parlemen 

C'est incontestable. S'il voulait, ll pourrait en ce mo 

constituer le grand ministère; ne dlsorut pas d'union 

tlonalc - le mot est. galvaudé - mals de 6lllut. publlc. 

'lRllt les communiStes à leur bOuderie, élargisSant oon 

blnet non pas Jusqu'à la dro1te, mllls Jusqu'au centre d 

(PaUl R<:ynaud. Flandln, peut-être Mandel>, adoptant 

me programme le maintien et le développement des 

sociales dans l'ordre et la légalité <répudiation des occu 

Lions d'uslnœ> la polltlquc de non intervention en Es 

l'entente anglaise, le maintien. inévitable pour le mom 

de l'accord franco-soviétique. ll pourrait railler 1a 

sollde majorité parlementaire que l'on ait vue depuis 1 

temps. Mals le voudrn-t-U ? n est dur, à so!xante-trol.9 

de lâcher de vieux slogans électoraux comme c Pas d 

nemls à gnucne 11. 

Il faudrait aussi que la droite ne se montrG.t pas 

tnt.ranslgeante. La droite en France, hélaa. a général 

manqué d'esprit politique. 

C'est un plaisir de choisir voa cadeaux 

à l'ENGLISH BOOKSHOP, W. IL BMITB & SON. '1 

boul. Ad. Max. Bruxelles. Livres anglais, coffrets de 

terte. Porte.Plume Réservoir des meilleures marq 

c Parker n, c Swan •, etc. Articles de fantaisie, 

sous-mains, etc. Un cholx immense pour tous les dg 

tous les goûts. 

Les dangereuses vertus de M. Léon Blum 

c C'est par ses vertu.s que l'on périt t, dlsalt cet 

seept!que. C'est l'aVIS d'un splrltue1 collaborateur 

c L'Assaut > : 
Assez de men.songes sur Léon Blum, d!t.-11 11 n·a 

plua belle argenterie du monde. Il n'a ;>as fait passer 

mW1ons en Suisse. n ne halt personne. Uon Blum 
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IN DE SAISON 
l'homme que vous dites; 11 est mU1e foia pl.us oo~le l.us dangereux. 

!ée6, en le combla.nt, lui ont refu86 la première qua.d'un honune d'Etat, qUi est l'amour du réel. DaJl.» la publique, Léon Blum est un sen&itl! &lacé. Sa voix trem-sa main frémit, son mouchoir s'agite pour la c classe rlère ». pour l'honneur d'une doctrine ou pour un beau . Mals cet amour ne va pas au concret, à. l'homme rue qui passe en ce moment, à. la Fronce de 1936. Aussi une de ses vertus nous trahit. 
n Blum a. con.o;ervé au prolétariat la plua noble fi.déMals quand 811. politique soc.!ale &ura dévefoppé ses es conséquences, le sort de,,; ouvriers sera pire qu'il ne it au moment où U a pris le pouvoir. 
n Blum est un pe.lad.in d'lsrnël. n quit.te l'hé.m.l.cycle on prononce le mot c juif », 11 s'entoure de Jui!s, U des Jui!s au Conseil d'Etat. et tout cela c par e ». Ma1$ ce courage a. plus fait que toute attaque ressu.scltu en France un an~lsémttisme dont nous ne na plua. 

blondes donnent 

ce que lea brunes promettent 
est pourqu01 la blonde Bergenbier ne déçoit jamais t ae troublant ja.ma.La, ne déposant pas, se conservant 1niment (fabriquée spécialement pour l'export.at.1on>. la enbler - .xvie luxueusement en petites bouteilles - est ère en voiiue - la bière de l'élite .. . Bergenbler t 'est un SUJlel'J''. O<iuit de la Brasserie Zecberg d'Alost.) 

vie tragique de l'homme d'Etat 
tr&g1que de l'honune d'Etat moderne, dit encore le rat.eur de c L'Assnut 1, c'est qu'il doit, pour gouverfflcacement, lutter contre ceux qUl l'ont porté au pouQui r~fusc ce trag!que n'est pas dlgne de gouverner. n Blum, en Juin, avait osé affronter les ouvriers, pensé qu'U les a!malt vraiment 
urd'bul, c'est vrai, U convoque le Front Populaire le retenir. On volt dans de vastes meetings sa aU-te !!ne se redresser sous les lnzzls. Trop tard l Léon & manqué sa chance. 

te d'avoir su être un éducateur, 11 lui reste à. devenir rtyr, et Je l'en crois capable. Mala ce ne sera qu'une e marque d'impuissance. Nous n'u.vons pas besoin de , de masochiste& ou de flagellants. Nous a.vons bee chefs qui croient à lf!ur pouvoir, de médecins qui t à leura remèdes. Le cas de Léon B'.um est c.:lul monstrueuse erreur sur l'échelle des valeurs morales la v1e polltique. 

HISTO. - Le veau d'Or ll6t tau.Jours debout ... . - Oule ... mais maintenant on le débite en tranla Loterie Coloninle ... 

fred Fabrl Luce, qui dirige c L'Assaat », ce nouvel adaire français, dobt nous admirons l'intelligence et ndance, conunente subtilement Je cas Edouard VIIL met en lumière certains desso:a politiques assez eu-

Roi rêvait, d!t-ll, vaguement d'un pouvoir personnel, 

a,ppuyé directement sur lAI peuple, à tendance soclalJ&uitA et hitlérophlle. Dès le premier jour, ses mlnistrca l'on' senti. lls cbo~t &ujourd'hui une oocasion de tuer dana l'œu! la seule révolution po.sslble : cel!.e que !era.it le Roi. Edouard VIII œpend.ant nsiste et s'obstine. C'est donc qu'il espère quelque cho6e. Quoi ? La. aolld.arité humaine dea cbôcneura, sea aml.s. Ne comprendront-Ua pas qu'U a ét6 toute sa vie, comme eux, un malheureux? n vient seule-ment de rencontrer la liberté, la !antalsie, l'épa.nou.lssement. n découvre ta vie privée, avec ivresse, à l'(l.ge ol) d'autres déoouvrent la vie publique. Sa. partie de saute-mouton ressemble à. œe Insurrections qui éclatent. trrés!St.lblement après de loDiUes contraint<>s. Mrs Simpson, antithèse vivante de la trad.lUon victorienne, est son salut, son utopie, son socin11.sme. Pour la première !ois, le Roi se sent vraiment en contact a.vec te peUple. » Héla.s, non. Le Roi s'est tr~. Le peuple n·exlstA comme t.el que dans la mesure où, en des heures insigne&. un animateur l'invente. Dana son état normal, U est compo6' de bourgeois, plus pauvres, m.aJ.a aussi étroits et rouUn.lera que les autres. Un prolétariat à. perruques ... Quand 1l volt affluer dee c1nq continente des câbles de désapprobQ.. tton, le Roi découvre que l'étiquette ne règle po.s sculemen\ les Cours ... » 
Beau sujet de ré!lexion, n'eake paa 7 

Ne manquez pas le Réveillon de Noël 
du Restaurant Ravenstein 

Un menu à 85 fr., digne des plua fina gowinets, a ô~ dressé pour vous donner toute satl.s!n.ctlon et vous !cm npprécler ses diverses prépa.rat.ions de tout premier ordre. InuUle de dire qu'aux plaisirs de la table viendront s'ajouter mualque, danse, cotillons et que le champagne Doyen que vous y t.rou'lerez en dégustation contribuera à augmenter votre bonne htuneur. 
N'oubllez pas de réserver, dès malntcnant, votce tnbl$ au n• 12.77.68. - Stationnement autorisé. 

Paroles rassurantes 
Conclusions à reten.tr a un articla que M. PlerrCJ Doml· nique publie dans l' c Europe Nouvelle , : 
c Au fond de tout, ce qui importe plus que les combinaisons de certains pollt!cien<i, c'est l'opposition - t.G.nt sur le terra.in c!e la politique lntértoure que sur le terrain de la politique extérieul'e - d'un monde provinclal et paysan qui veut férocement le maintien de l'orlTe, et non moln.s férocement, se re.ruse à l'idée d'Une aventure i\lerrière. Le monde que Je dis et qui coostltue d'autant plu.a les véritables masses, que la moitié de la Pra.nœ est rurale et que plus de six milllons de Français mâles ndultes sont chers d'entreprises, ce monde s'appuie sur des senttmenta assurément simples, mais qul n'en sont que plus fort.a pour cela : 11 veut garder ses biens et les conserver en paix. C'e»t pourquoi, plutôt que Q'Une réaction radicale, U WlUdralt mieux parler d'une réaction de la proVlnce et de cet esprit provincial putssant Jusque c:IMs les villes, toue Fre.nçals ayant un peu l'étoffe d'un paysan. t 

,,~ . lA 
CRAVATE " 
TOUT SOIE NATURELLE 
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L'argent 

L'argent aurait été, sans doute, pour Esope, la pire et la 

meilleure des ch06C8. 
Noua croyons qu'il vaut mieux l'e:xamlner aujourd'hUl 

eous l'un do aea aspect.li favorables.. 
L'argent permet l'acqUisltion de toutea choses; le crédit 

a augmenW encore les poss!l>Wtéa J'achat. · 

Cobrlmo a étendu au domaine Immobilier des facilltês 

nouvelles. Voua le savez. Cobrimo est cette société qui vend 

lei appartements lee mieux oonstruits. Elle en offre près du 

Bols, prêa de la Porte de Namur, rue .:l1.l.al'd. Mala elle 

fait mieux que de lllll vendre J Elle en permet l'acqulsl.Uon 

moyennant un versement, à l'achat, d'un cinquième du 

monta.nt seulement, outre les fn.1.1 d'acte. Elle procure les 

quatre clnqUlèmlll restant à cinq pour cent, en combinalsOn 

avec une assurance-vie. 
Jl:t noua arrivons à ce résultat surpreoant: n'ayant pe.yé 

qu'un cinquième, vous occupez l'appartement en proprté

t.alre; le total de vos cbO.iliea (hypothèques et assurance> 

D'est paa plua Qe\•é qu'un loyer, voua êtes l!Sluré sur la vie 
et ce qui plus est, votre assurance est une valeur-or, puJ..&. 

qu'elle est garantie par un gage qui est à l'abri de toute 

fluctuation de la monnaie 1 

Voyez cobrimo, cinquante.cinq, rue crespel, téléphone 

onze virl'gt.aix nonante quatre. 

Putach conimuniste? 

On a beaucoup parlé ces œmpg-cl, à Parla, de la posst. 

blllté. voire de la prochaine éventualité d'un putsch commu. 

Dllte. On a ..o.ême raconté que tout était prêt pour un raid 

IU1' l'hôtel des poat«s. On a parl6 aUSfJ.I d'une ll'ève générale 

• serv1oea p· bl.lcA. Personne n'a bo\lié. 

1 Qu'lla y viennent donc•, disait ces Joura-ci un radical 

de noe a.mla. 1 Dalaulei est à cr&n. n ne demande qu'à 

montrer qu'il n'est pas un velléitaire comme on le lut a tant 

rçroché depuil le 8 février. UD putscb colllDlllll1Ste ne 

durerait pu vtngt...quatre hei.res. L'armée trançalae est 

une chœe form!dable que Daladier tient bien en main et 

la iinrde moblle est une force de premier ordre à quoi lea 

6meutler1 auraient tort de vouloir se frotter. Un putsch 

oommuniate, ce ..eralt peutrêtre bien la fln du communl.sme 

Cl France. Et 11 7 a beAUCOUJ> de iiena dam la c1a.sse OU· 

Vrière QU1 pousseraient un aouplr de soulagement. 1 

LE CADEAU IDEAL 
UN BILLET DF LA 

LOTERIE COLONIALE 

France, Angleterre, Belgique 

On a be&.ucoup rema.rQu6 le passage du dlscOurs de 

M. Yvon Delboi. relatif aux relaUom de la France avec 

l'Aniletel'ff. ~pondant au d15coura de M. Eden, M. Del· 

* a ~ avec une oertaln• eolenn1t6 que si l'Anil&

Mn'e 411&1t attaquée Injustement, la France, elle auasl se 

mettr&it à 1ee côt.é.I. O'eat une promesse aasez platonique, 

ear on ne volt pu qu1 attaquerai~ l'Angleterre, ma.la 11 a 

ajouW que la Beliique "8J.ement pourrait compter INll 

"-"• sur l'appui frança1s. Cela oorrtge trie heure~ 

~ 1-.Uet produit par oerta1ne réaction un peu vtv• 

ct"Une part1e d• la preue !ranç&lae à la suite du dlacoura 

royal. 0'6talt du reste la m'illleure réponse à faire à ce 

dJacoun ro:val .ut-même. 

Engliah Chriatmu Cards 

.qendaa, Caiendara. O'elt à l'ENGI.JSH BOOKBHOP. 

W. B. SMITH & SON, 71--76, boulevard Ad. Max, Bru

xell•. que VO\la trountts l• pl111 bel UIOl'timent de Cartes 

de Noll et de Nouvel AD. Alles f&lrl TOU. choix main~ 

IWlt pour éviter la cohue dea dernlen :aura. 

INFRAOIX enraie en qq. J. sucre du 0 IABET 
En pha.rm. 18 fr. la gr, boite 

Propagande française ... 

Do.na le projet de loi sur la presse que M. Léon Bl 

s•apprête à !aire voter. U y a beaucoup d'absurdités 

U y a une dlspos1Uon qUl, appliquée avec Intelligence, 

serait peut-êt.re pas mauvaise. C'est celle qul permet 

d'interdire l'exporte.tlon de cerUl.l.ns Journaux. 
Il y u.. en effet. des Journaux 1rançala qut font vraim 

c::e la propagande à rebours e t qui répandent sur ~ur pe. 

toutes sortes d'affreuses légendea. 

Un nouvel hebdomadaire qui vient de para!tre s'Int1tul 

1 Con!esslons 1. n se place sous l'égide de Jean..Jacq 

Rousseau; parce que ce iirand homme fut un exhibltl 

nlste, quantité d'écrivains se sant figurés qu'il suffisait 

faire de l'exhlbltlonlsme pour avoir du génie. On trou 

dlllla 1 Confessions 1, d'aborà le récit 1 sans aucune Ut 

rature 1, de quatre aviateurs tra.nçals qui se sont engag 

dana les troupes du 1 Prcnte popu.Ja.r •. Saut un d 

reux fanatique. cea quatre personnages aont vra.!ment d 

aventuriers, sans pudeur ni conscience. qui ra.content le 

exploita avec une !roide cruauté vraiment révolta.ntc. 

y en a un qui n'hésite pas à dire qu'U a du plaisir à tu 

Pu1s on peut Ure, dans :e même numéro, une confession 

Suzy Solldor, 1 la rem.me sa.ns hommes 1. Ce sont tout 

plement les impressions a'une tribade racontées avec 

prodigieuse lrupudeur. Pour compléter. Il y a une page 

Colette. qu'on regrette de trouver dans ce marécage et 
autre de Claude Fa.rrère, le plus fallot des &Cadémlc 

Rien n'est mieux fait que cette publlca.Uon pour ré 

dre à l'étranger l'impression que la Fronce d'au.Jourd' 

c'est Sodome et Gomorrhe. Ou ... Cabot.ln ville ... n est 

que les fondateurs ~'e 1 Confessions » sont dea Fran 

de !miche date. t:a aura1ent éW beaucoup m1eu."t à 

place dans leur Russie originaire. 

English booka make ideal presents 

W. H. SMITH & SON, ENOLISH BOOK.SHOP, bo 

va.rd Ad. Max, 71-75, Bruxelles, les Spéclall.stes 100 p. c. 

littérature d'expret>Sllon anglaise ont toujours en m 
un choix immense pour tous les Agea et pour toua les go 

Les restrictions alimentaires en Allemagna 

L'Allemagne va 1nce&51Urunent instaurer un système 

restrictions dans la vente de certains produits allmrn 

res. Cette nouvelle, fautr-U le dire, n'a surprls perso 

après tous lœ d15cours o!flcJels qui ont préparé le te 

F' lea Allemands, au molna Jusqu'à nouvel ordre, vont 

cepter cette contrainte supplémentaire avec une pa 

que sérénité. 
Bien entendu - ou noua no1.U1 trompons fort - on 

ra toujours. avec de l'argent, se procurer tout ce q 

veut et, dans les restaurants, les étrangers ne manque 

de rien. Ma.la le populo laborieux, celui que Hitler 

tend avoir aauvé et qul J.e croit. pourra, lui, se serr 
ceinture. n est vrnl qu'il commence à ,y être habitué, 

puis te temps qu'un cran suit l'autre, sans pcrspectiv 

voir ce petit Jeu s'arrêter un Jour. 
La fol, décidément, est une blen belle chose. Seule 

11 est permla de se demander sl matiiré tout, celle 

501.xante-<llx millions d'Allemanda en leur Führer d 

toujours, à travers les privations et les dangers n 

grande partie du régime même. ce réglme qui finira 

n'avoir plua de coups de théâtres à déclencher pour 

mer les enthousiasmes défaillan~. 

Cadeaux 

Le parfum de qualité eat le présent qui chnrmern. 

Voua le trouveres à la GRANDE PARFOMERIE, 46, 

du Marché..aULHerbes, Bruxelles. 



POURQUOI PAS ? 3591 

Qui dU Materne, dit Confiture... Qui di& 
Oonfituro-.Materne dit l)a.veur dea Beau:a: Frults-Mtlral 

Retour d'Espagne 
Le8 uns aprés les autres, les Joumall.stes qui êta.lent 

)>al't1s pour l'Espagne da.na l'intention d'!i.liSiS'..er à la prise 
de Madrid et a la fin de la guerre civile rappliquent dans 
neur pays. Tous, à quelque parti qu'ils a.ppartlennent, en 
l'evtennent d'ailleurs a.vec une même 1mpres&oo d'horreur 
e t de dégollt. La prise de Madrlcl est remise c aine die 1 
e t peut-être, now; dit un confrère a.uss1 a.ntl-communl.sta 
que possible, n·aura-t.eUe Jama!a lieu. 

Et 11 ajoute : c J'a.i assisté à b prise de Tolède et à la 
d élivrance de l'Alcazar. A ce moment, nous éUona tous 
convaincus de la très proche Victoire de Franco. Pw 
nombreuse. l'a.rm6c nationale étnlt composée de solda.t.8. 

e était bien disciplinée, bien comma.ndée, &Mez bien 
ée et elle n'avait devant elle qu'une rac.aUle ingouver
le, aussi !Ache que cruelle, capable de D18$Sa.arer des 

tages, de fusiller des adversaires désarmés, inœ.pe.ble 
'offrir la moindre résISt.ance en rese œmpagae, 
n aurait fallu prendre Madrid tout de suite. Pourquoi 
ranco a-t-11 attendu ? Je ne sais. ToWjoura est-il qu'll a 

p attendu. Quand 11 a marché de l'avant, 11 &'est 
uvé devant une armée nouvelle, commandée et a.rmM 

les Russes et d•.ll'emcnt dlSclpl!.née, autour de cette 
on internationale compœée d'avènturlers et d'Illum1n6a 

e toutes nattons qui se battent fort bien. Ajoutez à cela 
ostWté des Espagnols, même anticommunistes, pour let 

oca1ns qui font le noyau de l 'armée œ.tl~. 
Bret, Franco se trouverait da.rui une slbu.a.tlon ll88eZ GlUclle. 
- Je suis porté à 16 croire ma.1.s. bien entendu, tout~ aneer du jour au lendemain, s'il est vrai qu'il ait reçu 

e sérieux renforts allemands. 

ports d'aujourd'hui?. . . Sports d'hiver!! l 
Avant de parUr pour les Cimes ou les Pentea nelgeuaes, 
nsultez Van Schelle-5pert& Ses équipements et ses ak.la 

t de toutes premières qualités. 18, r. de Loxwn, Brux. 
à Anvers). Van Schelle: tout peur tous lea spert& 

Enfin. ça y œt.I Le deuxième jour de cette semnine sera 
IJ'9.Dd jour. Il a vu la réalisation de l'accord tant ndu entre le parti catbollque flamand et les natlona.-

!la.m.and.s. Tout le monde n'est évidemment pas de 
!ète, puisque les Wallons de M. Hoyols et les tlamin· 
t.s de M. Van D:eren f!Il sont pmtiqucment exclus, mnls 
t tout de même un év~nemcnt consldérablc à droit• 

Verblst, Ro!IISOO, Borglnon et autres phares du fron-
e modble 1936 peuvent se frotter les mains. Ils ont 1 
un bon tour au camarade Staf Declcrcq et au cousin 

e. oea deux messieurs croyaient pouvo1r trainer 
~ eux toute la mère Flandre et volet que mêre Flan· 

leur dit: c Je ne vous aime plus, petits ch6rls, je t.re daM le sein de notre mère la Sainte Union Catho-
e voronlilée •· 
'est vite dit. car, en dépit du sourire qui illuminait les 
phètea tbiols à l'issue de leur réunion lllstorique, comme 
dépit dœ belles phrases sonorœ du communiqué om
• 11 apparait tout de suite que l'aœord fut laborieux 
que aon texte assez vague re!lète la difficulté de eea 

d'exprimer franchement ce qu'ils concevaient cla.1-ent ... 

ites 10/20 concassés ........... ..... . .......... fr. 270.-· 
tl'S 30/50 concassés .... .. .. ........ .. .............. 320.-
tea 50/80 concasséa . ... . .. .. .. .... .... .. .. .. .. ... .. 305.-

avenue du Port, Bruxella - Tél 26.54.05..26.t>i.51 

PRIX STRICTS D'ORIGINE 
Maison mère: 31, avenue Louise, Bruxelles 

La lettre et l'esprit 
Du reste, un Borginon et un Verbl.6t ont t.rop l'habitude 

de couper lœ cheveux en quarante1:lu1t peur a.voir pu 
envisager tout.es lœ modalltœ pratiques du tra1W QU1 ie. 
lie. No raconte-t-on pas que les négoc1at1ona, extrêmement 
paasl.onnéee à certains momen~. !a.Ul.1rent plus d'une fola 
être rom.puœ? SI ell~ ont tout de m&ne a.bout!, c'.t que 
la galerie comml!DÇalt à s'impatienter et le Dlrec:toln 
wallon à s'inquiéter publlquoment. 

Mals si les palabres entamées depuis des sema.Ines ont réussi, l'acoord résldc plus dans la lettre que dana l'esprit 
du texw. Celui-cl est rédigé sur le mode conditionnel .t 
futur: c ll faudra que ... L'organisation de l'Etat «evra ... 1 
On verra tout cela à PAQues ou à la Trtnlté. Ce que l'on 
volt en tout cas, peur l'instant, c'est l'annonce de la oon
st1tut1on prochaine d'un parti commun sur la bUe du 
principe dynastique belge et de l'autonomie de la commu
nauté flamande. De p!us en plus la acl.sslon de 1& vieme 
Droite devient apparente et opérante. 

Pour vos cadeaux 
Voyez la lingerie sole naturelle à des prix modérés 

de RICHELAINE COUTURE, 48B, avenue LouJa 

,t~ LA 
CRAVATE ,, 
TOUT SOIE HATUllElLE 
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Le Jardin du Roy 

Evocation d'Wl autre temps ? Non; un gqunre de Bru

xelles que vo11s ne connn.lssez peu!A!tre pas 1 
Et pourtant ••• 
PQrtcz.vous en tmaginat!on nu rond-point de l'avenue 

LoUise; sur le côté, rnppele~voua le i?'8lld bronze de Lam

benu c Les Lutteurs •: il domlne une pente gazonnée, cou.. 

pêe de chemins et de bœqUets, qUi conduit à la rue oo la 

Yallée, aux étangs d'Ixelles, à la Cambre. 

Espace de crume et de verdure : quartier de Juxe. 

C'est là que ;obrlmo érige le plus merveilleux tmmeuble . 

trois types d'app:u-tement seulement. mals d'Un ralfinemen\ 

étudié. Tout cc ~uo la technlque moderne et la décoraUon 

Intérieure ont découvert de plll!I luxueux sera réuni 

Les plans ont été étudiés par l'architecte Bonduelle. La 

construction est confiée à la Société Engema. Ce sont là 

deS garanties ue seule oobrlmo peut vous offrir : oobrlmo. 

clnqante cinq, rue crespel - téléphone onze vingt six 
nonante quatre. 

Le compromis 

Jusqu'à ce jour, on n'a pas encore rendu publique la 

convention qUl lie les rexl.stes nux œtloualistes Damands. 

Mals ceux-ct ont nutorl.sé la publlcation du compromis 

~oclé avec eux, au nom du part.! ca.tholl.que flamand, 

pa.i- le sénateur Verb1st. 

Le document, QUl devait apporter beaucoup de clarté, 

cont1œt pas mal d'ob6curttés. D con.sacre la séparation 

politique des régions flamandes et wallonnœ - sans souf

fler mot du sort réservé à Bruxelles - mals il maintient, 

pour réallser le tra1t d'Union entre les deux races et la 

dynastie, un Parlement chargé de régler de grands inté

r~ts, notamment ceux de la politique étrangère. 

n prône un régime de corporations subordonné à l'Etat 

polJt1que, tna1s 11 proclame ensuite la liberté des syndicats. 

Par contre, U o.nnonce, en termes excessivement ambigus. 

que les partis ont de moins en moins à lnrervenir dans 

les problèmes économiques et politiques. 

Ce n'est paa encore la rameuse suppression des partis 

polltiquœ, chère à certains phllo!asclstœ, mais cela y res

~ble fort. 
Après cclll. il faudra tout de même nous expliquer comment 

on poWTalt supprimer les partis polltlques, si l'on ne 5''1J>

prlme pas à ln fols les llbertés à la fnvcur desquelles ces 

part.1a sont w!s et se développent. 
Onr ciu moment o(l on laisse aux clwyen.s le droit de s'a.s

leIDbler, de a'agsooier, de parler et d'écrire librement, com

ment les em,pOOber de se constituer en groupes, clans, 

c.lubs, congrégations ou pnrt1,s, Io nom lmparte peu. 

c C'est un bloc dont la farine recouvre uoe chenllse notre 

ou brune •, d.l.ml.t M. Van Glabeeke. 

L'envers du Music-Hall 

On dit que cette nouvelle étoile du MUsie-Hnll s'est plalnte 

à eon manager du manque d'ent.bouslnsme du public pour 

IOD genre de chansOna... C'est alors qu'Une copine lUl a 

refilé le tuyau pour remédier à cet accueil glaclnl : c Fais

leur boire à toua un bon verre de Bergenbler... 1la se c'lé

lèleront. t Ah 1 la Bergenbler 1 

Bodarisme 
L'enfant terrib!e du parti catholique <section dém~ 

tique wa.Uonne réorganl.sée de la province de Hainaut, 

oufl> est en train de fa.1re de dangereuses risettes au 

P.O.B. Le c Patron 1 et M. Jean Bodart ont, en effet, 

failli s'embrasser publiquement, l'autre soir, à souvret, aux 

a.pplaudlssement.s d'un auditoire en délire. Ils se bornèrent 

à une vigoureuse poignée de mains, mals l'alerte est 

cbaude à droite. 
~ doncl M. Vandervelde wna.lt de chanter les 

~U&tliœ du Front populaire, avec de fines allus!ons aax 

martyrs de Barcelone. et de souligner une fols de plus les 

vertus d'une alllnncc politique des socialistes et des d~o

crates-ctirétlens; U !lnlssalt do dire, fort poliment, tout ' 

le mal qu'il pense des formations de Droite, et voilà. que 

le député de Charleroi. membre du Directoire cathollque 

lui saute au cou. a.près a.voir proclamé lui-même le peu 

èe bien qu'il pense de son côté de certains coll3el'Vllteur5t 

dont c les chiennes d'enfer D, etc., etc ... 

Suisse, Italie ou Autriche ? ? ? 

Peu importe t'1 se praUquent 1es sports d'hiver ... ce qUl '1 

compte surtout - et avant tout - c'est d'acquérir votre 

équlpement à des prlx Imbattables - chez Van Schelle 1 

Van Schelle, 18, r . de Loxum, Bruxelles et 30, av. de Keyser, 

à Anvers. - PQur tout ce qUl est Sport : Van Schelle ... 

Tollé général 
• 

Tout le monde sait que M. Bodart n'alme pas passion-

nément M. de Dorlodot et M. Orion. Ce sont d'abord del 

barons et ensuite de redouta.bics concurrents. Mals beau

coup Ignoraient ~u'à pré6ent qu'il était permla à un. 
lumière du Dlrectolre d'aller projeter "es ombres sur lea 

e.m.ls et connaissances officiels et surtout de flirter sur les 

grands boulevards avec les pires ennem.la de la rue du 

Marals et de la rue Plétlnckx. 
Cette souda.lne révt!lation leur a fait perdre tout con

trô!e d'eux-mêmes et l'on annonce que lea démlss!ona et 

les protestations pleuvent sur le bureau démocratique do& 

M. le député Bad.art. Et déjà, aus.s1, U a eu le p.rtvllès- ' 

d'enregistrer quelques stridents appels tél6pbonlquea de 

M. Hoyols, son chef hléra.rchl.que. 
n parait que, 61 ça continue, on va l'attratre devant .. 

pa.1rs. Maie ça le fait rire. n en a vu d'autres, avant la 

6!ect1ons du 24 ma1. 

Rassemblement rue Neuve 

A Bruxelles, la mode est aux rl1S6enlblements. Mals cewc 

de la rue Neuve ne furent rien à côté de ceux do la rua 

des Fripiers. Là, ces :Jernlers étalent unJquement dus à un 

élargissement des !ncllltés modernes 1 Pensez donc : lea 

bons progrès que chacun peut toujours obtenir, rcmboW'

sables en dix mensualités, ss.n.s frais ni Intérêt, a'obtten.. 

nent aussi, aujourd'hui, rembours:ibles en 12-15-18 et même 

20 mols à un taux d~rlsolre. Et comme chacun sait, avec 

les Bons Progrês, on peut tout ncheter. aux prix a!flchéa 

du oomptant. sruu; nrgent, chez les fournisseurs de eon 

choix. C'est pourquoi l'on volt tant de monde devant le 

24. rue des Fripiers, aux bons progrès... entre Bourse d 

Monnaie. 
1 

La cassure 

L'idylle qui. depuis quelques semaine,,, con!ond!ût, au 

Parlement du moins, les rexJ.sres et les Illl.tlona.ll.stes na
ma.nds dans les mêmes tran.sport.s, a déJà été obscure.le par 

d'éJ>fl.1s nuages. 
Dans le débat sur les projets mllita.lres, les nouveaux 

alliés se sont carrément tourné le dos. 
Chacun rovena.nt à ses tendances premières; Iea am.la de 

M. Declercq reprenant., sur un mode plus prudent, il est 

vrat, leur t.hème antl!mnçaia et n'étant paa loin de faire 

écho a.u c alogan • qu'lla répètent depuJa des années devant 

leurs adepte. fanat1quea du pays t.blo1a: c Voor 't. Belglkake. 

nlkske ». Poux la petite Belgique, rien du tout. 

Lea rexlates, eux, se sont souvenua qu'à leura débuts. 

Ils prétendaient être un mouvement International 

et qu'à ce titre ils avalent rencontré quelque sympathie et 

quelque appUi d:uis certains milleux de l'armée. 

C'etit pourquoi on lr.s a vus. sauf l'abstention d'un seul, 

rt.'jr.tndre la majorité gouvernementale. 

~ minis~ n'en paralssa.lt-nt pas autrement IW"Pt11. 

L'un d'eux nous a confié que l'oppositlon rex.l.ste n'a paa 

en sommt!, déro&é à la rè&le. 
1 
1 
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c Ds nous a t taquent comme des fiévreux, nous parlent 
de lutte à mort, pnrlt'llt sans cœse de nous brunyer, mais 
quand il s'agit de se prononcer sur nos e.ctœ, de voter le.3 
lois que nous proposons pour le bien du p:i.ys, 1la sont obli
gés de mêler leurs voix à celles des ir<>upes qui noua &OU
tiennent. • 

Et de fait, à en juger par l'énonclatlon de toutes les lois 
adoptées par le Parlement depuls 1'1.rrupUon rèx1ste, oo 
peut ooœtater que lœ amJs de M. Degrelle ont, dans la 
plupart de> œs, voté avec le gouvernement. 

Encore un peu et le ministre ajoutait: c Ils nous donnent 
:b majorité de rechange >. 

Le sens unique 

Faut.-11 stationner du cC>té des numéros pairs ou impairs ? 
Qu'importe, au fond, puisque le sens unique 
existe vers c La Roulotte », 25, rue du Pépin, 

~ Bruxelles, l'endroit Inédit et charmant de la 
''"fl Porte de Namur. On s'y amuse! - ouvert de 

,.. __ .., ____ 2 1/2 h. aprèS-llllài jusque tôt lt matin. 

Au fait, n'es~ pu un peu 'PllJ'œ qu'ila e6Compt&!ent 
t appoint, que paa ma.1 de catholiquœ fiama.nds - une 
gtalne au moln.s - ont retuaé leur vote au projet mlll

? 
Ds faisaient &0nger à ces ~putés sans zèle, mals aussi 

!ranch!se, qui protestent d~quement conf.re 
ute JJl'OP06ltion d'entrezo en vn.cances. ma.la qui murmu

t Intérieurement: c Saint Antoine, patron des journées 
ues, faltœ que nous so;ona bAttus et qu'une majorité 

us envole en oong4 >. 
M. Van Zeeland aynnt pœé la question de confiance, 

si l'opposjtlon arrêtée ou déguisée aux cinq mots de 
lot - une amêre pllule à avaler - a.vnlt pentsté dans 
groupes de IA majorité et &1 les rexlstes .s'étalent con-

és dans une hœtilité .fonda.ment.ale, ce n'4!8t paa seule
t le pars qu1 restait à découvert, mats aussi le ~ouver

t de ln nation. 
Ca.r on n'aperçoit pas, da.ns les conjonctures actue-llea, de 
~ à M. Van ZEela.nd. 

Seulement, chacun le devine, on n'aurait jamais laissé 
er Jea choses Jusque là. Et dnns lœ la.borfeuses "6.laOJ-es 
t.re groupes et aous-groupcs, qui ont préocl>dé le vote défi
tif, les combinards et kl3 c.alculateurs ont multiplié leurs 
Utes opém.Uona pour libérer ceux qui vou.lalent natter 

en voWlnt contre ces « rabiota >> évidemment durs 
porter. 

elcoke - tél. 21.64.05 
Essayez notre 1 Spéclnl 11 ldénl pour chauftnge éeonomt
e à 23 francs les 100 kg. 

4!8t al.na1 que œrta.1n démo-chrét.len a pe.sM tout 10n 
à chercher à connaitre lœ nolll8 des député.t aoci. 
des réglons no.mandes particulièrement antlmU!ta

, qui s 'a.pprêtrucnt à voter contre la lot 
our contrebalancer cette force 6lectora1Jst~. on aurait, 
ès de savant& dœages, autorisé les C8nl&rode:; catholi

à émettre, eux aussi, un vote hostile. 
les députés soclnIL-;:.œ flamands demeura!e>nt hemé

et ne disaient rien de leurs Intentions. Bien plus, et 
t tout à leur honneur, ils décidaient de braver l'!mpo-

1té en votm1t les proje ts pour présa'ver le pays d'u:1e 
politique dangereuse. 

or:; ce fut chez les amis de l\lM. Marcq et Van Cauwe
un délire d'ind~penclance. On n'avait. ~lus rien à cr&Ul

de oe côté-là, et l'appui donné par les rexlstea au ;oou
ement aidant, on •pouvntt a'o1!rlr le luxe, sana danger, 

voter cont.re toute clui.rge mlliWre nouvelle. 
ut crua n'est pas relulsnnt et ne va pas sans récrim.lna-

EN Vl:NTE CHEZ LES BONS BIJOUTIERS 

tlons très v.Lves du c.ôté des soclftllstes qui ont quelque ra.t• 
son de reprocher à leurs alliés dans la coalition nation.a» 
de ne pas jouer !ranc-jt.i·u. Et qui, eux, vont prendre dee 
sanctions vraies contre Iea trois ou quat.re dissidente rolliee. 
lesquels invoquaient le caa de consclenœ. 

Vous verrez que lt11 c rouges 1 rœervent aux c Jaunee • 
un chien de leur chienne. 

Une bonne aubaine 

C'est l'adresse de JEAN POL. 156, rue de Namur, qui fera 
pour vous les plus beaux vêtements pour ln ville, le sport ~ 
la soirée. Coupe p:i.rfnlte, chia et distinction. 

Le <1 Grand » 

A l'école, !es c petits » se mettent généralement sous la 
protection d'Un 1 grand >, autant que possible d'un cos
taud eç réputé rna.uvals oouel1eur. OCtte coutume a dro!i 
de cité au Parlement, lequaI est ~ de irrands en· 
fants qui ont besoin de l'a.Ide vlgl.la.nte des plus forts 
d'entre eux L'union flam.lngo-rexiste, a! féconde pata.ti...11 
en d'innomhrablcs dom:ilncs, aura du molns donné au 
monde le spectacle nttcndriss:wt de l 'idylle sénatoriale 
de M Van Dlercn et de M. Xnv1er de Grunnc. Oea deux 
Belgoo éminents, ~Uvl..'ffient chefs du irroupe nation.a.
liste flamand pointu et du gro~ rexiste, ont, en ef.fet. 
conclu une alliance aus.51 discrète qu'e!fkaœ. Ils ae prê
tent mutuelle asslstanc~ et se sont juré tldéllté jusqu'à 
nouvel ordre, si l'on œe s'ex.prlmc.r de l& aorte. 

Jusqu'au récent a.ocom fracassant qui, aoua l'égide d4l 
Léon Degrelle, unit. lt'urs communes destinées, 14. van 
Dieren frayait peu avoc l~ rexlatt>s de la. Haute-~ 
blée, d'ailleurs tenus à une stricte réœrve à l'égard dea 
anciens. Il les tolsa.it volontiers de son monocle, s'eaclat• 
fant chaque fois que l'alp'..nlste Xa\1er grlm.pait à l'khe'!Ja 
que lui présentait mallgnement le président ou l'eJttnmo. 
gauche. On rigolaltl On s'amusait comme des petites !ol
lesl on criait haro sur le baudet! 

lA ,,~ 
CRAVATE '' 
TOUT SOIE NATUREllE 

EN VENTE dans toutes les BONNES CHEMISERIF.S 
entre autres : 

P.U.ACE CH&MlSEP.JI!: 
63, boui. Ad . Maz, Bruzellea, 

::JHEMl:SEiU~ A:-101.AISE 
45, rue Neuve Bruzelles 
1Co1n r.:t Salni-Mlchel 1, 

OHEMISERlE PHANÇAISE 
36, rue <lh Prlplers. Bruxen ... 

OHEMISERIE DE LA BOUMS: 
130. boul An~pach, Bru:rolle,a, 

ELITE OHEMISERII! 
20, ch. d 'IxeJlea, Bruullu, 
(Co!A cbau.uée do Wavre). 

PAl.Ats OO LING!! 
8. attnu~ Delceyacr Anven. 

CHEMISERIE ANOt.AISE 
67, place do ldelr. Anvera. 

OHll:MISICJUE CARN01 
H. rue Oaruot. Annra. 

OHEMISERil'l O' A VROY 
2 pli.et Roi Albert, U•1._ 

OHEMISERJE HARMONIE 
~ rue de J'llumœle, Venlaal 
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Au Marignan - A la Porte de Namur 

Au Marignan, 1 La Belle Taverne • ol) Albert Beudln 

\'Ous convia à IOJl ouvert.ure le 12 décembre prochain. 

Voua y trouverez lea vina des meilleurs c.ru.s, 
Et, chers iOlll'IlUWds. mes frères, 

Cea adorables bière 
Qu'on ne discute plus : 

La il$>1re de BNXellee. désir de cb&Que Jour, 
L'Export Vandenbeuvel à la mousae alléchante. 

La Munich Lowenbrau, exQUise et nourrissante; 
Cette Pilsen Urquell qu'oo boit avec amour. 
Pour corser l'agrément de ce Ueu de déllœa, 

Beudln y aervlra bu!fet froid, fin.a menua. 
Bonne ch~re de prlnce. Oh 1 bulS800a d'écrevisses 1 

Et ces plo.ta ttglonau qu'on ne rencont.re plus 
Que d~ les coins perdus 
- Charme et magni!lcence -
De la très belle France. 

Politesses 

Mala la faœ de la terre a cha.ngé. Le lion de Flandre 

a f&l.t patte de velours 1.vec ledit. 1 baudet t. Fini de rire! 

Quand on a'e.vlee d'~t.tlaner les rexistes, M. Van D!eren 

bondit, Jette les braa au ciel, temJ)ête, fulmine et rœse 

&'J.Jnprudcnt. n tea couve dee yeux et étend sa paternelle 

9Dlllc1tud• lUSQU'à M. W.On, ie cousin de l'illw;trt.sa!me 

jœuite, qu'il ne peut ~ &a.na en envier la maani· 
tique bo.rbe d'ac&Jou. D. est tout à toua, toujoura prêt à 

Invoquer le r~Iement et lee droli. ll8Cl"é3 de la minorité. 

n a,pplaud!t les barangues enflamm.éu du comte et les 

6Cl'm0na de M. de Mont. Il lea consulte du rep.rd à l'heure 

dee 1DtemJ.pt1ona bom6riquea et donne le &linal de la 

alaque qua.nd la n6cœaité a'en f&it aentir. En revanehe. 

lea rex1.stea soulignent d'çproba.tlons les mo1nclrœ propos 

du grand homme, et sourient finement lon;qu'll ré~tt un 

caJœù:>our. 

C'œt tdl.fiant et cela ne fait de mil à peraonne, linon au 

t.t'ès corrœ1f M. Ort>an qu1 ~ crible de Dèches acérées. 

Tino Rossi et... Cocharbon · 

1 Il pleut sur la route •··· en Belgique a.ussi - et com
ment 1 Mala n'allez pas croire que l'attente 
noua semble longue. Bien au contra.ire, la 

douce chaleur de notre foyer nous fait mieux 
sentir tout notre borùleur : Il brûle du 
charbon de Cocha.rbon. 

3, av. du Port. Tél. 26.99.10 CS lignes> 

L'enfant terrible 

L'enta.nt terrible du parti rextste, serait-ce dOnc M. 

MJ&son, 6én&teur du Luxembourg, Qui, ouvertement, en pleln 

Sénat, a refûâ d'obtempérer aux ordres du comte de 

Onmne • est demeuri à 10D i:.nc pendant le <1:.ooun de 

M. Van Zeell.ud, tand.la que tout IOC IJ'Ol.lpe le ret1ra1t 

eolennellement f 
M. MJaaon puaera. d'ici trie peu de temJ)9 - et ce aera 

sa.na doute obœe !alte QUAnd cea lianes paraitront - un 
trèa mauvaia Qua.rt d'he~. Depuia pu mal de temps, d'l\l.1-

1.eun, 11 nait dana lee r&DP • r&lll&1t pre9QUe ouverte
ment le Chef de Rn. On &Y&it a.oooutumi, à Rex, de l'ap. 

peler le 1 mauvais coueheur ». Et on savait b!en qu'un jour 

ou l'autre, on aurait maille à partir avec lul. 

Oela n'a pu ~ tt M. Millson a eu 10n peUt acandale. 

Le comte de Grunne en eat devenu vert et U n'en dort Pl\.I.\, 

Dam 1 Le Paya ~l • . on ne cite plua le nom de M. 

Misson qui est m1a prov1soirement à l'index, en attendant 

d'être exalu. Et, M. Léon DeiTrelle est fort méc.Onte.nt. Ses 

hommes ausal paralt.-11. Rien ne va plua. 

Pte "e Namur p àl Oblca. - Confort (radio, etc.) 
U a 1 l'i. rue Péplnière. Tél. 12.20.89 

Qui dit l\laterne, dit Confiture... QuJ dit 

Oonfltur~l\lnterne dit Saveur det Beaux Fru1t1-l\16nl 

Diacipline ..• 

I' 

Le pnys de Huy est une pépinière de rexistes. Les vieux 

cal.hollque:; huto!s sont consternés. Ils voudraient rétablir 

l'Inqul&tion contre cette héré&e. En attendnnt cette expé- 11 

d1t1on punitive, les Auguste Delvaux, Qéradin et autres 

deiirelllena se portent à merveille. Ils prœpèrent dans la 

vertu né<H:athollque e~ rexiate en se démenant comme de 

beaux diables. Leurs principes sont rigides, sauf exception. , 

Ma.ts ic.l, comme partout, l'exception confirme la règle. 

SI, dans l'hémicycle, l'auguste M. Delvaux se pennet cer

tal.nes familla.rités de cordial voisinage avec ses collègues 

libéraux et socialistes, allant jusqu'à se faire présenter à 

ceux qui n'ont point l'honneur de le connaitre, dans son fief 

mœan 11 retrouve la pureté originelle de ses convlct10:1.1 

politiques. n est le ralste .sa.na peur ru reproche, celUi qw 

ne voudrait enfreindre publiquement les ordres du Chef. 

Alnsl le Chef, vous vous le rappelez. a ordonné à ses de

putés de ne voynger qu'en troisième classe. Arrière les pre

mières et les secondes. Tous sur le même banc d'infortuacl 

Or donc, l'autre midl le rapide de Paris entrait en gare 

de Huy. M. le sénateur Delvnux l'attendait de pied fenne 

au bout du quaJ, en compagnie de siens amis assez huppés: 1 

- c Allons. Auguste, viens avec noua en eeconde? n n'y 

a personne dans ce compa.rt.iment, on pourra causer Jusqu'à 1 
Li~e. 1 

Le prénommé Auguste Delvaux arbora son sourire le p\ua 

tin et. de sa voix chevrotante de Léocadie œntena.J.re: 

- 1 Nenni, m'fi, mol j'val.s en démocrotlquet ... Tu ne 

1'6&ls pas encore depuis sept mois? t 

M. Dehraux de monter en troisième et de passer ensuite 

en seconde par le soufflet ... 

maryse BRANTY MA1soN o·Exc1..us1v1Tts 

VETEMENTS DAIMS UNIQUES A BRUXELLES 

CHOIX tNORM! Of PULL·OVER FAIT·MAIN 

01t1tHlt1tS• NOUVl[AUTii• BAC• llCHA .. l'H BA8 l"LltUlt8 • STO. 

MARCHlt· AUlC·HllRBl!:S, 34 BRUXELLES - TiL. 1&.•7.71 

... Et indiscipline 

Mals tout le mond11 n'est pl\S sénateur et n'est pas Au

guste à ce point. La RPnomm~e nous apprend, en effet, 

que la cJté du PonUa pœsMc un éohevln vraiment extra.- 1 

ordlnalre. Cet horrunc politique répond au doux nom d• 

Marionnette. Ce n'est PllS un patronyme prédestiné, quoi 1 

qu'en disent certaines mauvaises langues. Pas du tout. 
Avant les élccUons du 24 mal, ce magistrat muntc:Jpal ae 

contentait d'êtTe inscrit sur leii listes de !'Association cal.ho

lique du cru, avec laquelle, ainsi que tous les paroissiens, 

Il ne s'entendait guêre, cellCH:i n'étant que la chasSe gardée 

d'une coterie de prétendus « bea.U pœ.sJ.dentes •· Soudain. 

tra.ppé par lil toi re:date. le dit M. Marlonnette M porta 

œ.nd1da.t aux élect10111S provtnclalee L' ~atton ce.t.holl

que faillit éclater de male rage... ~ le candidat tut élu. 

Oruelle alternative? Alla.tt-11 dém1$lonner de sea fonctlona 

d'échevin catholique pour donner libre et noble cours à 

aee asplrat1on1 rexlstee? Le conseiller provincial alla1t.-U 

supplanter l'khevtn antlrexlste ? 
H6lu ! non r M. Ma.r1orulette, qui estime qu~ la extrêm~ 

se touchent ... et touchent, est rex1.ste l Llége et cath.Ollque 

à Huy. Lea jetons de pré$ence du conseiller font b<>n ménage 

avec les émoluments de l'khevln. 

L'Université d'Oxford 

L'équipe de Hockey de l'Université d'Olt!ord rencontrera 

le 16 courant (mardi aolr à 8 h. 30) l' « ,Etoile du Nord ., 0.1 

Pôle Nord, à Bruxelles. En outre, la antc1euse Champlonn1 

de Suède, Viviane Hulten fera une exhlllltion. Locatlot 

télépbone 12.80.7i. Prix : de 6 à 40 !ranc.s 
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Diabétiques ~= ~ 11':.~: c~~p.J:aa~;~ lrlf RADIX 
Rex vaincra-t-il? 

Un JoW"DM bruxellois qui n'avait guère marchandé ses 
sympathlea et ses encouragemëntt; au rex1Sme naissant, Jus
qu'au Jour où rut oon°'u ce qu'il ba.puaa c la mon· 
•trueuae aWance • pœa.lt. la question l'autre lemalne. 

Rex valncra-t--ll ? Apr(ls de très longues digressions, ce 
quotidien a'abStenalt de oonolure d'une façon formel!.e. On 
peut répondre à sa place, non pas en envisageant, comme 
lui, le prob!ème sous see aspects tccllnlquee, mals en oo~ 
d érant almplement les feJta. 

Et ceux-cl proclament que Rex ne vaincra pu, Non point 
u•u doive succomber sous 1œ coups d'adversaires déchames. 
u1 lui font moUls do tort que de bien, non point que Ja 
oisade menée contre lui avec une fougue souvent coml
e. brise son effet, rnllla parce que Rex porte en lui-même 

germe..s de sa décomposition et de sa mort. 
En toute ot>ectlvlté, sana prendre parti, on doit constater 

manqu.e complet d'organisation dans ce mouvement 
u1 n'a rien que d'l.mprovlsé et qu1 a ét.é débordé par 
n propre succès. 

situation intei-nationale actuelle 

t sans doute Inquiétante... mals on oublie cela en fré. 
uent&nt, '\ 100 mètre8 de la PWU (te Namur, Bruxellea, 

c Oas1s •. La pité et la bOnne bwneur règnent à 
' c Oasla • - l'établissement luxueux dont la vogue est 

discutable. C'rst d'ailleurs là que se donnent rendez.vous 
plua Jolies lemmes c!e Bruxelles, et c'C8t là que ae dé. 

le tout leur sex-appeal. .. 
L' c Oasis n, ru~ du Champ-Oc-Mars, 3 (P. Namur, Brux.> 

n auccèa trop rapide 

Degrelle. au lendemain des élections, avait tous les 
uts en ma1n, Près de trois cent mille él<: .. 'Wurs, '1ngt et 
élus, d'innombrables sympat.b.lsanta daxu le publlc et 

la presse, ll venait de donner un !om1idable coup de 
al dans le personnel parlementaire: la plupan de ses 
usatlona s'étn.lcnt révélées exac:tœ, son prestige était 

idcnt. sa popularité croissait de Jour en Jour, 
En outre, 11 possédait un merveilleux instrument de pro
gande, un JourneJ dont le tlraie atteignait blent.ôt des 
uteun records, un Journa.J qui tirait bientôt aur douze 
es et qui ne connaissait pas d'ennuis do trésorerie. Mals 
bon Journal c'l!!t peut.être plus d!f!tclle à !aire qu'un 
u discours. 

Bientôt le c Pays Réel > s'avéra Ulls1ble. En dehors de 
icJe de .Degrelle, de plua en plus l>Aclé, et de quelques 
niques, Il n'y &\'ait rien là-dedans que de& lnforma-

ns. certaines sans ordre, Dl méQiOde, pêle-mêle, aous de 
ds titres. Le c Pays Réel >, ét.nnt donné sa vogue 

te et tee moyens dont Il dlspostùt, aurait pu être 
trèa grand Journal, à la fola de polémt.que, de commen

et d'information, ce ne fut Jamala qu'Une feuille de 
gande. 
rédacteurs, ardents et Improvisés, accuelllnlent. aans 

trOle, toutes lœ nouvellœ, toua les ragota, tous !Cl> potiJla 
les !n&éralcnt, sana la moindre h6&1t&tlon, Jusque. et y 
Pris la m}-stérleuse Ill.formation concernant l'état de la 
rene qui vaut mruntennnt 1 quatre Journallstea les 
eurs de la correctionnelle. 
c Pays Réel > tut bientôt le plus dangere1L-,: agent de 

ande antlrexlste . 

Pour vos cartet de Cbristmu, Noêl et Nouvel-An 
voyez notre grand 85S<>rtlment 

PAPE'JtRIE CE.'lll'RALE 
n Ch11ineux, 20. rue Ml'lrch6-aux-Herbcs <coin rue 

la Fourche). Beau choix de Calendriers et Agendas 
1937, 

IL'lll~llS 
L'endroit 

où l'on 1'ammel. •• 
en reoonnu oow ._ ltadJGe d• 
boa cof1t, l ao teuJ orb 1 35 fr. 
et 1c:a COD110mmaU001 de premier 
cbohr l dee orb lllCNMri& 

RUE DU PÉPIN 37 <"-" NAllu•I 
---------·-· TL t ta.IM.98 

Rex au Parlement 

-

A 1a' Chambre, au Sénat, plua encore dana la OonlleU. 
provmciaux. Ica élus rex.l.ste.s devaient accumuler faute aur 
faute, erreur sur erreur. Les uns demeuraient. bouche cou
sue, les autres parlaient trop. Le désormala célèbre S1Ddie 
découragea.lt pa.r ses lnten•cnUons ln!.empeetivra ou par eee 
retards, les plus chauds partisans, Le comt.e de Orwme 
apporte.it au Sénat la note comique, Intervenant dans dl9 
questions dont U Ignorait le premier mot. Lee vieux rou
tlnlers parlementaires eurent beau Jeu et Camllle Ru,.. 
mans eat le préllld.ent ldéaJ. pour relever toua lea lmp&ln, 
toutes les outrance.a. 

Au Sénat, à la Chambre, l'équipe de choc alla1t faire de 
grandes <'.hœes, elle n'a. jusqu'ici atteint que le r1dlcule. 
Les nouveaux élus auraient dO apprendre, tout d'abord. 
leur métier, p!ocher le règ~6*. &ln&1 que l'&valt f&la 
Ja.cquemotte. Là. comme P3rtout allleurl, lla tm,provll6rem 
et ce fut lamentable, 

Toujours dam le domaine parlementaire, Rex, qui avala 
proclamé qu'il COilSC'J"Veralt une Indépendance farouche. 
qu'il ne pactlscralt avec aucun paru, quel qu'U ftlt, con
cluait un l1000rd avec les natlonalls~flamanda dont a 
n'a, JW!Qu'icl, retiré aucun aY1U1ùlge, mala Qu1 permit à 1e9 
adYersaires de lui porter de rudes coups. 

Et après la gorge t.rnncbée du comte de Grune, 11 1 eu' 
l'annonce sensationnelle de Rome mettant son micro l la 
d.lspos!tlon de Degrelle, 11 y eut le voyage à .Berlln, démenU. 
reconnu, l'histoire de I" retraite on ne ait oà, U y eu' 
aussi la mise horscourscèe Dcgrel!epcndanttrola~ 
provoquée JXJ.r le surm<'nagc et pendant oea trola semalnee
là. ses adversaires eurent beau Jeu. n 1 avait eu avan& 
cela, l'échec du 25 octobre. échec certain dès l'avant-veille 
et qu'il eût été s1 simple d'éviter en décommandant UD8 
mimllestatlon désormala lrréa.llsable. 

LE CADEAU IDEAL 
UN BILLET DE LA 

LOTERIE COLONIALE 

Les jours sombreJ. 

Et vo!cl ven1r les sombres Jours. Le tlrage du 1 P&.JS 
c Réel • tombe verticalement, lee mectlnp rencontrent d9 
moins en mo1n3 de monde, les meetJ.na:s antl:ex.l.lœa n'ClGt 
d'alllrur& IJ6S :plus de succès. 

n aura manqué à Degrelle pour réusa!r un Qoebbela e& 
un Goering. Mal secondé, plus mal con.aeUU encore, n lul 
étalt humainement Impossible, malgré sa pula&ance de tza,. 
va.11, de tout falre psr lui-même, de tout dlrl&er, de toua 
contrôler. C'est le déclin, la chute qui s'accentue. 

... A moins que demain. un événement ne • produlae 
dans !"ordre Judlcla1re qui pourrait lui rendre a vit&Ut6 à 
sa combat1\'ité de.s premiers mola. On attend un Juremm& 
qui, en fa.ft, décidera de l!On eort. 

Mals s1 l'arrêt du tribunal ne marque 1J6S son effondre-

·. VICTOfllA ~ / .. /-· ·· CIJ. c~t du . • 
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l a sous-vêtement aussi doux que la peau 

ment, ll faudra qu'il change de méthodes et d'hommes pour 

vivre t'ncore. 
Le mouvement de généreuse tndignatlon qul a fait le 

premier succès de c Rex 1 au'o6L8te encore et D<..>grelle avec 

aa fougue a cont.rlbué à assainir l'atmosphère. Mais ll sem
ble qu'il soit Incapable d'exploiter le mouvement qu'.U a 
provoqué. 

Faisons le point 

Afin d'être wutalre à votre santé la patinoire van 

Schelle est en plein air •.• C'est la patinoire idê:ùe, 14, rue de 

la Glacière (Ma Campagne), Bru.xelles. Van Schelle-Sport.s, 

En correctionnelle 

Le procê-s des quatre rexistcs, rédacteurs au c Pays 

R éel 1, trodults en correctionnelle est assez inquiétant. 

Bi l'Assoclat!on de :a Presse leur derue la qualité de jour

nalistes, même à celui d'en~re eux qui était, dès avant l'avè

n ement du rexisme, professionnel, U n'empêche qu'il s'nglt 

d 'un journal quoti<Len pubhé normalement et d 'un délit de 

presse. 
Celui-cl devait reiever de la Cour d'assises. En trainant 

en correcUonnelle un rédacteur, un débutant. r6dacteur, 

metteur en pages, un rédncteur en chef et un traducteur, 

n ous est avis qu'on a porté un premier coup à cette liberté 

de la prœse qui est peut-être un mal, aux yeux des gens 
en pla.ce, mais un mal nOOcssaire. 

On a joué aur les mota. Ce n'est pas un article de prt.'S.$C 

Qui est poursuivi. c'est une 1n!ormaUon. On a découpé 

trois llgnœ dans un texte de deux colonnes et on a corrcc

tlonnal!sé l'a!falre snns que s'élèvent lœ protestations qul 

e 'lmposalent et qui se seraient produites s'il s'était agi d'un 

autre Journal quel qu'Jl fClt. 

~~:~:s~~RESTAURANT DU PALACE-HOTEL 
(Entrée du côté Jardin Botanique> 

GRAND DINER DE GALA 
Salle rénovée - Orande piste peur la danse 
Pelrnima Orchestra D ivertis. Cotlll Surpr. 

Suite au précédent 

n y a plus gra.ve encore. Un des rédacteurs «!$t pou.rsulvi 

comme étant l'o.ut<:ur de l'lnfomuition attentatolre au cr6-

d!t de l'Etat, c parce qu'on a rc-oonnu son style ». Com

nient pcut.-on reconnaitre le style de quelqu'un dans la 

phrase J.ncrimJ.née : c le lfOUVtlroe!Jle!lt Van zeeland .. 

dlle.pldé le fond de dévahw.tlon. la trésorerie est en déflcit 

~ alx cent.a mllllons 1? On ne peut d'autre part, se baser 

aur le contexte psrce qu'il est fo.lt abStraction de celui-cl, 

le t ribunal doit l'ignorer sous peine de tomber dans le 

délit de presst' relevant de la Cour d'assis.ses. 
On poursu.lt égn.lcment le metteur en pages, coupable 

d 'a.volr ml.s l'artlcle en Conne, au marbre. Pourquoi pas le 

llnotyplste, le c0rrecteur, le camionneur et le vendeur cou

p:ibles tous d'avoir part.1clpé à la diffusion d'une ln!onna

tlon portant atteinte au crédit de l'Etat? Il n 'y a aucune 

raison pour qu'ils ne soient pas eux aUMl traduits devant les 

tribunaux, pulsqu·~ ne s'agit pas d'un délit de presse 1 
Et nous attendons le jugement et ses attendus avc-c quel

que curlosl~. Une condamnation serait cOPCDdant !Achcuse. 

1111• compromettrait &lngullèremen t la lll>er té de presse que 

pas mal de gazetiers rexophages ont perdue de vue en l'oc

currence. Il n'Y aurait plus de délit de pn.'SSe, 11 n·y aurait 

plus de poursuite que pour fausses in!onna•lons. Plus de 

« Cour d'assisses ,., la correct.1onr.elle .. ., le rés <; Le 

M. Léon Blum cherche à. atteindre en Fronce, à l'indl· 

gnatlon générale. • 
Le cc Rogier » à Bruxelles-Nord 

Si le « Rogier • est Vieux ... il est encore c bien Vert 11 .. ; 

Cet hôtel, dont la fonc'4allon remonte à 46 ans, volt le suc. 

cès de sou restaurant confirmé de jour en jour. Menus 

bourgeois à 9 et 13.50 <soupers à 9.50), y compris toujours 

un plat de poisson et des viandes incomparables. Service 

par serveurs styl~ Cadre agréable. 
Le «Regier 1>, 4 , rue des Croisades (50 m. de Brux .• Norô). 

Saint Nicolas et l'école 

Le grand saint Nicolns, patron des éoollers, est leur 

patron à tous. à quelque op1n1on qu'appartiennent, non 

pas les écoliers - qui n'y pensent pas - mals leurs parent.li 

et leurs maitres. M. Homals lui-même fê~ saint NiooL'UI, 

comme Il tète d'nllleurs sainte Barbe, Noël, l'Ascens!on, 

l'Assomptlon et tous les saints de la Toussaint. Mals saint 

Nicolas est fêté plus attenttl"ement. que les autres. Tout le 

monde s'y met. On se bnt même quelque peu à ton propœ. 

On sait, tout d'abord, que dt'S c œuvres 1 organisent 

chaque année da.ru! les asiles, les orphelinats les hôp!t.a.ux, 

de touchantes séances où un peu de bonheur est npport.é 

aux petits déshér!!Rs. ll fa.ut a.voir a&Slsté à l'un de ooe 
apcctaclœ pour se re11dre compte du d~ de félicité qui 

peut t'mpllr une Ame enfnntJ.ne, et. aussi de la magique 

puissance du grand saint sur Ica naîves lma.glnntlons. 

HIRSCH 
TAILOR. RUe des Foulons. T. 12.86.93 

Avant de oommander vos vêtementa, 

--- Allez voir HIRSCH - --;r 

Petite psychologie d'un recrutement 

Ma1s 11 y a aUMi les !êtes données dans les écoles. Pour 

les petits, c'est év1denunent saint NI.colas qui compte. Pour 

lœ orgfül!sateurs, c'e;;t le côté propagande qul importe. 

Actuellement. 6tant donné les problèmes scolair~. la lutte 

entre 1'€ll8Clgncment o!fieiel et l'enseignement libre, 11 n'y 

a p:is d'occasions perdues, et lœ dtstributl.ons de prix. les 
!êtes de sMnt NI.colas, de Noël, de P:\quf's, voire d'autr 

encore, sont tout à !ait propices à montrer au publ:c que 

l'éco1e E'St. c un peu là ». Ce n'est plus l'excellence de l'en• 

S('!gnement qui opérera le recnitement., c'esi le t&mta.m 

et le tape à l'œil C'est aussL dn.ns le.<; ol.a&ses peu alséeS 

de ln popul:!.tlon, ln dlstributlon de Yêtcmcnt.ci. ks coloni 

de vaco.nces. les petits nva.ntnces de tout~ nnt.ure... ~ 
achèt~ ainsi les on!nnts, ot les pnrunts, non seuloment se 

laissent faire w1c douce violence, mals exerc~nt un 
odieux chantage : 

- SI vous ne donnez pas ceci, ou celn, j'envoie l'en!an 

à l'école d'en face, où on me l'offre sa.ns que je le demand 

Comme la perte de quelques ~lèves peut faire tomber 
population scolaire sous le c minimum d'l.nacriptlona 
exigé pe.r la loi pour l'a ttribution des aubsldee de l'Eta 

les directeurs. les dlrectrtces. les supérieurs ou le5 su 
rleures des écoles subvent1onnée6, officielles ou non. 
rt>muent, font de la belle surenchère et Implorent le seco 

de leurs comités scolaires. 

Des ennuis avec votre chauffage??? 

Ayez donc recours à l'Entretien QuoUdlen du Chauffag 

27, rue Veydt, téléphone 37.92.14. 

Votre Installation. vieille ou récente, sera remise en p 
fait. état, et, nouveauté à Bruxelles, vous paurrt".i: \' 
abonner à cc service qui \'OUS débarra.s&!ra chaque Jo 
dimanches compris, de cette sale et fatigante con·ée, 
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YORK Dome dL'lt., 25 et 35 fr. Stud. et chnmll. tous avec S. de •bain Oem. conf., 43, r. Lebeau. T. 12.13.18. 

Comités, comités ... 
C'est la forme noble de la c chocheté •· Dans lœ écoles dites llbrœ, le com1té sœlairc est le maitre absolu. Dan,, les écOles o!tlclelles, c'est un simple organisme adjo1nt.. Les mem~ de ce dt-rn1er groupe n'ont. qu'un rôle en quelque eorte para..«olntre. Ils font le recrutement dea élèves, les démarche& de tout genre, organisent. des pcUtcs tètes dit.es intimes, ])ftrce qu'on y rencontre tout le monde, organisent dt>S tombolns, deS collectes. font. enfin, tout leur possible pour obtenir de l'argent. des dons et des Recours, en faveur dee enfants trequent.a.nt l'écOle qu'ils défendent. Louables efforts, blen entendu, et qui demandent de la patience et même de l'abnégation. Que certa1nœ personnes vo:eut au bout un pctit ruban qui fait bien à la boutonnière. que d'autres y soignent leur popularité et pr~parent Jel'!I élccUons prochalnes, quel mAl y a-t-ll à cela? A côté d 'eux, il en est d'autres, qui ne songent qu'à leur Idéal, ou qui occupent ainsi des loisirs qu'ils pourraient employer infiniment plus mal. 'Mals quand les dits comités se mêlent d 'organlser des fêtes destinées aux enfants, cnons vite c ~! > I.e! braves gens qui en !ont partie ne sont pas du tout, des pédagogurs. et, sans vouloir fourrer de la pédagogie partout, on peut demander un minimum de bon ns et de réflexion dans le choix des spect.acles otierta. I 

GODDEFROY 
O l"P'ICI ER JU DICIAIRll .. llN S IONN lt 

HUE MICHEL. ZWAAB T ll:L . 2e,03 7 8 

cœ spcct.ncles doivent êt.re évidemment de bon goOt. Ils e peu\·ent rien comprendre de choquant. Ils ne peuvent b:\ttre en aucune façon les principes es.-;entlels de l'entgnemerit donné dans l'école. Tout ceci est élémentaire. Or, que peut-on constater, non pe.s cette année, mals à u près tous les ans, et à divers endroits? Nous avons eu a&ion ~ voir, de nos propres yeu."t, au cours d'une fête s11tnt Nicolas, des danses d'un suggestif ahurissant. Bon eu, qu'il était heureux que les tout peUt.s ne comprissent 1 Mals, chœ les plus grands, des rires étouffés mon· lent as.sc.i l'effet de cette exhib!Uon. Et 11 y avnit des etres... Et les parents occu1>3ient le fond de la salle. était complet, 
Que dire aussi de ce c comique bruxellois •. comme le alltlalt le programme, qui venait. 11vec un accent affreux celui-là même que maitres et maitres.ses s'efforcent de mrottrel - débiter de plates stupidités, et jou1;r l'!vroe? C'étaient d'ailleurs tout à fait au goût de certains es, qui hurlaient de plaisir ... Que penser encore de ceres chansons botmes pour les ancle.ns beuglants? C'est l'cxcE')>Uon? C'est trop encore. Ln bonne volonté 
organl~atcurs n'est pas en cause, mals bien leur oomce. Il y a moyen de recruter d'excellents « numéros it, is en l'xlgeant au préalable une audition, et en c.onViant cette audition les chefs d'école et le personnel, ou des ~égués du J>('rsonnt>l enseignant. En dernlt're analyse, i<ont l<'.S éducateurs qui subissent les critique;, car l? bllc n'est évidemment PM nu courant d~ questions de !sine, et s'en prend à l'école elle~ême. qui n'en peut ls ... 
n·est pas mauvais, peut-être. de dire C<'S choses-ci imiatement. pendant qui' chacun a dans la mémoire ce est à garder et œ qui est à rejrk-r, n.f1n qu'on nit le ps de prendre tout. cela en consldêraUon l'an prochain. 

grande manufacture belge d'articles de réclame vous de noter aon adresse : 132, bolllevard E. Bockstnel, elles. - Téléphone 26.35.fO. 

oûao~ 

DUBONIET 
VIN DE LIQUEUR· 
AU QUINQUIN>J 

Un diplomate s'en va 
Nous apprenons que le ministre de l'Iran à Bruxelles, S. Exc. M. Gaffary, va nous quitter. Chacun regrettera le départ. du distingué diplomate dont l'affabilité e.valt su conquérir l'rstlme de nos compatriotes. 
L'Iran occupe une grande place dans le monde. Ce mlnlstre avait, au cours du trop court séjour qu'il ttt, chez nous, fortifié les bons rapports qui unissaient depuia longtemps lei. deux pnys. 
Nous souhaitons bonne chance 1\ cet. aml de la Bt>lgique dans la br!llante carrière qui lui est réservée. 

LE CADEAU IDEAL 
UN BILLET DE LA 

LOTERIE COLONIALE 

Les bénéfices sur la dévaluation 
Un projet de loi sur la taxation des bénéfices réal!~ à l'occasion de la dévaluation du franc belge a donc vu le jour ln semaine passée. sous le patronage du Gouver11cment. Jusqu'à prescnt, c'tSt-à-d1re au moment ou nous écrivons, t1 n·a pas fait l'objet de beaucoup de publicité et on assure que M. Van Zeeland n'en est pns précisément fler, après avolr tout fait pour l'é\'l~ 
c·est que M. Van Zeeland, financier, se rend parfaite-ment. compte des imperfections de ce projet, de même que M. Von Zeeland honnête homme, en « réalise • tout l'arbitraire. Mnll! M Van Zeeland, premier mln1.c:tre, a sacnfl6 l'honnl:te homme et le financier sur l'outel du tripartisme, t'n offrande obligée à la démagogie de ses collègues soctallstes. 
Certes, 11 serait Indiqué, s1 la chose étalt possible, de U\1r contre les naufrageurs du franc et les écumeurs de notre monnaie. Cela a déjà été dit ici même et nous n'avons pas changé d'avis. Un homme politique, un haut fonctionnnlre. un gro.~ bnnqutcr qui auraient connu d'avance la vérlt? sur ln demll're cartouche, &ràce à leur situation dans 
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AU BON MARCHE 
la aoc1été anonyme Belgique, et qui er auraient profité 

pour réaliser de fructueuses opénr.tiODà . •· détriment de 
M. Tout-le-monde, ne devraient pu seulement être taxée 

mata blen lourria en prlaon; lea c baleslera 1 lntematlo
nauz qu'on pourrait tenir, avec la preuve de manœuvrea 

ayant provoqu6 la chute de notre change devraient être 
rotla à petit feu ou aoumJa à l'un ou l'auL. raffinement 

du c Jardin des Bl'!'!>llces a - celui du rat, par exemple. 

Pour la chaue 
Adressez.vous. pour vos chemises. à LOUIS DE SI\.ŒT, 

17, rue au Beurre. 

Ceux qui vont payer pour lea autre. 

Seulement autant vouloir prendre la lune avec les dent.a 
Ou blen lea lnt~ressts, bien placée pour cela, ont pris leura 

précnutlons, ou bien tls n'ont même Jamais clé dans nos 
frontlèrea et leu.ra opérations 6cbappent totulement 1\ tous 
les Ukases avec effet retroacUf que nous pouvons édicter. , 

Enfin, la preuve d'Une lntentlon délibérément domma
&eAble, dant un but de lucre, serait bien d1f!iolle à étllbllr. 

Mala le peuple, lés(), a demande dea sanctlon1: l'électora. 

llsme des élus orolétarlens s'en eat ·.lit un tremplin qu'U 
entend utiliser même o.près que l'opinion net calmée : 
enfin - et ccc1, nous le juroœ, n'eet pas d1t en vue de 

porter atteinte au créait cte l'Etat • notre gouvernement 
a besoin d'ari;ent. A.lors, c'est bien simple : on s'en prend 
à toua ceux qui, entre novembre 193" et mars 1935, ont 

ouvertement acheté de ror ou dea devisea et ont ainsi plus 
ou moins échnppé au vol de la dévaluation. 

A priori, on e.st tenté de trouver cel4' très bien et rort 
juste. Malheureusement, quand on y reiarde de plus prêl!, 
la question revêt un autre ai;pect et le projet de loi appa
rnlt extrêmement ~cieux. 

Les gantois avisés 

iront vo1r, du 11 au J. liécembre, dans le cadre .:onfortnblc 
de ln salle Actual, 74, rue des Champs, l'lnoubllnble Martha 

Eggerth, l'hérolne de • Symphonle Inachevée 11 (Wlfl le 
c Chant de l'A.louett.e •· un cbef-d'œuvre de l'~cran. on 
toute première exclus!vlté à Gand. De 10 Il. à 14 h. 30 de 
l'après-midi, progl"lmmc d'aetuaUtéS. Prix des pinces : 1 et 

2 fr. - De 2 h. de l'après..mldl à r,1lnult, grand programme 
avec le c Çhant de !'Alouette a. Prix des placea: 5 et 6 fr. 
Enfants admis. 

Non-sens et abus 

Prenons un exemple, ·ntre cent autres, et mettons que 

•ou.s ayez acqut• dee titres des c Rand Mine 1 à Londres. 
Pour les payer. vous avez dO acheter un chèque en L1vr1•s 

sterling et vous êtes conaldèré comme ayant réalise un 
bénéfice taxable a post.er1ort. Mal.9 si vo1.13 avez ache~ 
vos c Rand Mines • è Brullellea, contre paiement direct, 
en francs belges, vous n'êtes pas taut..,, quoique le but 

poUI11ulvt et le résultat obtenu, de même ~•1e Je moyen 

employe, oolent ldent1que8. Par contre al. au Jteu de va· 

leurs-or comme les dits titres vous vous êtes procuré des 
pièces on un lingot, vous ête8 de nouveau soumis à l'im
pôt c unique et exceptionnel 1 qui rnvlbagé. Exp!lqi..e 
qui pourra ces eontradlctlot'.a. 

Mals 11 n'y a pa.a que de la contradiction dans cette af. 

faire. Il J a a\USl une fâcheuae tendance à rendre répré-

henslbles. à un an d'1ntervalle, dea tran.aactiona offleielo 
lement admisee comme tout t. fait llc1t.ee t. l'épaque où elle1 

eu~t lieu. Et à l'appui de cette tendance, U 1 a une 
volonté de véritable lnqulalt!on tlacale. 

Le Détective DERIQO!I, ûputé pour la BOret6 de 11e1 

REOHEROHE8. ENQUETES, SURVEILLANCES, EXPER

TISES, 59, av. de Koekelberg, Bruxellee. - Tél. 28.011.88. 

De la faible.se à la dictature? 

Avant la dévaluation, lea bllieta de la Banque Nationale 

étalent-Us, oui ou non, convertibles en or ? lia l'étaient tel

lement bien que n'importe qui pouvait, contre le nomm. 

voulu de bWet., ee procurer un lingot à cotte même 
Banque Nation.ale. 

De même pour ceux qui. dœirant posséde1 du métal Jau• 

ne, n'avalent paa le moyen de • payer un lingot ou pré!&
ralent quelque chose de moina Inerte, Il était loisible d'a
cheter dea pièces sur le marché llbre, où elles étalent ri
gullèrement cotées. Idem, a fortiori, en m.at1~e de chanat 

étranger. 
Le gouvernement n'avait qu'à interdire tout cela plua 

tôt, s'11 Je jugeait dèllcLueux en fait. Il a estimé préférable 

de s'en abstenlr, bien que voyanc une culpabll1~ d!Ul8 
l'exercice d'un droit 1 Qu'U s'en prenne alOra t. lUl-mêma 

de l'errew qu'il a commise en croyant efficace de tempo
rtser au Ueu d'Biir Immédiatement. 

D'autre part, comment admettre que, pour taxer des 
néflces devenus Wlcltel, a.prèa r.voir été aboslument r(lgu

Ueni on veuille recourir à la vtolation du secret professlo 
nel des banques, pourtant garanti -par maintes déola 
tlon.s, en les !ot çant à fournir dans les quinze Jours, sous 
peine de pounruttee, toua renselgtlements que réctameron 
tes man1euni du croc à phynance ? 

Disons-le froidement : cela est parfaitement lntolérabl 
en particulier de la part d'u:i gouvernement qUl s'élèv 
véMmentement contre toute idée de dictature, mais q 
semble &lngullèrement aoUllÛS à celle de quelques bOnzes dt 
sa majorité. 

Pro!ltez des prix très bo.a de la Joaillerie et l'horlogerie 

bijoutier H. Scheen, 51, ch. d'lxellea, Brux. 

Gestion de bon père de famille - délit 

Au demeurant, qu'eat-œ à dire c bénéfice: • et, qui pl 
eat. bénéflcœ frauduleux ? Ce eeratt vrai pour 1ee ialllar 
dont nous parlions au début do ces llines. Mals al, Pglssan 
en bon pèro de famille, suJ.vant l'expression con.sacrée, vo 
avez eu la prudence de convertir en actions, en de 
en or, en Immeubles ou en terres le disponible que vo 
craigniez - à juste titre; hélas 1 - r'l~ • iir amputer, ave 
vous réalls6 un oéné.flce ? Que non, vous avez évité u 

perte et on ne peut quo vous féliciter c!c votre prévoyan 

11 y aurait bénéfice al, à la veille • la dévaluation vo 
aviez contracté à dea fins spéculatives - en titres belg 

par exemple - un emprunt que voua auriez ensuite re 
boursé • vec des francs dévalués. Mais, 'Our cela vous n'ê 
pas taxable et votre créancier s'entend dire par 

0 

la loi qu• 
franc est un trsnc et que même une clau~or. annuléft d'o 
flce, ne lui permet at-:une prétention sur votre gain. 

P A TERRE TOUT CONFORT. SERVICE ltT GARA<J 

• • GRATUITS. 31, RUE DUPONT, NOR 
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AU BON MARCHE~ 
Le grand profiteur 

Et pu!!que noua parlons de débiteur et de créancier, où est, en défln1t1ve, le nat profiteur, a! ce n•eat l'Etat lui· même, qut, d'Un trait de plume, a, du jour au lendemain, 
~uit notablement aa dette lntb'leure t 11'Mt approprié Je produit de la revalorlM.Uon de la couverture des bllleta de 
la Banque Nationale, soit quelque quatre mllllard.s, al noa 1011ven1re sont bon,, ? 

On le •oit, ll y a à boire et à manger dans l'hllltoire dea bénéfices sur la dévaluation, où les nais coupables - a'll 
1 en a, et qu'on pu.ls.se atteindre - échapperont sans doute, tandis que le cochon de payant, u:le toi~ de plus, sera aalgné li blanc. 

Voilà. oti nous en sommes, dans notre oil.Sis belge, " dllt· huit ana des musions de la Victoire et du mot fameux : c l'Allemagne payera 1 • 

Le Trio de Salon 
a reprta, comme par le passé. ses auditions au c Flan Breton 1, 96 chaussoo d'Ixelles. Téléphone 12.71.74. 

Les catholiques anversois 
Le désarroi dans les rangs des catholiques d'Anvers con

tinue et s'aggrave au point de devoir dét.crm.iner \Ille rusr ture. probablement durable, entrd l'aile conservatl'lce, qui est en général de tendance b!llngue et oonne oatriote 
Jge, l'aile ouvrière, qui ne ferme pas toujours 1 orellle 

~ux invites soclalistes, et "aile flamingante, qui comprend tou~ lea nuances des zélateurs de la Flandre oppri
mée Jusqu'à l'a.Jtttvisme le plus prononcé. 

Le prunier groupe pourre.tt fc,rt bien s'entendre avec les béraux moyennant quelques garanUes quo.nt à ses écoles 
W>lonnellœ et l'exercice officiel du culte. Les d.ü;ooun nouveau leader libéral. M. de Lavelye, n'ont pu qu'accen-er lea velléités de conœnt.raUon bourgeoise de nombre de thollques, déjè émus d'ailleurs par la Jéeonvenue qu'ils 

t subie pa.r la sc.udalne volte-face de Rex. Les projeta de 
piète !lamandl.satlon du parti clérical en Belgique sep. 

trtonale ont, eux a~l. contrtbué, à lB maturation de 'idée d'1me entente avec les l!béro.ux. entente QU! sonneniit, re-tr<>n. le glas de la dictature socialiste à l'Hôtel d,. llle. 

'OFFRE THE GO ALP ARA Directement Java uet.s en plomb 500 gr., 30 fr. franco domicile Bruxelles. Renvoyez si. pas content. Ecrire Bottei.ia : 
10., avenue Uon Mabillon, 104, Scbae:rbeelt. 

la &'arrangera, mais .. . 
D'autre part, 1e groupe namlngnnt, qui avait espéré faire 

lté et prendr le commandement de toua les intolérants 
1que.s, voit sa route coupée par l'alliance Rex-Front.. 

n.&8û, n voudrait bien, mata 11 n'ose encore, taire le qua. 
ème dans cet alliage, encore que le Frout, à Anvers du 
ins, rente fort le roussi, ayant jadis été recruté prlnctpa.-ent dans les rangs des libéraux pointus et ayant pour 

ets des lncroyant.s notoires, voire des frères !r&ne.$--ma
. Tout cela fln1.ra pe.r s'arranger ... très mal pour l'Wùté 

thollque : l'alliance des UN avec les l!bérn.ux se fera dès e ceux~ auront donné suite à leurs projets de ne plus 
la dJrection du port à ceux qui ont si mal défendu 

I la l1berti6 du tnm.11 Ion del de.rnl&rea gr*ves. L'a.bsoll>tl.on de9 autre. par Rex-Prant-Dlnaao t8t une a1mple question 
de c place en crdre utue >, pour lea che!a, 8111' lei Ustes 8co
ton.1ee oœnmunee. 

Et alnai, à .AMe1'I du molm, le p&l't1 ea1tlol!Que, 11 pu1eaant jad.1.1, ae trw..-e b1en-bim malade! 

LE CADEAU IDEAL 
UN Bn..LET DE LA 

LOTERIE COLONIALE 

Manœuvea bolchevistes au Port 
Le Commerce (avec un grand 0, s. v. p) d'Anvers n'est 

que très médloerement rassuré pnr le manifeste que le 
bourgmestre vient de lancer contre les • détracteurs du 
port 1 qu1 essayent de ruiner sa réputation en &nno.nçant, 
faussement , que rien n'y va plus, que le désordre ' règne 
en permanence, que des grèves inconsidérées y éclatent, ete. 
Certes, le bourgmestre a raison quand 11 dit qu'à l'étrn.n· 
ger on exagère et que ~out est relativement bien, mais en 
est-ll de màne quand ll amnne que pui.lqu'll ne vmt nen. 
lut, 11 ne s'y puse pea de ch06e8 inquiétantes. Et le Com
merce se demande ai, lors d'Ulle nüuvelle oocaston, l'opt.1-mJsme de $Oll mateur se trouvera encore une fols pris ln 
défaut de vigilance, comme Il y a quelques mots. Ce n'est un secret paur personne que les leaders des syndicats ouvriers ne tiennent leurs affiliés en main que dans la mesure ou ils veulent bien le6 SUlvre. Les ouvriers du port., les mé
tallu.rgtSt.es et les marlrus surtout, sont activement t.mva.lllüa 
par des élément& ext.rém!stes venua de l'étrviger - soyuns 
préc1a : de France <Le Havre>. de Russie et de Hollande <Breda.-Rotterd&m>. Anvers, ayant été le grand centre de la contrebande d'armœ vers l'Espagne, a tout à coup retenu l'attention des oommuni.stes et des bolc.heYlstcs, alors que, 
jusque là, elle avait semblé se trouver hors la route de J.n. revolution oommun.lsu. 
C'~t a1ns1 qu'll ) " certa.l.ne auto grise - précisons encore, une PanhArd-Sport avt.c plaques françaises (fausses, nous sou!ne-tr<>n> - qui a fait dans les derniers temps de 

nombreux voyages nocturnes e.ntr1i An;-e.rs et la front1c.ro 
hollandaise ou la tront!ère française et qu·ou peut souvent voir statJonner à proxllnlté des centres ouvriers. M. Ruys. 
mans, tout récemment., aux applaudissements du ÙIUt·An· vers, annonçait qu'll flanquerait à l'Escaut quiconque ne sa 
conduirait pas convenabl«nent; ne pourral~ll de tcmp:i en 
t.mn.Pll fr Lre 1dentl.!1er lee oooupanu de la Panhard-Sport et, en cas d'~a.rtté, ex~uter aes édita en b •tgnant les lndé. airablea dAna les flota amers de Ê!œldis? voilà qut fera.lt 
au mo!na autant de bien que des manifestes verbaux ou même imprimés et e.f!lchéll pour la traruiullllté - lllu· 
IOlre? - dee t>ourgeol.s. 

Ephéméride de décembre 
Commençant par .1 Bamt.-E!Ol peur finir par la Salnt

Sylveatre, décembre offre de nombreuses OCOM!ona do pt'O'les&e" gMtronom!ques. 
1-ermettez à c Pourqu01 Pas ? » de vous rappeler ce qu'U vous a (dt al souvent : à prix égal, voua ne trouverez nullo 

part \Ille cutslne comparable à celle de la ROt.l!serle d'Al. as.ce, l'éte.b!Wement tris cot~ du 11>4, boulevard Emllo Jacqm.a.in <ancien boulevard de la ~nne> . 
Huitres à ~ lea menua. 
Bécasse flne..ch:unpqne avec le menu à i..'> .tl"nnQI.. 
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Mariage et Hygiène 

contre le Péril Vénérien 

Oonse113 pratiques et faciles à i;uivre a.vec indica.tlon de 

tous les préventl!a des malooiee «cretea. &Wv1s d'une n<> 

menclat.ure des a.rtlclea en caom;. 

cllouo et dee spécialltês Pour i'by. 

lfl.6De intime de. deux eeite&. Leur 

emploi TOU.a préservera à Jamats des 
atteintes funestes de la contaeton 
et 9'0\18 évitera t. toua bien des 
ennull et bien dee eoucla. .Demandez 

auJourd'Ui même le t.artt W\.latn n• 90. envore gratla f't 

tranoo aoua pll fermé par 8an1tarta, 70, bOUlevard Anspa.ch. 

'10, Bruxelles-Bolll'lle, au premier étage, o~ toua les articles 

eont m vente. 

Encore un tunnel à Anvers 

Les SlnJoren vont donc obtenir une att.rnctlon de plus 

pour leur chère c Métropole 1 : après dea négocl.at1ons très 

&rdues entre ... trois adminlstratl.ons Cou plus!>, il vient 

d'être décidé de construire un tunnel sous la Gare Centrale 

a!ln de ta.clllter lea cœnmun1catlons entre le quartier de la 

rue de la Province et l'avmue de Keyser. 
oette id~ procède du légit.lme souci de réperer les co~ 

8équenœs mauvaises du choix tait je.dis pouc l'emplacement 

de la Ga.re centrale, qui coupe llttéralement la vllle en deux 

tronçons. Ce choix rappelle aux vieux Anversois la lutte 

hom6rlque entre la V11le - nut.rement dit. l'a.dminlstrat1on 

Ubérale - et le Qvuvemement, al!.aa le sroupe parlemen

taire catholique - attelé au projet Van den Broeelt, lequel 

proJet comprenait le rachat par l'EtAt de la salle de dAnse 

c Le Péllcan 1. 
n a fallu, d'ailleurs, l'extension formJdable du roulage 

dans la rue Cs.mot et la rue du Pélloa.n - encore ce vola

tllel - pour qu'on ae rende compte cœtblen lea sombres 

pttd.lctloru dea c Btadhu!.a geur.en 1 étaient fondées. Bret, 

comme on ne veut pe.a encore démolir le bâtiment de la 

pn (on y viendra tôt. ou taro). il t. fallu chercher remède 

t. la altuatlon : autour par-dessus ou pa~d~~. Et l'oo 

•'est décld6 pour le V.mnel, l!Olutlon évidemment 1naUff1-

98llte, mel!QUlne, et qu'on rejettera certainement dans un 

temps proohaln, 

Mauvaise solution 

Celui qui a dégusté 

les eaux de Cn.ewon au gaz 

naturel ne a'en &lpare plus 

Mala si le tunnel doit se creuser, qu'on vole et qu'on fasse 

très grand et qu'on ne reoonunenoe pu la gatte, les geJfea 

des Wnnel.s de l'Escaut, déjà actuellement nc.to1rement 1n

suffl.sa.nta et de nnture à gravement compromettre l'a.venir. 

Pourquoi tautrll donc que l'on To1e toojoura petit, trop 

petit? ~ pa,roo que lee a!1a11"f9 d'Anvers aont menMI! 

pe.r dœ gena de provenance, d'idéel et de mentalité ... int.é

rlalre ou d'orlglnj! rurale? Est-ce soua l'influence d'une re... 

liberche d'éoonomie qui - dan.a la suite - ,,. retourne C(Al.. 

RELSKY LIQUEUR 
tre ses auteurs et da.na la pratique n'est que gaspillage 8' 

dépense inutile? 
Alon, la &0lutlon du tunnel ne se:rait paa la bonnef • .

N1 bonne n1 médiocre. ma.b fnmchement m.au'f'81sel 

O'eet du motna la eœicluslon que fera celui qui t. quelque 

peu paroouru le fl'&lld monde, qui a TU, oompria et a dono 

d.Q conclure que la eolutu.n pratique à grande et longue por. 

~ ne " trouvemit que dans le déplacement du Jardin zoo.. 

Jor1que .t l'UworJx>ratton du terra.ln a.l.nal conqu.11 d.ana 1& 

voirie publique. 

Réception mondaine chez Pierre De Soete 

C'Mt. le champagne Doyen qui aera aervt t. la IP'&Dde IOI.. 

rée mondaine orpnlsée daiu le studio du statuaire Pierre 

De Soete, le H janvier prochain. au profit du eouper dea 

vte111ards de l' Année du salut. Plus de trola cmta invités ont 

répondu à cet appel. Les plus hautes personnalités, a.1nsl 

que de nombreux artlstu, honoreront de leur présence cette 

réunion. 

La vraie 

On pourrait, de cette manière. tracer une rue - une 

belle et large avenue - &lla.nt de la place Astrid (pl.«:t de 

la Gare) vers le carrefour des rues de la Province, Omm&

ganck, Dodoens et de la Charrue. Il y aurait 1. '" .i a.oœa 
dans la rue Oromcga.nck même CpQr l'actuelle entrée-1>01tie 

des membrea de la Soclété de Zoologie) et une rue lon

geant les bâtiments de la gare. On consen·eralt la plu.s 

grande partie des jardins et dea pla.ntatlona et lea princi

paux bltlments t.rouveralent facilement une af!ecta.tlon 

nouvelle. 
Anvers aura.it a1na1 • voie de communlcatton depU1a Id 

longtemps ~amée. venait l& rue Oa.rnot et la rue du P&, 

llcan enfin débtt.rrasséaJ d'une bonne partie de leur charroi 

actuellement trop 1ntell6tl, et l'on aurait a1rui1 un beau paro 

de plus, un emplacement de pucagc pour autos <en oe mo

ment 1neldatant et 111 n~e aux envtrc.na>, et même 

une plaine de jeux pour enfant.a. Cela ooQterait? Peu~ 

molnt que le tmmel - al celui-<:1 est conçu aU1flaant, de 

proportions et de capacité congrues. Du reste, ce n'est paa 

le coQt lmmédJ&t dont 11 convient de teD1r pr.lnc1pelement 

oœnpte, mats b(en la prat1cab111té, l'uWi~ pré:lente et tu 

ture l'aspect général et le carac~re artistique et attrnyan' 

de la ville, surtout au point d'arrivée dee Visiteurs et dea 

touristes. 

Pour tranfonnations 

Le aestaurant LA POULARDE, ainsi que aon annexe, 

~ rue Grft?y, eeront. fermée 

· du lundi 7 1111 Tendred.l 18 décembre. 

RéOuvetttD'e de DOt1'e DOUVe!AU Grtll Room Electrique 

le aamed.1 19 dl!cembre, à 6 h. du !!Oll'. 

Rhelllonnez à 11 LA POULARDE 11 

Et le Jardin Zoologique 

A AnTfll"a, tout le monde admet qu'tl lm:porteralt de d 

pla.cer le Ja.rd.ln Z.C.Ologtque lequel, malgré dr-a p 

d'a.d.l'eMe et d'hAbUet.6, ee trouve à l'étro1t. en aon emp 

ment actuel. n en a é~ d'a.Uleura souvent question. n 1 

peu de mola on avait même lancé, de l'BOtel de Ville! 1 

projet d'J.nsta.ller notre Zoo dan.a les aables du dé6ert d 

Sainte-Anne, lequel projet n'a.valt emporté que le iru.tfra 

des autruobee et des chameaux, qui a'y seraient retrouv 

comme chea eux. au Saban.. 
D'a.ucWl.S a'oppoeaie:nt MI trans!ert pour ru.nique 

que le Jardin Zoologique est &U&i un véritable poumon 

côté de la rare malodorante et du Ghetto peu salubre. 
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parc magnlftquemcnt planté et arboré, une oasis Indispen
sable Notre solutJon leur donne plus que satisfaction car 
les s{iperbcs jardina pa&eralcnt de la qualité de propr1é~ 
privée à celle de domaine public accesslble à tous et cela 
gratuitement. 

A l'HEURE BLEUE, 3, rue de l'Evêque 

(Pôle Nord) 
pendant tou~ la r.ernnlne de3 Réveillons de N~l et de 
Nouvel-An, un programme tormldable d'attractions: 

Cotlllons - Su.rprües - Entrée libre 
Orchestre : Fud Candrl:e. 

Où le mettre? 

Mais où. placer !e Jacdln Zoologique? Pour le vra1 Sinjoor, 
sentant avec et pour aa ville, U ne peut y avoir de doute 
quant a.u choix du nouvel emplacement. Ce ne peut être 
qu'entre la VOU! du chemin de fer de Bruxelles et les ter
rains de la défunte Exposition de 1930 La démolitic.n des 
remparts et des fortins a rendus cilsporubles des terrains 
fort étendus et excellc:ment situes. déjà munis de leurs 
indispensables étnng.s et !laques d'eau et sltuœ en bordure 
de parcs privés et publics superbement bolsës et bâtis. 

Le nouveau Jardln Zool~lque y trouverait le cadre att;rao. 
tif et pittoresque qul IUI convient et même une nombreuse 
clientèle. - voisins. - visiteurs et tourtst~ qu'attirent 
déjà actuellement les Parcs du Roslgno!, du Brand, du Mid. 
delbeim. etc. Ces terrains sont déjà propriété de l'Etat. on 
pourrait donc taire l'tchange sans aucun frais et payer les 
bàtimen~ actuels &Our la rorme de compensations en ter. 
rains et par l'attribution. à titre de remploi dea fonds - 1m 
portants _ que coOterait la construction du tunnel, solution 
insuffisante, mesquine et tnemo lnsnlubre. 

Dèa l'essayage 

Vous êtes convaincue. Les col'5Ct.3 Channrrl'lne rendent 
votre ligne plus jeune, plus mince. plus tmrmonicuse. 

CHAltl.\IEl~EL'JE 
23, rue des Frlplen -;- Bru"e.llea. 

Lea Belges et le Prix Goncourt 

On &alt qu'il a été fortement question du remarquable 
roman de Cl1arlea Plisnllll', • Manage 11, POur le Prix 
Goncourt. Est-U vrai qu'il ait été é<:arté à cause de sa 
nationalité belge? Que1ques-um d~ dix auraient 1.nvoqué le 
règlement du prix, IA tra.dlttoo, la volonté d'Edmond de 
Goncourt. M. Lucien Oe:;cavea teur répono dans le • Jour
Dai 1. R.1en dans le testament de Goncourt ne prévoit 
d'écarter • a priori 11 !CS ~vnlns français de nationalité 
étrangère et par constquent les Belges. 

Néanmoins, la candldature de P11snler a été écartée. 
Paut-U 1 voir une hostlllté contre lœ étrangers en général 
et les Belges en particulier? Nullement, mata U est si 
commode d'écarter un concurrent g~ant sous un ;prétexte 
qui n'a rien de déshonorant! 

Pour le rayonnement du prix Goncourt et ta littérature 
12-ançalse en Europe, 1J eQt ~té d'ailleurs très utlle que le 
prix aDàt à un écrlvntn belge qUl, Incontestablement, en 
était digne On regre:tc que les dix ne l'Blent pas compris. 

Qu'on nous permette d'afileurs de rappe!er QU'Un des 
.. nets prix français, le Pr1x Lnsserre. fut donn6. la pre. 

mlère fols qu'U fut d6ccTDé, à un éc:rivaln bclge bien cc .mu 
dans cette maison. 

- Je déteste rentrer chez moi lmmOc'datemcnt apres •e 
tacle. 

- Moi aussi. Allons chez Dernard, • Au Castel ». •~. rue 
es Chartreux, déguster un bon verre et un excellent sand. 
lch. C'est une taverne dl:;tl.nguéo et. tranquille, ouverte 

u'à 3 heures. 

CHRONIQUE MEDICALE 

Etonnant succès 
de I'Extrait d' Ail 

L'étonnant succès do l'Extratt d'Ail est dO à S:l compo. 
sJtion thérapeutique remarqu:lble. 

L'All contient à l'état naturel. sous forme de oombinai
sons organiques directement nsslmllnbles. les éléments 
essentlel3 à notre organisme. tel& quo : allyde, iode, soufre, 
sillce ... Leur action .lOmblnée est d'Uno grande efficacité et 
pennet ù'obtenlr une guérJ.son complète et dé!lnltivc dans 
les cas suivants : artérlosclérœo - hypertenslO"' - rhuma
tismes - troubles de la circulation - af!ectlon.s des voies 
respiratoires - asthme • varices - hémorrotdes - consti
pation - obésité - vteme~e prématurée. 

Nos lecteurs désireux de suivre le traitement pourront 
trouver en phannaclcs deux spécialités à base d'ail : l'Elt• 
trait d'AU Naturel Past et l'Ex'All. 

Un ouvrage tr~s Intéressant paru rous le tlt.re : c I a 
Santé. ses Amis, ses E:nnemls 11 sera adressé gracleUS<:ment 
aux lecteurs qui en feront ln demande aux Editions Past, 
23. rue des GuUdes. Bruxelles. 

Il y a un siècle 

L' c Indépendance "clge 1 a cru une heureuse idée. Agée 
de cent et Six ans, elle peut se permettre d'aller chercher, 
dans sa propre collection, des notes sur la vie bruxelloise 
d'il y a un siècle. Elle a donc tnstltull une rubrique qU1 sou.. 
vent est savoureuse 

Voyez ce qu'on li.sait dans l' c Indépendance ,, du f dé
cembre 1836 : 

- Le Roi est nllé à Anvers et en est revenu avec un 
convoi oaruculie!, composé do Qlltltrc voitures trainées par 
une locomotive . .u n'a mis que 65 minutes à !a1re le traJet. 

- Hôtel de Joinville. ci.devant au Roi de Pologne, 24, rue 
de la Madeleine. à Bruxelles. Café et Estaminet. A • h~ 
et demie de relevée table d'hôte. 

Diner à raison de fr. 1.60 par personne. composé d'un 
POtnge, de quatre plats. nu choix. pain_ et d'un desseért. 

Idem à raison de 2 troncs par personne. compos d'Un 
p0tage, de cinq plats. nu choix. pain et d'un dessert. 

On senrtra à raison de 1 franc. un diner convenable 
(dit bourgeois>. Les 11 bilstcak 11 seront convenables sous 
tous les rapnortl! 

Nous avons lu quelque part que, vers la même époque, 
une des '>81les du rez.de-chaussée do la Maison du Rot. 
Grand'Place. était occupé(' par un estaminet-restaurant. où. 
l'on débitait uniquement du blfstenk avec des pomme11 
frites. Le client entrait dans la sa.lie. ftnit salué par Je 
oatron qui lut demandait nvec la plus déférente politesse : 

Que déslrez.vous ? 
- Je désire un bU5tenk nvec des pommes do terre, répcm.. 

daJt le client, qU1 connalssalt les aitres. 
Le patron lnclinalt la U!tc, Installait le client. se diri

geait vers le fond de la salle et soulevait une trappe qUl 
communiquait avec ta cuisina. 

Et Il commandait, d'une voix assurée : 
- Un b1fsteak avec des pommes de terre 1 
SI quelque dineur demandait autre chose Quo !e blfstealt 

avec ~ pommes de terre, la. réponse nrrtvn1t, fenne et 
poile: 1 

- Ici, monsieur, on ne sert que des bUstcnk avec des 
pommes de terre 1 

Mals un client nouveau nrrlvnit. ... 
Les mêmes mots étaient échtmgés, les mêmes gestes ré. 

Pétés, le même rormallsme observ6. 
Car on avait une haute Idée des choses de la table dans 

le Bruxelles de nos grands-p~es et rien de ce quJ ~egn.r .. 
dait la. cul!>lnr nP ci'v '"ISRlt '11\"l.• T'IJ'on observât les rites. 

VICTORl ·A ·' ··:r·" ... .. 

. ... «'. __ · • ~ ·~:A~c~fai-1:. 
·- ,.,, . t,. .e\~ . . . ..... • 

~ .. 
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VOTRE HOTEL: 

7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 

CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 

R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Un déjeuner préliminaire 

à la Foire internationale de 1937 

Tandis qu'en France tout tlnlt par dea chansons, en 

Belgique oout commence par dea déjeunera. Pour ne paa 

contrevenir à une règle ai a.age, le Comité org&DlSateur de 

la Foire de Bruxelles, avait convié la presse en son propre 

looal à a entendre requérlr de prêter main forte à cette 

intéressante entreprl:le. dont le développement s'accentue 

Uannée en année. 
Notre bOn maïeur, nsst.sté de l'échevin Hulsman van 

den Nest et de M. Fonck. présidait le déjeuner cordlal au 

COUl"8 duquel la foire inaugura aa propll&'aJlde. Et nous 

Brunes que désormais la foire commercl&le, s'octroyant du 

aalon, s'appellerait Folre commerelale ofttclelle et lntt:ma. 

tionale de Bruxelles, et sign1!1era1t. par là qu'elle était 

devenue vraiment cosmopolite, grA.ce à la réunion de pro

ducteurs et œ négociants venus de toua paya pour ae 

manifester dans oette gJie.nteeque exhlbltfon. l'une des 

plua lmportante.s d'Europe. 

Sise cette !ois au Heygel, dans les locaux qu'on agrandit 

encore et dont. on perfectionne l'aménagement, la foire 

de 1937 est aMurée d'un rayonnement plus considérable 

de beauooup que cehû des années précédentes. O~ca

tton, variété des artlclea seront en progrès; dea co~s 

dea Journées profeselonnellea corporatives, des Journées 

Snternatlonales Jalonneront la durée de la foire, et l'on 

prévoit une affluence extraordinaire de chalands et 

d'honunea d'alfairea. 

Bref, Bruxt>lles cout entier profitera de cette frairie de 

la boite à conserve, du c1d.re-nature et de la mach.ln~ 

outil. Tout va tres bien, c'est la chanson qui Ot vrai, et 

l1 faut profiter de la reprtse ... 

POUR MIEUX DORMIR ~muiHSIMMONS 
QUltTUDE.... t(/1· ,ft~ 1' 
,/ I~ 7ummt ··"1111' MATfLAS 
EN VENTE CHEZ"VANDER60RCHT FR' RUE DE L'~CUYER.811UXELLES 

Simenon et Maigret 

Volet que la Belgique découvre Slmenon, l'écrlvain .,roll

flque, dont le théâtre des Galertea va donner la première 

pièce, en arande cérém<Y •• 

O'est peut-être le moment de rappeler que Simenon est 

Belge et qu'il végéta des années obscures dans le Jouma-

11.sme llégeolB. Il y tint des emplola subalternes, sans 

réussir à percer. Un jour 11 s'en fut manger de la vache 

enragée sur les bords de la Seine, comme Il en avait man

gé sur lee rives de la Meuse. Pendant des années, U !lt le 

c nègre 11 il écrivit des centaines et des centaines de pages 

qui parurent wus des signatures autres que la sienne. D 

existe des douzaines et dEll! dou1.aln<'l! de !;OUVenlrs avant 

la lettre dana les collections à. bon marché pour mldlnct. 

tes. 
Et un Jour Fayard le découvrit, ce fut la série de Mal· 

gret, un roman pollcler par mol& 1 Ce fut la fortune ausst.. 

mali une fortune qul ne fut pas thésaur!Sée, fichtre non 1 

n avait rénové le roman policier, en créant un ienro 

spécial, tout de sobriété, sans ext.ra.vagance. Son Matgret. 

à l'encontre de Shcrlock Holmès et autre$ grands déteo

tlves, est un homme massif, solide et sl.mple, nl déguise

ment, n1 loupes, nl oubliettes, ni tr:i.ppes secrètes, de 

l'observation et du bon sens. 
Un jour Simenon pensionna Maigrct, et ce furent see 

romans d'atmosphère. Entre-temps, U avait beaucoup 

voyagé en compagnie de femmes, une Belge et une artl&te 

elle aUMI.. Avec lui noua a.llâmœ à Conatantin<>J>le, en 

Crimée, en Hollande. dnns nos Flandres, aux Antilles, à 

Panama., en mer. Des romans, dca reportages, des articles 

de Journaux, des tules--mères qu'U proclame exécrables. 

c Quand voua voyez un de mes roI!lAna à l'écran, dltee

vou.s que j'ai eu besoin de quelques groe blllet31 1 

Et maintenant, le théâtre, son c Quartier Nègre 1 , 

paru en feuilleton n y a. que!ques mols, avant d'être 

édité. Attendons l'autopsie PoUr nous prononcer. 

A la Toison d'Or 

on élabore les préparatifs en vue dea Réveillons ... et comme 

François, le pa.tron sympathique, fait blen les choses, on 

sait - c'est positif - que c'est en son charmant établla. 

sement Cvous ne trouverez pna mieux nulle part, c'est ~ 

lement positif ... ) que l'on s'amusera le mieux. 

c La Toison d'Or », Porte Lou1Se, Bruxelles. 

Son livre 

Depuls toujours, le critique réclame c un 11-mt 1 de 

Simenon. Uniquement parce qu'il a débuté dalla le 

policier, on se refuse dana les hautes sphère_, à le eonsld 

rer comme un écrtvn.1n, quoiqu'il ait été questlon, de c 

tarde 1 pour le prl.x Goncourt et que certains des c Me.1 

aret t soient d'Une haute tenue littéraire, comme l 

c Gens d'en face 1 et pas mal de aes ouvrages. 

Et Simenon a écrit c un livre 1, un llvre neuve. Se 

œnt cinquante pages. La quantité y sera, pourvu que 

ne soit polnt aux dépens de la qualité! Mals même 

c'est un che!-d'œuvro dé!lnitlf, on parlera de Matgret d 

roman policier, Simenon risque de trainer ce boulet a 

cours de toute son extstcnce. 

ce gnlllard, solldo abat une bosogne formidable co 

en se jouant; Il a une méthode de travau bten t. 1 

n pœsède, depuis qu'il a gagné de l'argent, une p 

prlété dans la Charente oil 11 s'occupe succes5ivement 

culture. d'élevage et d'huitr<'S. Lorsqu'il est en ~ri 

de gestation 'l se lève tôt, tatt une promenade à cbev 

rentre, écrit quelques pagt'S, un chapitre oa.r!o1s, fa.tt 

nouvelle sortie, écrit encore, rollt ou se contente de 

sa pipe. Aussi longtemps que le livre n'est 'PllS termin6, 

n'ouvre paa une lettre, no répond PM à un appel téléph 

niqué. n 1'nbstra1• complé~ment. Personne dlllll so~ 

tourage n'a le drolt de lui adre6ser la parole, SOU8 quelq 

prétexte que ce solt. Plus rien r.'exlste oour lui que 

sujet et que sea personnagt"S. D mange QUa".l.d U a !a 

dort quand U a sommeil, et c'est à ce système que no 

devons cœ ouvrace.,1 cohérent&, aux observations préc 

et dont l'atm06Phère est toujours s1 fidèlement rendue. 

N'attendez paa les derniers Jours de l'année pour t 

votre cboix de cadeaux pour la Noi!I et le Nouvel.An. 

CHOCOLATIER c MEYERS 1,' 41, avenue ~e la To 

d Or, Bruxelles, offre en nnte en ce moment un cho 

admirable <.'e bonbonnières. à garnir a.u moment oppa 

des bonbons succulent.a qui ont fait la renommée de lat 

Extradition 

VolcJ quelques semaines, Malgret a repris du service 

même temps que Simenon recommençait dans un jou 

une série de contes-romans semblable à celle qul lllAl'q 

ses débuts et décida de son sort et de sa fortune. 

Un de ceux-ci a pour héros un Belge. un étudiant 

droit qul ayant commis un crime en France, en vl 

commettre un second en Helg!Quc pour sauver aa tête, 



POURQUOI PAS ? 3605 

t en effet d'êtl"e arrêté, extra.dé, traduit devant la e !rançaLse et envoyé à la guillotine. Pour évlter e entrevue dé!lnltl\'e avec M De1bler, Il veut tuer quel· 'un en Belgique ou une condamnation à mort n'est mals que platonique. 
Simenon qui écrivit cela est Belge, son personnage l'est alement et 11 1U1 a !alt falre des études de dro1t. Ils ent donc aavotr l'un et l'autre que la BeJ&'l.que 'extrade jamalll de nationaux. Plus personne n'ignore cela chez nous, ni en France, depu1s l'affaire Malou 1 L'assasat de Mme Helrel tut commis en France, à Pa.ris, atban et i.a maitresse eurent la chance de passer la ntlère et ce tut la Cour d'Assl.9ea du Brabant qui les ea. 
Loraque Simenon publiera sea nouvelles en volume, 11 udra qu·11 oorrtge celle-là! SI Danse, le sinistre assassin l.s, un pr1mall'e, ignorait cette dJSposit1on législative 'll vint 8S3&581ner un brave eur6 pour n'être point é à la Justice françal.se, Simenon, lui, ee doit de la attre. 

1AN0 S Neufs et d'occD.Sion. - Location. Accords. - Téléphone : 11.17.10 G . FAOOHILLE, 30, rue Lebeau 

uand Edouard VIII venait à Paris 
Edouard VIll alma.1t bee.ucoup Pa.ria ol) ae passèrent eurs années de sa jeuneese, chez un vieux cercleux et tocrate français, anclen am1 de son grand-père, reu telllgent, bon vivant et fin diplomate Edouard VU, pout le Boulevard par1s1en n'avait pas de secrets. aJs les premières années parisiennes de son petit-tils déroulèrent dans une atmosphère d1scrète, élépnte. ndalne et sport.ive. Au regard du grand public. le nou-u prince de Ga.lies passa obscurément, et s'il comnut lques frasques. celles-cl passêrent inaperçues, De même la Côte d'Azur que, comme eon arrière-it'and'mère, reine Victorin, 11 avait en dilection. C'est plutôt un é et même un timide qul ne se platt rien tant que l'incognito ... 

-- Les deux toutes bonnes matsona -au Sud : c Gambrtnus » • au Centre c Wilson • 

uard VIII et la Belge Floriane 
ur en !a1re une des deux reines de leur fantaisiste tpn.rnasse, les Par1s1ens· nous ont enlevé la belle da.n· et belluaire Florlane, née à Ypres, dans une roulotte . Peu a.près l'armistice, Floriane était une des ses et des animat.ricee les plus e.pplaudles et les recherchées d'un c Palace • bru.~ellols, 
aprés-nûdl que, dans le salon de thé de cet établ!SS&-t , la souple et capiteuse Floriane. QUI d~age toujours lmcnt de channe, ee llvratt à ses éblouissante& ca.1-nies un groupe de jeunes et é!égants officiers br1tanlnterv1nt au milieu de son numéro de danse dont 11 tua la !ln par de bruyants applaudissement.a. 
comme un peu lasse de aes exercices ilratoires, Floa•asscyait devant une table et s'y réconfortait d'une de champagne, un de ses compagnons lui glissa dans au de l'ottWe: - Voyez ce Jeune o!tlcJer anglals qui dévisage o.vec une adm1mtlve per&Jstance, eh bien. Il autre que le prince de Galles. 

Sans blague, riposte l'irrévérencieuse créature. Bon t, sans être celui d'un chérubin. n'a pourtant rien leux. 
jeune of!!cler dont U s'agis.5ait entendit cette excJa.. n et ce mauvais jeu de mots qul le firent beaucoup Ensuite. 

abonnements awi: Joumalll et publications belge:;. ls et anglais sont reçus à l'A(,;ENCE DECBENNE, du Pera1.l, Bruxelle1. 

Il PLAZA Il 
PIERRE BLANCHAR 

D ANS 

LE COUPABLE 
U N l'IL M 0 1!!: RAYMOND BERNARD 

D 'A PIUS t.I!'. ftOMAN DE FftANÇOIS COPPD 

AV l!'.C 

SIGNORET 
SUZET MAIS 

MARG MOREN O 
MADEL. OZERAY 

ETC ... 

·UN GRAND FILM· 

Ensuite .. • 
Ensuite, U ae pencha vers un autre o!ficler et tout un colloque s'ensuivit. ~rès quoi le aecond ofilcier se leva et. le monocle à l'œll, ee dU'igea vers Floriane: 
- Madame, flt-ll, après &'être l.ncl1né respectueusement. mon camarade a été séduit non seulement par votre danse, mais aussi par les charmantB démons que vous avez da.rui les yeux, et 11 me prie de vous demander de rùwser a\·ec lu1. 
Mal.a Floriane, qui n'est pas pour rten une Ubre en.ra.nt de la balle, pœsédait déjà, à Bruxelle:., cette crànerle et cette Impertinence quJ devaient fonder sa réputation montparnassienne, ~Il.dit avec d~tnvolture: - Allez dire au pr!noe de G1ùlea que a'll désire danser a,·ec mol, le moins est qu'il se dérange lui-même pour m'1nv1terl ... 

POUR VOS FLEURS --Tél.: 33.35.97 
MARIN FACE AVENUE CHEVALERIE 

SON SERVICE IMPECCABLE 

Et le prince s'exécuta 
Ces propos ayant été rapportés au prince de Gallœ, ce dernier s'en fut Immédiatement trouver Floriane. 
- Voua &vez tout à fait ra!son, ftt-ll, avec un fort accent anglais. Et Il ajouta: « MA1ntenl\Dt que voua savez QU1 je suis, ayez la genWlœse de fa1rt. c-0mme s1 vous ne le sav1~ pas et de m'appeler tout simplement capitaine 1. 
Après une danse, le c cu.p:tn'.~e , ftt conrter tou.s les compagnons de Flor1ane à sa table. n a'excu.sa de ne pas être meilleur danseur. c J e chante mieux, a1flrmartrll. que je ne dan.se. Tout de même, demanda-t-U à FJ.orlane, m'accorderez-voua encore un tour de tango? - A oondltlon. répondit la hardie danseuse, que vous y a.lllez d'abord d'une chan.son. 1 Et le prince. aprèa avoir quelque peu hésité, de s'exécuter. 

Château d'Ardennne 
NOËL ET ST -SYLVESTRE 

DINERS RÉVEILLONS ARBRE DE NO~L 
ÔftCHIEIJTRE 1 LtON GULLER 

COTILLONS 
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P L U S DE R 1 DES par 1'11ppllcat1on de 
notre ANTl-RIDl':S 

C'est wi \'6rltable baume ré11énér11-
tcur; Il prt-,·1ent et supprime les rides 

n tend et resserre la. peau. Eiret ga
ranti dés la première e.ppllcatlon, 
Pour taire conne.ltre œ produite nous 
envoyona rranco un pot de co oawne 
1valeur 20 !rane11) contre rerobourae
mcnt de 11 1ranc11. 

C. T. B. , 116, bd Anspach, Brux. 

Aorti. Tél. 12.18.53 - C. C. P. 335085 

Il chanta en français 

Debout dam le •lon de thé du c Pa.lace >, le pr1nce en

tonna une vieille, puérile et oharmante eha.nson cana

dienne. l' c Alouette 1, une manlère de complainte <étal~ 

ce une allusion a.ux Françnl..s du Oaru\da arrachés à leur 

m~patrte?) sur une bestiole 11.llée qu'on dépouille des 

pattes jusqu'au bec. 
c Ahl « capU\ln ». s'excla.mait Floriane, quel grand gosse 

vous êtœl > Le Prlnce de Galles se montrait ravi de ce 

EanS gêne et demanda à Floriane de la revoir et de lui 

donner des leçons de danse pendant les deux, trois jours 

qu'il resterait encore dans la capitale belge. Et ainsi fut 

fait. d'un commun accord, durant lesquels Floriane et aon 

royll.l partenaire visitèrent de nombreux dancings bruxel

lois, notamment ceux de la Porte de Namur. Mals le Prince 

de Galles observait une telle simplicité que, presque nulle 

part, son incognito ne fut trahi. 

THE-CONCERT MONDAIN 
MERCREDI • SAMEDI - DIMANCn:E 

au 

Comment il récompensa son professeur 

A'\'allt de quitter Bruxelles, le prince pria Floriane, sur 

le ton de la œmarnderie, de lul pré&lnter la note de aea 

leç(lns de dnnse. c Je suis largement payée, ftwlle. par le 

plaisir de }XISSCr dt'3 heures agréables en votre compagnie 

et Je ne me IJ('rais jamais doutée que l'héritier d'un lmmeme 

empire pouvait. être un homme a~ d6pourvu de morgue 

aussi simple, auss1 cordla.l. Ah! si to~ les Anglais vous tt3-

l1Clnblnient ... 1 

Le Prince de Galles n'insista pas. Mals le lendemain de 

&on départ, Floriane reçut une lettre de remerciements 

. qu·~ompagna1ent de sup<>rbes bijoux. 
Un geste vrniment royal... 

A PARIS, MEMES PRIX qv'à lrvxen-. 

L'Hôtel COMMODORE 
12, boulevard Haussmann (0p6ra l 

n' a pas aupent' son t1rlf. 

Restaurant de premier ordre - Bar • Nombreux salons 

250 charnbrn avec bain, depuia 50 franca. 

Notre compatriote eat devenue 

chiromancienne 

1"lorU\ne ctanse toujours. Et a.vcc une maitrise justement 

a ppréclfu. Mals pour cette in80Uclante" cigale, les temps 

actuels ne sont pas proplcE'S auic engagements, la plupart 

dea bottes de nuit 80llffrant du mal d'argent. Mals ce n'est 

PM en \'nill que 1A m.altgne enfant Vit le Jour dalla une 

roulotte. Le. Bohême, la VTale, n'a aucun secret pour l' 

ingénieux et fécond de la. reine de Montiparnasse. Elle 

aussi part.1 du talent de chiromancienne et de l'a:-t de l 

dans les lignes de la main qui, dès sa plus tendre en.fan 

lui furent inculqués. Et son lnt.u!Uve intelligence n.1 

Floriane s'est con.sUtué une nombreuse cUen~le. 

passe, non sans ra.l:!on, pour la. plus débrouillarde dee 

ges de Paris. 

A Bruxelles-Bourse, la bonne adresse pour boire un 

verre de bière anglaise est le c Grorges' Wtne 1, 11-13, 

Antoine-Da.nsaert. Le ca.dre y est intime et de bon ton. 

Ardue 

donnera à vos circulaires l'aspect individuel que VOUJ 

cherchez. - 68. rue Le Corrège, Brux.-Cinq. Tél. Si.OO. 

Le 6])êclllllste de la presse à ruban. 

Une manifestation Léopold Rosy 

Quelques amis de L. Rosy, directeur du c ' J.'tly?Se >, 

mé chevaller de la Légion d'honneur, ont décidé de lui 

mett.re un souvenir des écrivains et de5 artistea belges, 

cours d'une mnni!estntion de sympathie, à laquelle 

corcUalemcnt invités tous ses amis. Ce souvenir prendra. 

forme d'une plaquette en brome, portrait de Rosy, q 

été demandée au sculpteur Jacques Marin. 

Envoyer sa contribution au compte chèques 

n. 150.822 de M. Georges Mcurrcns. 20, rue Henri Ma 

à Forest. 
Le jour de la remise de la plaquette à Rosy, aura lieu 

diner, dont les conditions de souscription seront fo 

ultérieurement. 

Bien chauffé, confortable et bien achalandé, le reata. 

de l' 1 Abbaye du Rouge..Clolt.re 1, à Auderghem

<éta.bl. peint en blanc, Propr. Dupret-Perrard> voua con 

On prend des pensionnaires {belles ch. cbauff,) T. 33.1 

Epilation 

radicale par !'Electrolyse, aans trace et sans danger. 
Cabinet d'épl!atlon ; 6, rue Bcallquin, 6 

Uniquement sur rent'lez .. vous. - Télépone 17.96.:U 

Rubens et la paix 

De l' c Europe Nouvelle > cette historiette : 

n est. dix heures du mat.in 
Au quo.1 d'Orsay, l'atmosphère est cei:e d'un dernier 

de Paul Hervleu ou d'.Henry Batall!e, C:'Ont le théâtre 

très à la mode en 1914. 
- Etat&-maJom de l'armée allcma.nde. 
- Baroelone. 
- Franco. 
- Berlin-Tokio. 
Chaque mot tait mal à prononcer ou à entendre. 

Soudain, un ministre en exercice s'introduit dans le 

oorcle : 
- Messieurs, dit-ll à voix tTès haute, je vous anno 

la guerre n'éclatera ~ d'ici un mols. 
- Ah! font t.ous les autrca, avec un tmmenae soup 

soulagemPnt. 
- Mais pourquoi donc? ajoute le saint Thomas d 

nac!e. 
- Le3 m~ allemanà ont prêté d'ad.mlnbles toi 

!'Exposition Rubens. Ces rages-là ne valentrils pa.a 

et Verdun? 

Institut de Beauté de Bruxe 
Polis, verrues. acné, cicatrices. tO, rue de Mallnes. 
de massage. Chirurgie Esthétique. Seins. Visage. 
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OTEL OU MA'fEUR, 8, rue Artois (Place Annessens). 
u cowante, chaut. centrnl Pris modérés. Tél 11.28.06 

'Exposition de 1937 et les menaces de guerre 
Oert.es, pa.r ces temps de commun.l.sme en progrès, de 
OZnage aoc:.ru et de crise suralJUê, elle semble être untaew:., cette expasitJ.on universelle de 1937, qui doit rouvrir 
Fe.ria, au · pr1ntemps prochain, c'est à dire r.u moment selon les mauvaJ..a augures, lea menaces de guerre, S\Ja-
duea aur Paria, auront le plus de chance d'éclater. 

Lora de l'exposltion de 1878 <dont le dernier vestige. Pa.l&la du Trocad6ro vient de dispa.rattre) la France ut p:i.rell danger. Bismarck, Inquiet de son relèv&
t ra;>!de, lui cbercba.l.t des noises et &emblo.tt chercher prétexte à de nouvellee bœtJUt.éS. 

Mala l'Angleterre, ja.louse de t.oute hégémonie 1111' le t.inent y mlt bon ordre. El:e envoya le prince de Ga.lle.s tut Edouard VII, inaugurer, en personne, l'expos.1• n. Et cet.te présenee ~t.1ve d'un appui britannl· e éve-ntuel rut suftlsa.nt t>Our ra.ppeler Bismarck. aux 
!tés et à dee sent.lments plus pac111ques. 

De m!me aujourd'hui, quand l'Angleterre montre un 
les denta, l'Allemagne d'Hitler se prend à nméch1r. 

ABBAYE. - De cnarmantes SU11>list'~ vous attendent cette n~ble taverne. 38, rue d'Alliace-LOrra1ne, XL 

otre blanchisseur, Messieurs! 
s cheml.Sea, sea cols. ecs py.Jama.s. ses caleçona 1 
OALINGAERT J, le Blanchissage c PARFAIT J. 
. rue du Poinçon. tét 11 44.85 Livraison domlclle. 

journalistes belges ~e Paria 

et le baron V a."'Celaire 
ur les chantiers de la future exposi!.lon lnterna.t.tonale 1937, lea tra.vaux de notre aect.ion be.:ge, qU1 béné!icic 

em;>la.cem.ent de tout premier ordre, a.vancent avec célérité remarquable <et remarquée O. Auprès du té exéc:utU, notre collUlWaalrc généra.!, l'actif baron 
a.Ire, joU1t d\me véritable cote d'o.mour. 
son honneur, les journ.a.l1stes belges de E'a.rls orga

t, au 0011n1 de cette semai.ne, un gra00 ballquet qui 
présidé par notre non moins a.et!! Ambassadeur le t.e KerChove de Denterghem. M. Vaxelalre profitera de 
occasion pour !aire d'tmt><>rtante! décla.rntlona sui lR e de notre partlclpat1on. 

fa.ut féliciter l~ journa.11.stea belges de Po.r1:s et leur 
ateur de Gobart, du zèle qu'118 apportent à Pa.ru, d.é!ense de nos lntért\ta natloua.ux. Allons-y d'un petit en leur honneur. 

EL DE LA SA.PINIERE A SART-LEZ-SPA 
m. d'alt1t. OUre d'air klé&le, grand parc. Ouvert toute ée. - PenS!on confortable 50 1r. - Tenrus - Ga.rage. 

le et. Polit t.oua métaux. Glaces. marbres, bo!serlea s et vernies. Dérouille et eat a.ntt-roullle. Garantie acl;ie. - Echantillon gratwt. 
ONNERIE JACQUES, 246, av. de la Reine. Bru:tellea 

braves gens 

l'égide de l'am\Te intéressante entre toutes et don; 
est tout un programme : c Ln Transtuaion du 

J, rien que dans l'arrondl.<;Sernent de Charleroi n~ personnes se sor~ otfertee depuis le début d~ 
• à donner leu: ung pour leu.ra l!Cmbla.bles s1 beSoin 

POUR VOTRE LUNETIERIE 

LES PLUS 
BAS 

PRIX 
CHEZ FRITZ BRUXELI.ES 

aa, •"• •T•MICHll\. 
(entre rue Neun et Bd Ad. Mas> 

FRITZ !~!!~~~ 
FRITZ ~R~M~U!:L~ 

en était. Trois d'entre elles n'ont pu être retenues pour des ra.Jsona d'ordre médical et une Pour des raisons d'ordre moral, mals sur les clnquante-tro~ autres, Il s'en esttrouv6 que l'on r. pu rangtt dans la. catégorie dea c dor.neu.ra universels>. Ca.r on sait qu'il est diverses qua.lltb de sang, dont une qui lea réunit toutes et à laquelle on peut recourir en toutes clroonstancea, celle de ces c donneurs universels» Ceux-et sont trente. avons-nous dit, trente qul, comme le_, 
rtngt~pt autres braves ~~ qut 6e aont spontanément proposés, ont bien voulu se soumettre à t.oua les exament requis, à toutes les prises de sang néc~res Pour que l'on put les classer, et oect a.Joute encore à l~r dévouement. 

Quant aux interventions de tous ces braves gens. on ju. gem de leur lmi:>Ortance en sachant que ces donneur.e bénevoles ont ét6 appelés solxant.e-et-une fois depuia le commencement de l'année à donner un ~ auas1 gén'reux qu'eux-mêmes et que, dam la plupart dea caa, oea transtuslona ont !ait merveme. Même dans d4!8 altuatlona qui paraissaient d6.5espéréel dea résultats ~ta ont étc§ obtenus. On peut même dire dea résurrections Et c'est assurément la plus belle réoomperuie de t.oua éea bra vea gens, dont le dévouement aussi ob90Ur que dé&lntéressé m6-rit-0 d'être cité en exemple. 

On réveillonnera 
le jeudi 24 décembre et le jeudi 31 décembre, a.u c Bristol ,, Porte Louise on révclllonnera 1 

Les pin.ers peuvent être retenues dès à présent. T. 11.01.71. 

Humour anglais et diplomatique 
Un cro:seur, dix ooatre-torpJlleure, deux sous-ma.rim brlta.nn1quee quittent Malte t>Our aller croJser au large dee côtes espagnoles. 
Cette m!ormatlon, parvenue dans un iJ'IUld club d1p1o. maUque du W~End. exc1t.e la douce raWerte d'un jeune attnché de l'~e d'Italie. 
- Sans doute, dit cet épMbe à la mœotre lO?lg'Ue, cette Invincible Armada n'a-~e que pour une dem.1-heure de tir. 
- Une demi-heure? Vous voul~ dire un quart d'heure, fait doucement Lord Harewood d'une t&ble l'OJ.s1ne. Et e·~ à cotte mlté.re.ble petite flotte que le Duce propoee un pacl.<l m..dditerranren? · 

H U 1 T R ES Caviar : Homards 
Foie gras 

TELEPRONE : 1241.28 
CHYSELS-VAN DAMME, 47, rue de la Fourche 
- Baloi:. de d6auatat1oD ouvert a-c>rèa lea spectacles _..,. 
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CADEAUX NOEL-ETRENNES 
POUR VOS BIJOUX ET MONTRES, 

adre55ez-vous en confiance à l' 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
Fondée en 1858 

Ch. LEEMANS, 11, Passage du Nord, Bruxel1e1 

Ventes - Achats - Echanges - Expertlael 

Grandes occasions en Brtllanta. 
Prix défiant toute concurrence. 

Le souvenir de Léopold Il à Balincourt 

Après Léopold Il, Sir Baa1l Zaharor ..• deux hommes au

d&su.s de la taille humaine. Les pe..l.sl.bles b.ab1t&nt.s de 

Ballncourt ne laisaent pe.s de se montrer fiera et de tirer 

orgueil du passage de tel.t hôtes. 

Dana leur souvenir, notre feu roi Uopold Il a presque pr1.s 

figure légenda.Ire. C'était l'époque du grand malentendu 

survenu entre le Roi et la Belgique qut ~na1888J.t 8')n 

souverain. L'époque de la brouille avec Beernaert, de I& 

redoutable campagne menée en Angleterre contre le fon

dateur de l'Etat Indépendant du Co~o. 

Et Léopold II s'isolait. loin de son peuple, à Ballncourt, 

dans une farouche bouderie. 
Mi!sne les gens du pays ne pouv&lent guère l'approcher; 

et. autour du château, était mont.ée une véritable garde 

contre les indlscréUona des reportera. Ma.ta conna.tssez

vous l'histoire de • l'homme nu 1, dont on f&lt encore des 

gorges chaudes à Ballncourt? Si vous l'ignorez, lJaez la. 

sniette l!Uivante. 

RAFFDŒ1UE TŒLEMO!lo.'TOISE - TŒLE.\lONl 

ExlfC'l le 111cre 1clè--ranr~ en boites de J kilo. 

Le n:ouveau CAFE-RESTAURANT 

LE SOUVERAIN 
PLACE ROGIER • GARE DU NORD 

De plus en plus en vogue . 

Léopold Il et l' « homme nu 11 

' 

Si blcn montée que fQt cette garde, elle lai&sa.1t C~ 

touù:s les gardei>ll d'êt.re !hlalllible. un vagabond parvint, 

certain après-ml.di d'été. à a'introdwre dAna le parc de Ba

lincourt. Ce va--nu-pleds, quelque peu piqué, pratiquait un 

nudisme avnnt la lettre. a était à peine entl'ê dans l'enclos 

royal qu'il se dévêUt totalement pour prendre un bain de 

soleil. Et dans l'appareil d'Adam. Il se promena. dana le be&u 

ja.rdin qui représentait un parad.l.s terrestre. A.ln&1 pouasa.

t-11 jusqu'à la pelouse sur laquelle onnent les tenêtrea du 

chAtcau. D tut aperçu par Léopold II qui se fâcha et qui 

ne se borna. pas à faire chlUl8er l'intrus par ses gens, mats 

se pla.lgn1t amèrement auprès du préfet de Seine-et-Ma.me 

qui n'en pouvait mals. 
L'inddent, quJ tlt grand bruit à l'époque, oonUnue encore 

à défrayer les conversations du Tout Ballncourt. 

~~~~c~:Ùu~ CLICHES 
DE LA PRESSE-----
s2a, rue d' Anderlecht, Bnmellea. Tél.a 12.60.90 

SOIN - RAPIDITE - PONcnJAUTE 

VARICES Un nouveau 
bas invisible 

Lea histoires de nazia 

HERZET 
71, Mont. de la 

Ce caplta.1ne d un navire aL:emand, battant pav!Uo 

I& croix riammée, et qui tait escale régulièrement dans 

die nœ porta belge&, poesMe une collection étonnante d 

tiol~ rela.tnee à Hitler et à 110n entourage. En 

une. 
Hitler désire se marier. n Insère une an once <Jans 

grand quotidien berlinol.a en menUonnant que c'est lui, 

Führer, qui d~ convoler. D a'attend à u.. 101. 

de r~naee. Dttieption. Pu une Allemande, pas même 

vieille !We ne lui répond. Déllol~ et dépit6 à la foia, 

contte eon ohagrln à Goering. 

- Comment expliques-tu, Hermann, cette carence 

jeunes filles a.llemt.nde&? Ne m'almer&len~lea plus? 

Alors, Ooerl.ng, d'une voix t.rèa douce: 

- Mala non, mon cher Führer. Oe n'est pag cela. 

par cea temps lncertairul, les jeunea filles d'A1lemagne 

fèrent un me.r QU1 a une situa.Hon stable. 

Un délicieus coin poar bien dîner et 1ou 

PICCADILLY T A V E R N E • R E S T A U R A 

Avenue.9 Renaissance-Chevalerie (Clnqua 

Une autre du même tonneau 

Une per.J.te vieille se promène dans Berlin et tombe 

arrêt devant une Immense affiche de propagande 

Elle reptt&ente un Führer magnifique, la mèche en ba 

la moustadle en broeee à dent&. 

- N'eet-oe pas qu'il est beau, dit un jeune S. S. à 

mlae brune qui a observé l'extaae de la petite vieille. 

- Magnifique, dit la vie.Ille maman. Mals qu'est-ce q 

a krit eoua l'atlic.he? Je ne sa.la pas lire. 

Le jeune nazi, très tler, aprég avoir SOUiigné le tait 

gràce à Rit.Ier, toute la Jeunesae allemande sait llre, 

chlftre le texte qui dit: • 1 L'Allemagne est enfin llb 

Alors, l'aïeule, sur un ton ~é : 
- oomment, le Führer est donc mort? 

Automobiliatea ! 

U. premlera froid.a arrivent. C'est lo moment de 

remplacer vos glace& briaées. - 52-St, rue l\lasui. 

Olacea ordlnal.rea et de Sécurité. Remplncement !mm 

Et celles de Paria 

A Paria, les chansonniers continuent à b'.BG'Uer l'actu 

sur un ton un peu assourdi, 11 est vrai, car le& temps 

t.rlstea. Ce chansonnier de Montmartre e."QlllQue a 

8UOCès de Tino Rœa1. 
- c·eac. bien simple, Il on l'app,laudit, c'est parce 

a l& 'VOix populaire et le front conunun. 

En passant le chansonnier repêche Cécile Sorel. 

oon~ que reœmment elle participa à un conco 

beauté. Elle était, elle ausai, une Miss. 

- Misa en plia, bien entendu, ajoute-t-lL 

D y a au.ssl, da.na Montmartre, une chan.son sur 1 

ri~s de Bordcal""..; elle commence par ces vers qui 

tent de pas.ser à l'histoire: 
n était une bande d'andouilles 
Qui s'étaient fait couper les cheVEU.X. 

Mal.s ceci e$I. une autre histoire. .. 

Bruxellois à Anvers 

Vous mangerez au • QUELLIN ,,, 9, rue Quellin (C. 

de Keyser, gare Centrale). Mêmes spécialités qu'au « 
à Table 1. On 1 mange bien et à bon compte.. 
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la Taverne Richelieu, Oand-Salnt.-Plerre, on 
déguate la délicieuse bière Urquell. 

coup du paillasson 
Un voyageur rendait v1aite, l'autre jour, à un directeur 'une importante firme occupant un personnel masculin nombreux. Aprie avoir causé affaires, on plalaanta, le voyqeur déclara qu'U pouvait facilement dlatlnl(Uer hommea mariéa dea célibataires 
Le directeur, amusé, lut demAilda s'U pouvait le mettre l'épreuve et toua deux d'aller se poster à l'entrée du raonnel, à l'heure ol) celui-cl pénétrait dana lea bureaux. Le voyqeur, obaerv&Dt tee employ6a qui puaalent devant n'Msltalt jamaia. c Celui-cl. celul·là, cet autre, le lvant sont des hommes martéa. 1 Le directeur constata riant que le voyageur ne se trompait pas, 
- Comment diable faltea voua, intel'?'Oiea-t-11 ? - O'eet bien 11mple, répondit le voyqcur, l'homme marié l'habitude de a'esruyer les pieds au paillasson avant 'entrer ; le célibataire Jamais ... 

ngo-Serpents-F ourrures 
Tannage t.oute.a peaux. - BeUle matJon spécialisée. -rte Bellta, chaUS8~ de Gand, 1148, Brux. Tél 26.07.08 EPOT t. Llége : Quai 6u Roi-Albert, 6'7. 

n scandale royal anglais au XIX• siècle 
Au siècle J>QS56. les parlementaires britanniques mon· lent plus d'indulgence qu'aujourd'hui quant t. la vie lvée de leur souverain et des membres de la famille ale. 
A preuve le roi Georges IV qui prolol\ie& sur le t.rOne les M, les lntempô.rancea qui en avalent fait un scandaleux lnct> de o.llea et un honteux Régent leQuel remplaça.lt, meure. un Roi fou. Et c'est notre feu roi Léopold I••, al.mple duc de B&Xe-Oot.ha, qu1 arracha à oe milieu Lable la tllle de George IV. la princesse Oharlot.te. •~lue du trône, qu'il 6pouaa JD&J&re l'oppœttlon pa.ter-e. Union qui tut accueillie a.vec dœ transports d'en· u.~e par tout le peuple aJlil&la, mala qui ne dura. e, la princesse Charlotte devant mourir au cours de premières couchœ. 

Au boni du rêve, le réel et. u p L aa vérl.tèl A la llal~re des 
PAPIERS PEINTS, lee plua 
charmant.li, cherchea 1& célè-
bre marque: • • • 

« premier gentilhomme » du royaume 
le premier irentl.lhommo du royaume! 

e était \ambition du futur Georges IV, loraqu11 lt encore que prince de Galles. Mais U se faisait slngul1ère conception de la gentllhommcrle. Son oppo-n acharnée et ses désordres turent une dea oausca la folle de son père dont la vie, au demeurant. n'éta!t plua édifiante que la sienne. O'tlt.&lt un Impénitent e et un gaspUleur effréné. Plualeurs fols, le Parle-t paya seg dettes. Puis les Oommunee. qU1 en avalent de toujours déboul'lk'l' pour lœ fredahtes du Pr1nce. èrent de ne plus l'aider financièrement. à moin.a qu'il 'amendât en prenant une 6po~. Ce à quoi le prince tler ~ décida par un bnuique mariage e.vec une Prin· de Meklembolll'j dont la vie à ses cOtéa ne devait qu'un long martyre. 

TECTIVE 

EYER 
Ex-Membre de Pouce Judlclalre. 
Enquêtes et Recherches dep. 100 fr. 
Organtsme de toute oonllance. 
56, rue du Pont-Neuf <do 9 à 6). 

SI CHAQUE HOMME 
ET AIT M~DECIN 

0 compradrait 11itux 1tourquol 
lrwcU. Id -· ... W.. Quand on connatt - st peu que ce soit - le fonctlonn&ment de l'organisme humain. ll suf!lt. de regarder la for. mU!e de Kruschen pour se rendre compte aussitôt de l'action bienfaisante que œtte combinaison àe sels mlnér&ux naturels peut exercer sur notre santé. 

L'analyae est sur le flacon. D y a du sodium et du ma,. gnésium pour stimuler lea orranea d'éllmlnatlon (foie, retns. Intestin). Pour nourrir les tissus, U y a le potassium. Qui eat un tonique. n y a également certains sels ~t l'heur~ propriété de diSaoudre l'acide urique, oe Polll\o voyeur de rhumatlamea. 
Kruacben. en un mot, stimU!e et régularise vos fonctions vltalee eeaentlellea: digestion et éllmlnatlon. n supprime lit constipation et Ie.s misères qui en résU!tent. n combat les rhumatismes en supprimant lE'lll' cause : l'acide urique. n rend TOtre sang pur et vigoureux, de sorte qu'en tm peu de temp., votre organisme llbér6 oonnatt une act1v1t6 nouvelle. 
Commencez dès demain à prendre chllQue matin, dana votre caf6 ou •otre thé, une c petite dose » de Kruschen. Voua éprouveres bientôt une parfaite seasatlon d'équilibre et cette allégreese de corps et d'âme qui est proprement. la c sensation Kruschen 1,, 

Sels Kruschen, toutes pharmacies: fr. 12.75 le flacon: 22 francs le irand fiaoon (11ut!lsant pour 120 jOW'!!). 

Des brutalitéa au scandaleux divorce 
Au Jour de son mariage, le c premier genttlholhme du ro;aume • étNt. ivre à aon aœoutumée. n passa la première nuit de ses noces à brutall.ser et à injurier la future reine. Par la suite, U la répudia, l'accusant d'adult!re apm lui avoir Intenté un procèll réPll8Dant - qu'il gagna - devnnt ln Obambre des Lorda dont la mnJorlté était plus &!.!itlque que celle dont M. Baldwin as.sume aujourd'hui le commandement. Aprêe ce divorce. Georges IV contracta une ma.nlére d'Unlon morganatique qui se tf'nnlna aussi ml.sérablement que l'au~. Mail! jam11ts l<'S ministres de ce Falstaf oouronné ne le mirent. en mesure d'abdlquer. Autres t.emps, aut.rca mœura. 

W. RICHOUX 
&s lustre.; de Venise et BoMme. 
Ses modèles anglala inddit.s. 
5 et 13, rue de$ Colcmlea, Bruz. 

Le premier mariage du Duc de Saxe-Cobourg 
Ellevée dans une atmosphère de méeentente entre un père lvropie, brutal et débauché, et une mllre dolente et à lubies (et qUl n'ét.nit pas sans reproclles, sinon saxu exc~s), la princesse Oharlotte. héritière de la Couronne, attestait un caractère Intelligent. énergique et une volont.6 bien décidée, le jour oil elle monterait sur le trône, à réformer et à a.'!lWJ.nlr la monarchie anglaise. Le roi Georges IV avnit d~1dé de la marier au prince d'Orange, ms du roi des Paya-BM, et qul était reçu à la cour d'Anrleterre en qualité de fiancé. Mal.8 Georges IV comptait sans l'lndlviduaJ!sme et l'énergia de sa fllle et sa.n.'! l'lmpreaston que le duc de Saxe-OobOurg-Oot.ha. produisit sur ~lle~l dM l<i premier jour ofi oc beau prince fut Introduit à Buckingham Palate. Et l'on verra par la suite comment Léopold enleva sa fiancée au prince d'Orange. A qui U devait, plus ùtrd, enlever Je trône de B<>lglque ... 

Apprenez 111 Lugues Ylmt11' l'Ecole Berlitz 
• JO, plue Salate·Oudalt, 



..,,0 
T otoche a 1ea nerfa 

Totoche a ses nei'fs. et elle fait une scène à son mari. 
qui est cependant al 1enUl. On en est d"allleurs encore 
à la lune de miel 

- Ce n'est pas celui que tu devais me rapporter 1 Tu 
n'a.s pas pris la peine de le demander 1 

- Mais. mon chou, U n'y en avait plua 1 
- Tu sala bien que Je me ttche pas mal d'avoir un chO-

colat quelconque, quand Je pul.a avoir du SUpercbocolat 
à 1 tr. 10. 

- Tu es un amour de Super.Totoche ! 
c Jacques », le auperchocolat à 1 fr. 10 If! gros bàton. 

Pauvreté n' eat pu vice 
Léopold de Saxe-Coi>Ourl-Oot.ba, frère du duc régnant 

<et que Napoléon, s'il faut en croire le c Mémorial de 
Sainte-Hélène », tenait pour le plua bel homme qu'il eQt 
rencontré aux Tulleries>, aéJoumalt à Londres en qualité 
d'officier à la suite <quelque cholle comme un attaché mi11· 
taire> du tr.ar Alexandre, à la famille duquel, par le ma
r183e d'une de ses aœuns, Il se trouvait apparenté. se. solde 
6talt médiocre. Il ne pœaédalt pas ou preeque de fortune 
personnelle, la petite Cour de OobOUI'i a'ét4nt ruinée, pen
dant la Révolution. à donner l'hœplt.ahté aux émigrés 
trançala et à le6 recevoir. n hablt&lt un modeste appar
tement londonien et ne menait pu ,rand t.ratn. Mals U 
polllédalt une réputation d'lnt.elltgence supérieure et avait 
su conquérir l'estime de l'anatocratle et des milieux poll
ttques anglala. 

LE OOC'I'l!.~ DRAYE. promoteur de la réflexothérapie 
naaale en Belgtque, a repris tee conaultattona 

5', BOULEVARD EMIL'8 JACQJIAIN, 
les lundi. mercredi, vendredi matin. de 10 b. à 1 h. 

RéveUlona de Noël et de Nouvel An 
AUBE.ROB OS SOUVIONES 

en collaboration avec le Champagne Doyen 
MalOiflque menu à eo fr. - OOUllon& - On danser& 

Avec logement et déjeuner. 80 tranc:a. 

Mais Georgea IV ne l'aimait pu 

Avec ce manque de tact. et pour tout dire, cette goujar 
terle qui le caractéruialent, Oeol'lèa IV ne 1e oomplalsa.lt 
que trop souvent à rallier sur son lmpécunlœl~ le prince 
Léopold qui ne sourcillait point. Il n'almalt pas non plus 
le ton d'esprit grave, prudent et clrconapect du préf~ 
de sa fille, qu'il avait surnommé c Monsieur le marquis 
Petit à Petit 1. 

Et lorsque sa ftlle lui déclara tout net qu'elle n'épouserait 
Jamala le prince d'~. ma.la qu'elle serait la femme 
de ce prince Léopold, qu'il dét.eetalt tant, Georges IV IN! 

fàcha tout rouge et Jura aee tp'Ulda dieux qu'il ne conaen
t1ralt Jamais à une telle union. Mals attendons la ftn. .• 

HOTEL SHAKESPEARE, LE ZOUTE 
SIEUL HOTa. ouv•'" L'HIY•• au• LA DIGU• 

Tow le• contart•. - 7'4 755. 

A force de ténacité 

et. sur son lnsp1ratton. la princes.se Charlott.e QJ.itta 
Cour et se réfugia auprès de sa m~re, la Reine ?épudié 
et condamnée. Léopold se constitue le cavalier seIVant. 1 
paladin de oes deux femmes. Cette attitude chev&eresci 
plut au peuple anglais qui fondait lea plus grands espo 
sur la prln~ héritière et ne pouvait que faire con11 
à son choix matnmonlal\ 

De plus en plus discrédité ou regard de l'oplr.ion P 
bl\que, Georges IV se vit obligé de capituler. Non seulem 
1l rappela Léopold. lui accorda la main de la prlDc 
maia encore lui accorda-t-11, a.vec le titre de membre 
la famille royale britannique. une fastueuse pens1 

annuelle. 
Malgré l'étalage que Georges IV faisait de ses vices, 

peuple et le Parlement anglais se montrèrent plus lon 
nime& à son égard qu'I~ ne le sont a.ujourd'hul enve 
Edouard VIII. Qui lui, du moins s'est, en toutes c 
stances. montré un véritable gentleman. 

Qui dit Révelllons, dit « Panthéon •· .. 
Robert de Kers et son formidable orchestre, ainsi q 

notre sympathique am1 « VOLLEOAZ ,,, animeront les 1 
gendalres réveillons du « Panthéon Palace " (r. de la M 
tagne). le dancing le plus animé de Brux. On s'amuse 

Chez Netta Duchateau 
23. rue de la Madeleine, les plus jolis cadeaux. 

Juatice e1t faite 
- Oui mon vteux. cet abruU, au moment oil ra 

prendre ie train. me marche sur le pied droit. Il 
peUt~tre me taire des excuaea qua.nd Je l'ai étendU 
le quai d'un direct du droit à la mAchol.re. Voilà 
Je suis. mol Et quand 11 a été allongé je lui al arranlé 
f\gure à coups de pied, du pied justement sur leqUel 
avait ma.rt'hé. 

- F.t c'est tout ce que tu as fait ? 
- Naturellement. Qu'est-ce que j'aurais tait d'autre? 

ne l'avait pas fait eXJ>rœ, a.près tout. 

Noa c BRILLANTS CHIMIQUES » sont merveUleux 
voua voua en rendrez compte dans n<>1 magaalna. 

concessionnaires en Belgique : JULIEN LITS, 61, boUl 
Ad Max, 31, Passage du Nord, 61, rue des Fripiers, f9b, a 
nue de la To'.aOn d'Or. 

Grand-Duché Pavillon Luxembourgeoia 

avec toutes aee apéelalltés luxemoourgeolaell 
110. BOULEVARD ANSPACH - BOURSE 

Le aena de l'air 
Aux premiers temps t\e l'aviat!on, un enfant qui 

évoluer dans le ciel un « plus tourd que l'atr » a'excl 
- QU'eat-ce que c'est, maman. que ce grand c zojseau 
N'est-ce pas le signe d'une évolution considérable, et ra 

que celle que dénote la réflexion de la petite fille du 
teur ~hag\le, le fet"\'ent touriste aérien ? Elle s'écria, 
apercevant un oiseau voletant : 

- Oh! pa.pa, un petit c: na\10n » ! 

Lei longues soirées d'hiver 
Mals la ténacltA§ eat l& vertu principale des Cobourg et 

Léopold la ~ait à un haut derré. Le ~fus du vellél· 
taire et Rlrnol\011" nPnrr« TV n l'arrfota pas 

le Vivier Exotique le:i rcnàra agréables. - S. Treuren 
48. nvPn•1r T nu•rn 
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Le Chef échappe 
à ses assassins ! 

Quatre attentats contre M. Degrelle. - Révélations 
sensationnelles. - Une bande de .. tauds. - Après 
Xavier, Léon 1 - Le chef garde le sourire. -

Rex vaincra ! 
Le c Pays réel ., est un journal bien connu pour sa <tis

crétion et la prudence de eea 1nformnt1ons. Connat~ll un 
événement de nature à troublcr profondément l'opinion, il 
hésite longtemps .avant d'en divulguer la nouvelle. 

C'est a.ln.si -u·u r. caché à ses tect.eurs lea quatre atten
tats dont M. ~n r>cgrclle a été \1ct1m.e la rematne der. 
nière; vous avez >!en lu : I~ quatre attentat.a 1 Tout RU 
plus a.-~ll consenti à parler de la Lalle de revolver ùré! 
dans les glaces de l'auto du che!. Quand il eut vu de 
quelle émotion la Belgique était seoouée ti la révélation de ce' inqualifiable forfait, Il renonça patrlotlquement à par
ler des lU&tre autres att.entata. 

Nous n'avons PftS les même:i raisons de taire la vérité. 
Nous estimons que le devoir de la presse est, avant t.out, 
d4' dire la vérité, rien que ln verlté, toute la vérité, ainsi 
m'aide Dieu - dl1t cette Information npparattre cruelle et 
maléfique. Nous n'hésitons donc pn11 fi donner la publicité 
qui leur convient aux quatre nouveaux attentats auxquels 
M L. Degrelle a miraculeusement échappé ln semaine der
n ière. 

Un de nos ntr..is a recue1111, dans la corbeille à papier du 
c Pays Réel• les ~preuves àcs articles que celui-el avait 
consacrés anx den1iers àttenta~a dont M. Léon Degrelle a 
été victime. Nous les publlrons sans y changer un mot. 

Comment on évite la mort. - L'es grand-duché 
de Bade. - Du haut du ciel, maïa la Providence 

veillait .•. 
Trois enfants en bas-Age, dont le sexe importe peu, 

jouaient aux blllee, le lundi 30 novembre, dans l'anci.m 
grand.duché de Ba<Se. à environ Lro!s portées de tusil <on 
voit que nous précisons> de l'église paroissiale de CarlsnL , 

rsqu'Un aélolithe, laissant après lui dans le ciel une lon
gue trainée de clarté, sil.fla tout à coup au.dessus de leur 

oupe et vint "'abattre sur l'une de leurs billes qui vola 
en éclats 1 Le premier moment d'émotion MSsé, on COD· 
gtata que les n!ants étalent indemnes. 

On frémit en songeant à ce qui serait arrivé si M. Léon 
egrelle, qui avait précisément manifesté, deux jours au. 

avant, l'lntenUon de se rendre 1:''1 Allemagne <combien 
a chef doit se défier des mouchards toujours aux aguets 
ut l'entourent ll, 111 ~one M. Loon Degrelle s'était trouv6 
e Jour-là dans l'ancien grand.duché de Bade, s'était air 

Maurice Chevalier 
I 

LA PLUS GRANDE VEDETTE MONDIALE 

sera au théâtre de 

L'ALHAMBRA DE BRUXELLES 

du ieudi 24 décembre 1936 <Réveillon de Noël) 

au mercredi 30 décembre inclus 

Matinées le 25 décembre Oouz de Noël) 

et le dimanche 27 décembre, à 15 heures 

Jeudi 31 décembre (Réveillon de l'An) reprisa 

du <;Jl'Os succès 

LE VAGABOND ROI 
ayec A. Goav!tc et G. Dorloy 

La location est ouverte sans supplément pour toutes 

ces représentationci, è.., 10 à 18 heures 
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'J)roché des petit.a Joueurs de bllles con sait combien Il 
:aime Jouer avec tee enfanta Il et avait reçu aur la tête 
-cet aérolithe 1 

Une question se pose tout de aulte: QUI A LANCE 
CET AEROLITHE? 

La. justice Informe. 
Be:i vcifncr4 / 

L'attentat nmnéro Il. - Degrelle échappe 
pour .. d euxième foia. - Lei ...... m. aont 

à l' estrême 1aucbe. 

A1ns1 qu'en peuvent témoigner de nombreux t.élDOlna dont 
mous pouédona les nom, DrMoma. Aie. profeaslOD. QU&Utes 
et s1gnea putlcullera, M. Leon Desrelle ~ausait avec anl· 
matlon et avec t~ député rexlstt' Deru1le, à 1·ana1e de la . ue 
Rempart-des Molnes et de la rue du Houblon. le mardi 
1er d6cembre Antre h . 20 et 9 n . 26 du matln Lei Inter· 
locuteurs ablarWa par l'objet en dlacusslon occuJ)lllent te 
milieu oe La chaussée. Avec ta belle insouciance de son 
lie et la sérénité de ..on ème toujour11 confiante. le Chel 
ne prit pas garde à t·amlcal conseil que tut donna. en ~ 
eant, un dee rexlates les plus notoires du quartier de la 
rue Notre-Dame-du-Sommeil, toute "Otslne : • Ne reatez pag 
là 1 • lut avait crié cet homme qui connait les aitres de 
CP. coin du Vieux-Bruxelles. 

On sait que le Chef n peur ùe rien. Cette invitation ne 
f it qu'amener un sourire sur son mille visage : n continua 
t. causer sur le pavé avec anlm11tton et avec M. Derultte 

Moins de cinq minutes après, U entrait au journ&l c Le 
Paya réel » pour y écrire son • rtlcle quotidien, salué par 
l 'ova.tlon réglementaire de la redactton. 

Or, t. ce moment précts - notre enquêt.e a démontre 
que ce rut A LA <;ECONDE PRES un lourd camion de 
la Coopératlve de la Maison àv t"euple traversait. à l· 
vitesse de sotxanU- à l'heure, l'endroit oil les deux sympe.. 
tbiquee tnterlo<"ut.eul'll s'étalent ffitretenua sans mMl&nce 
S'lla ee tussent tl-Ou\·es t\ ce moment sur le passage du 
pesant véhicule nul doute que celul..ct n'et)t été meurtrter 
et que le Rulsme aurait eu à déplorer la perte de son 
Chef Cet celle, aupplèmentalrement. de M. Deruitte, choee 
qul. pour n 'être paa catastrophlQue au même degré n en au
rait pas motna eu --on tniport.anoe1 

t: ona-le t. la louange de M. L>egrelle : quand on lui 
apprit à quel danger 11 venait d 'échapper, u n'eut pas UD 

mot de réprobation pour les dirigeants soclallstea: Il se 
contenta d'otfrtr eea .emerclementa à Celui qUi veWe llllJ' 
lea bommea et lee choses, tandla ~ue toute la "'édactloD. 
~latalt en un cantique d'actions de grA.ces ~ tom. 
ba1t à genoux. inclinée sous le '.'ent du Mlracle. IL S'EN 
ETMT FALLU D-,;o CINQ MINUTES pour que le R'Xlsme 
fQt décapité comme l'avait été, un mols avant, le COIJlte 
d e Onmne. 

On possède le numéro de l'auto. 
Une enquête est ouverte. 
ki: vafncr4 I 

La rage da ...... im ne déaarme paa. 
Le lrotaième attentat. - ln den soeten inval. 

Le c.a1 de M. Sindic. 
Un tnquallftable att.eotat, le trotaltme de la eema•ne, 

s'est. produit ce mat1D. Grloe t. la Providence, M. Léœl 06-
grelle, notre chef blen~. a kbap"' une fots de plua 
aux crlmlnell complota de ceux qui ont turé sa perte. 

M. Degrelle donnait ce jour-là un meeting à Bodeghem-
88.lnt-Marttn et. comme touJoura. trois mille sept cent trente 
auditeurs se pressaient pour recueillir sa p&role. Le mee
ting se tenait dana le cabaret : c In de Zoeten Inval "· près 
dP t'égll.se du village D etalt fixé pour 8 neures. M.. Slndlo 
devait prendre le premier la parole. Or - choee tnoute, aur
prille que sa Ylolence pouvait rendre particulièrement dan· 
gereuse pour un cardiaque comme M. Degrelle - Il S IN· 
DIC ARRIVA A 8 HEURES TAPANT 11 

M. Degrelle. qui connait le moratoire verbal de M . Btndlc, 
n'attendait ce dernier qu'à 10 b. 35. c'est-è..dlre aprèa l& 
fin du meetlna. n rut tellement èmotlonn6 en le voyant 
arriver qu'll plllt soua 11<>n rouge et raUUt tomber dana les 
pommes. Un m6decln, appelé en toute hê.te, lut prodigua 
des sol.na empressés qui. vu la forte constitution de M. De
grelle, ftnlrent par remettre ce dernier llW' eea Jambes. 

Noe lecteun partapront notre 1ndl1n9.ttoo quand lia 
sauront qu'une main demeurée Inconnue - mats. patience 1 
le parquet est saisi 1 - avait adrea56. le ma.tin à M.. Btndlc,, 
un télégramme lui annonçant que le meeting commenc&
ralt à 3 heures de l'aptts-mldl. C'est gr&ce à ce honteux 
mals habile subterfuge que M. Stndlc était arrivé à huit 
heures - c'est-à-dire au moment REEL otJ le meettna 
commençait 1 

RemJa de cette cballde alerte. M. Degrelle n'en a pu 
molnll baranlUé lee a. 'I~ Sodegbem-Saln~MartlnOts qu1, 
DOUi' boire • parole, 1e pressatent au c Zoeten !Dval • · 

Le sucœa fut déUrant. 
Plainte pour fawr <télégramme> et UINfP de r.iu a ~ 

dépoMe le eot· meme au Parquet. 
Le numéro du taxi qui a amené . L Btndlc aur tee lleus 

du meeting est connu, alDl1 que le numél'O de la montre 
du chauffeur 

Ah 1 tee rnlRrables 1 
Le garde cbampttre de la commune a commencé 80D 

enquête. 
Rez t-'<llncra I 

Le coup auprême. - La photographie mal'6qae. 
Grandeur d'ime du Chef. 

Noe adversaires, décidément. ne reculent devant rien 1 
Mala. qu·us 111 sachent, ce1t1· qui doit intimider le chef de 
Rex n'est pe.a encore fondu. F!us on noua attaque et mJeuz 
noua résisterons. 

C 'est noua qui lee aurons. tee salauds 1 
Le dernier 11.ttentat qu'lla ont perpétré contre M. L. O. 

grelle dépasse comme audace tout ce qu'on peut Imaginer 1 
D s'agit, cette fols, D'UN ATTENTAT A LA PUDEUB. 
Ce matin. M. OegTP.lle a reçu •'le ohotograpble encadrie 

reprieentant un camp :le nudistes On y d~ une 
vtngtatne de nudistes. parmi leaquela M . Pierre Day . 

Bomona-noua a dtre que le chef a reçu le coup comme 
un soldat - debout ! Une to111 de plua Il nous donna la 
preuve de cette admlra:>le maltrlae de sot qUl o~ l'abU. 
donne Jamall. meme dans les clrconatancea lea plus cira. 
matlques Avec une <'Ouceur ~lque, U rendit la pbot.o 
au pn;on de bureau quJ l'avait apportée et prononça cea 
mot.a qui n.lent bien d'autres mot.a dit.a bl.Stor!Quea: c Bki-
1P1es de mol Cii ouJJcea 1 1 

Le dtrom-noua f Ce apectacle noua toucha plua profCJDd6. 
ment que "OJa ne pouYODa 1'6erlre. 

P1usleul'll de noua. tann~ cependant par vingt ana de 
1oumallsme. pleuraient à cbaudee larmes. 

Plainte a ét.1 dé~ entre les ma.tn.'I du procureur du Rol. 
on pasaède le numéro de la :>laQue photographique. 

Rez a vaincu. . 
LN anlclet non lnHrét ne 1onl ,.. rencl°' 
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d la polfée de tous 
Depuis la dévaluation. les ptbl de transport et de 
sêlt>ur on! d!mlnué de CO o/a. toa êtrcmqera bénê& 
cten1 cependant 1 

cr.me réduc:tton de 30 à CS % sur les transporla 
(6 fours mlnimum de eé'Jour}, autocars postaux 
compris; 

des sêJours libres à forfait ~ 

de l:ëcole suisse de üL 

LES GRISONS -· ENGADINE 
Sur 7000 km2, 100 vallées alpestres ouvertes au ski fusqu'au printemps. abondamment 
enneigées et ensoleillées. Centres sportifs et mondains Internationaux. accessibles à 
toutes les bourses. 

Arosa Davos Klosters 
t.800 m. J.660 m. 1.200 m. 

tenzerheide 
t.soo m. 

Pontresina St-Moritz 
1.800 m. 1.800 m. 

et 70 autrea stations. Abonnements avantaqeux sur funiculaires et traina de sport. Accès 
facile par chemin de fer et avion. 

APPENZELL - TOGGENBURG - GLARIS • Dans les champs de sil de Scbwâqeralp, Sânti., Hefden e 
UnterwaHen, llUoa, Wlldhaus • Braunwald. VOU$ trou1re,,z des hôtels c:onfortablH, des conditlona faTotables. 

OBERLAND BERNOIS 
Nelqe assurée - trains do sport pour tous champs de ski c Adelboden - Beatonberq -
Grieaalp - Grimmlalp - Grindelwald - Gstaad - Jungfraujoch - Kanderateq -
K1. Scheideq9 - Lauterbrunnen - Lenk - Mürren - Saanenmoser - Wengen. 

rou• NUMl911emenll. firochmes et d't~ qratuna dlm9 roules IH AGENCES DE VOYAGES et 4 

OFFICE NATIONAL SUISSE DU10URISMB 

" 
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~,r~et eeffet Pf"mv fQ4t fei Ccà.lJ~ 

PRO POS D'EVE 
• 

Avantages d'un mau·rais caractère 
Lorsqu'on revoit, après quelques mms d'absence, des amll 

que l'on renoontre peu souvent, l()jt qu'UI habitent au lotn, 

1oft que leurs occupations lu portent (.ana une dtrect1on 

CYpposée à la vôtre, Il est d'une élémentatre 'flT'Udence de 

ne point leur poser de questlon1 tre>p prêctlu .ur teur 

entourage et sur leurs proches: on peut avoir oubl~ !ln 

décts, un mariage, une natssance: on peut ionorer un dt-

1'0l'ce : au risque d'étre accusée J/tndtfférence ou de trot 

deur, il vaut mleuz tvlter, par le stlen.ce, les gal/es ten 

dues d portée de la main et les plats posés sous vo1 pteds 

C'est la rt!gle de conduite que te m•tmfX)Se généralement 

Mats l'autre 1our, sott par distraction, soit que 1e n•euue, 

tiour le moment, rien d'autre 4 cltre à ma vtstteuse, 1e 

demandai: 

- Et vos cher• amt.s Dupont, que cteinennent.lll 1 

La figure cte la dame se contracta dans une e:cpresston 

de douleur et cl'amertu~ et ce tut d'une vob: sourde 

qu'elle me répondit : 
- Nous sommes brouillés deput1 la rentrû. tout à taJt 

brouillés ..• 
- Non, pas possible I Dei amts de v1ngt ans I 

- Oui., des amll de vingt ana, et des plus ch.ers. Mal$ 

1us11u'd cet été, nous n'ar..-tons 1amals nabfte ensemble. Nous 

noua rencontrions ~hu des amis, nous tatstons de con

cert des excurnons. nous partlons en .oeelc-end. Pour "6 

connaitre, qu•est.-ce que detu fours par hasard, ou une se· 

matne en &OJtage ? Comme on est en deh.or1 du conditions 

normales de la v1e, tout semble tactle alors, et amusant 

L es ardtes des caracttres r'adouctssent. Noua tJvtons les 

111bnes lJ.ges, la méme situation. •• mtmes qotlts. Cela nous 

a scmblt! sul/isant pour nous réuntr tout un éte sous un 

méme tott. Une villégiature à trais communs. votld qut s .... 

rait 4 la tofa agréable et pratique I !Vous t!tlons SI rira que 

nen ne viendrait entamer notre bonne entente t Ma pau

vre atnle. cela n'a pas duré huit tours. Dl!S la deu:cième 

semaine, c'était l'enter. et pas un repas >ie S'est passé. pas 

un. voua entendez, Ml"S une scene atroce. des motl cruell 

une serviette 1etée sur ta table, tint! porte claquée avec 

fracas, et une sortie turfbonde Out. C'en ainsi : Il nous " 

fallu vingt a11s VOllT nous apercevot1 qu'lléléne Dupont 

a un caractëre mfernal, qu'elle est violente, 6USCeptlble, 1a· 

lO!lle et que la t>le avec elle ~t Intenable Evidemment, 

nous noi:s étonnions quelquetots, avant, de voir son mart 

soucieux: plusieurs réunions avec ew: avalent tu, sans 

raison et sans ezcusca, contremandées au dnnter moment. 

Mat,, Il TWllB a fallu ces quelques fours de vte commune 

fXJ!lT noua rendre compte de ce que pouvait ttre une "'" 

d'homme enchainé à une mtgtre. 

- Et lut, comment réagit.il 7 

- Lui ? C'est 4 taire pitié : a est d'une 14cheté J Il me 

dcnu, fi accepte tout pour ne 1Xl3 avoir de sctne1, ou pour 

les limiter la p!Us f?OSS!ble. quel apectacle affligeant que 

celui d'un homme r-Asonnahle, tain d'esprit, tntell(gent, 

ocurbll et sans défense detiant la fureur d'une femml! aca. 

Qife~"~ 

natre. C'est atlUI, tenez, qu'est suroenue notre oroullle 

de/lnttive . Nous avtons supporte aveo patience et.es ct11-

pute1. des trlolences, du mots in1urietLZ, 12 cause de notre 

v1eflle amttiè pour lut Mats, outrè de le votr quotidienne

ment baJOUè. tnturtè, rldtcult.sè, mon mart n'a pu se tenir 

de lut faire la leçon. 

- E11a11e::. lw a..t-U au, de montrer Je la termete, de 

ta rudeue ou besoin Vous 14 verrez atentôt S'assouplir, 1« 

voua en répond&, et si voua n'atrlez paa commencé par céder 

sans raûon, pour éviter des scènes qui troublaient votre 

trle, voua n'en seriez pas Oû voua en ltel. C'est un specta,. 

cù> presque honteux de voir un h.om?M de votre dge et de 

votre valeur trembler sans cesse devant cette dh'atson et 

ce parox11mie li est, de plus. tmmoral 11t 1n1uste que ~ 

.soit tou.fours celui qut a ralson qui ctde 

Mats le pauvre étre l'allolait d l'tdee de ta révolte. et le 

1ofr, au diner quand la furie dklencha une algarade gé. 

nérale Oil ch.acun r eçut son paquet. a ae mtt de son côt6 

contre tous Le lendematn. et oour notre bonheur ils nou~ 

qulttatent ttvec fracaa . 

- Mai.f elle. personne n'a 1amats essa11è de la r aisonner? 

- Que st. Un tiers bien fntenttonné a tiOUlu lut montrer 

le tort qu'elle se faisait. les amitiés qu'elle ~aliénait. Savez. 

vous ce qu'elle a répondu 1 c Quantf. fe suts bien désagréa,. 

bl.e, que fe crie et que 1e tempète, tout le monde fatt ce 

que 1e veux. J'aurais bten tort de me Qéner / ,, 

Le Couturier RENKIN 
EVE. 

80 avenue de •a Relnl (place Lledta), solde en ce moment 

ses oollectlona. 

Pour le réveillon 

.H parait que le gollt des plaisirs et des fêtes n'est Jnmait 

plus developpé qu'aux époques troublées Danser sur 

volcan aerait alor& la plus parfaite des 1oles chorég 

ptuquea 1 

Partant de ce prtnctpe. on nous annonOf' que Jamnts 1 

fêt.cs tracUttonnellcs n'auront été plus brillantes qu'en cet 

fin d'année, où le monde semble 'lVOir quelque peu perd 

la boUle. 

n nous raut donc noUs prêOccupcr de cas tollettes d 

réveillon Oh 1 nous n'avons que l'emban-as du choix 1 

tollene.s du soir sont aus:;J vartt'.!c.! qu'élégnntcs, quand el! 

ne soni Pa.s absolument saugrenues. 

Passons sur l'habit de drnp a1llS1 quo sur le c chemt 

ster • de lamé : ce sont des questions que nous avo 

déjà épuisées. 
Le lamé, du rœte, ne se Pol'tto pas qu'en robe chemisle 

On en fait de longs fourreaux collants, très Hollyw 

qui vous donnent un peu l'aspect de la sirène du con 

d'Andersen. On fait, P<Jtl": ~ genre de robe, des lamés 

ou bleutés qW sont merveilleux. On dirait absolument 1 

peau d'un maquereau fraichement sorti de l'onde amèr 

Qu'on ne rote lei aucUDe allusion à la fâcheur ré.,utatto 

de ce pC>ISSOn si JOU et. SI décrié. 
Le lamé nous ratt &USSl de fort jolies tun!ques à bllSQu 

éVMées. con:w·e celles des danseuses persanes. 

11) IE L \V A\ UJ X , meut. - ~.o.u. 
22. BOULEVARD ADOLPHE MAX <FACE ATLANTA! 3 M A C AS 1 N S 

53, BOULEVARD ADOLPHE MAX IFINtSTFRE) ~ COLLECTIONS 

JI, RUE RAVENSTEIN (PALAIS DES BEAUX-ARTS) " MER V l 1 L LES .. 
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En trois jours! ..• 
... Gn\ce à son orranlsation unique, le 

Couturier Serge 
91, chaussée d'Ixetles, reproduit, sur m&
aure, avec essayafe, le modèle Haute 
Couture, choisi dans ses splendidtt col
lectlon!I spécialement établies en vue dee 
fêtes et réc<-ptions ... 

••. A partir de quatre cents francL 

L'Onent influence <t'ameurs presque toute la mode pour eolr. Nous pe&;O?U d'Une tunJ.que persane au turban de éherazade. 
Certains couturiers remplnoent la jupe des robes du soir r d'amples culottes bouffantes QU.1 sont d'une turquerie èa c ballets russes 1. Cette idée n'est pag neuve, ma1a rendra.t-elle, cette !ols-<:l ? C'est fort joli, d'ailleurs, pour femmes qu! ne craignent pas d'a.votr l'air dégu!Sé. Cette Clllotte est obligatoirement de couleur OPJ>Ollée à longue tunique qui la recouvre. 
Mala, dans certaines collections, ce n'est plus l'Orient 

baUP.UI russes qul a inspiré les oouturlera, c'est celui ea croisades. On Porte la culotte des belles su!tanes, re-uverte de la cotte de mailles de Godefroid de Bouillon, ootée en n1 d'or ou d'argent. Comme on le V01t oes nou.:iux croisés ne se refusent rien 1 

n baptême inopérant 

Voua auriez beau les faire baptiser, Madame, car plus éléblles que la tache originelle, les vilaines tru:hea qu 'a.ut laissées la pluie sur des b6s quelcon.quet; demeureent. Mais, heureUSC'ment, Il exlate un bas ne se tru:hant 
à l'eau C'est le bas «.Mireille Crêpe.» en soie natu le, à mailles très fines, tissées de fils ayant subl une 
on sJ)é<:iale. Ex.Iges bien le bas c Mireille crêpe 1 en e natw·elle. En vente à la Malaon Hespel, 55, chaussée elles, et à IB Maison Homerln, 17, chau!;Sée d'Anven. 

galette et les pains de sucre 

0101 qu'au mllleu des chapeaux Pointus. surélevés, met le ciel, le chapeau tout plat a de nouvee.u tait aon aritlon. 
s'inSplre. pa.ratt-11, du petit œlot des toreadors. Re.si. 
11 longtemps sl petit et 81. ph\t, ou blen est-ce comme 111. chanson : c Il grandlra, car 11 est espagnol 1 ? 
vrai dire, U rC$elllblc tout autant RU cb&peau du 
ar!n à bouton de jade ou de oorall. quand il n'évopsa le oousstnet du petit pâtissier. 

elque!o:s, une petite frange tombe coquinement su. 
. sur le côté ou par derrière. O~ donc 1wez.vous vu e petite calotte et cette petite frange ? Maa oui, voua 

1 ce oh&peau sort tout nt des li'tTea de l'immortelle te.s8e de Ségur, née Rostopchine 1 C'est l& coiffure du ant petit chàtela;n qui martyrise le pauvre BlaiMo; 
ausst celle du bon petit Paul qui fa.1t tant pour emer les mftlheu.rs de SOphie 1 

remln.lacencea prouvent aufftsamment que le suoœa oe ch&peaU dépend avsnt tout de la tlate de naissance oelle qui le porte. 

BRODERIE-PLISSAGE ~. ~ ~!u~~. ~:~:,.~ 
A propos de bottes 

te bottine revient une fols de plus sur le tapis. Rev1en.dra-t-elle da.na la rue ? Là est la. quesuon, dirait le jeune Hamlet, et une spectatrice que iea lettres ava!ent peu nourrie, de dire à la 90t'tlo : « C'est bien, cette pièce, ma.la 11 y a trop de citations 1 11 
Mals le sort de la bottine reste toujours en suspen.~. Pren· dra..t-elle? ne prendrn-t-elle pas? On nous la ressort eha-o que année, en essayant de nous persuader qu'elle est plus jolie, plus élégante et plus confort.able que le l!Ou.Uer d6-couvert. 
Plus confortable, c'est pœslble. Mais quoi qu'on fa.&98, la aoulier ~ toujours plus seyant et plus habillé 1 
Ce n'est pas une ra.'son parce que nous report.ona les modes de nos mères pour o.dopter, les yeux !~ tau. 183 détails de IC\11' tollette. PoUrquot pa.a les coraagea b&lel· nés, alors ? 
D'ailleurs, les hautes bottines d'antan étaient beaucoup plus jolles que celles que nous propooent actuellement les bOttlers. Ce sont de petits bottillons courts s'arrêtant just.e au-dessus de l& chevUle, qut double de volume !nat&nta.n6-ment. 
Et quelle femme, même pour être à J.a. mode, oowsentira à a.voir des chevUles épaisses ? 

Chapeaux nouveaux 
Une collection merveilleuse choisie dlUlS lea erandea ma1-90na de Paris est présentée en ce moment chez Nat.an. modiste . 

74, rue Marché.au:t-HerbU. 

Commentaire savant 

Jacques. sept ans, vient de rentrer du Congo. On lu! fait répêter son cours de religion. n récite : 
c Quand nous avons commis un péché, nous avons une blessure sur notre àme et Jésus l'apaise. 1 Après reflcxlon: - Alors. Jésus. c'est. de b tei.nture d 'fode? 1 ... 
P'aut-11 le dire que sur ason bulletin. Jacquf's a 0 sur 

20 en catéchisme et 13 sur 20 en histoire sainte. 
Pauvres Mt"rcs du Sacré.Cœur 1 ... 

Noë!.. . Nouvel-An!... 
Monsieur a toujours été emtXlrra.ssé pour cholslr un objet à offrir à Madame. 

Une vJ.slte au l\laguln du Porlt-Bonheur lui procurera le plai&ir de fixer rapidement son choix sur de rav!Mants oD. Jet.s, aux Prut Ica plus avantageux. 

Ma~asin du Porte-Bonheur 
43. rue d.cs llfOfssons. Salnt..Joue-Bru:telles, 

L'esprit de Gustave Le Bon 
n est utue de penser quelquefois. Pour rester beurewc, on ne doit pas trop penser. 
La force ne prime pas le droit, mats le droit ne se d6-moutre que par la force. 
La llberté n'est, le plus souvent, pour l'homme. que la for.ulté d" choisir sa sen4&ude. 



8616 POURQUOI PAS ? 

Bouillabaisse 

Nenette et Totor proposent à nos lecteura le petit ~ 
~te suivant: 

A Mar&ellle. lt'S t.roia am1a ouve, Mariu.a et César se 
tont mariés et iil se trouve que chM:une des trois femmes 
..t la eœur de l'un, l'épouse de l'autre et la ma1trefi6e du 
tro!siéme. . 

Oes !emmes &'appellent Fanny, Angèle et Honorine. 
atacun des trois amis a un enfant légitime et un enfant 

Wég1t1me. 
Pula les enfants grandissent et un beau jour le fila 

légitime de Marius épouae la fille Illégitime de César. Au 
bout d'un an 1la ont un enfant. 

Etant donné que ce tout petit n'a aucune parenté avec 
J'&nn.Y et qu'il a une tante qui est la !llle légltime d'Hono
riDe, on demande de qui chaque femme est l'épouse, la 

8C9Ur et la matt.resse. 

ED prévision des Réveillons, Orly présente de ravissantes 
t.ollettea à des prix surprenants ... et. en outre. accepte les 
Bona-Progre11 ou 10 p. c. ristourne aux lectrices du Pourquoi 

Pa.1 '1 ORLY-Coutu1·e. 43, rue Mor!s, St-Gilles <Bruxellea). 
Robes aeyantea (•·p. 250 fr. Manteaux d'hiver soldés à 350 fr. 

Ce que l'on conçoit bien 

Oe pa.yaan pénètre dans un magasin de la rue de la Vio
lette : caoutx:houc, etc. 

- Je voudrais ... nom d'un chien, j'ai oublié le nom ... un 
petit machin. vous savez? Un petit habillement... 

- Quel genre? Un manteau. un chapeau? 
- Non, c'est paa ça, un petit mllCh1n pour mettre ..• 
- Quoi? CUiot.te, cnle<)On? 
- Non, c'est pe..s ça ... nom d'un chient Un petit chose ... 
- Paa enoore ça? SOullttS, bu, gan~ faux~l? 

- Non, non. c'est pe..s ça; vous &a\·ez bien: un petit ha-

billement pour mettre à l' tette! 
- G'estrll un biberon que vous voulez dire? 
- C'l!6t ça, c'est ça tout Juste ... 

TISSUS DE LUXE 
Les bons principes 

« NOS CHIFFONS » 
Coupes soldées . 38, rue Grétry 

- Mon gal'QOn, tu as dépensé bien de l'argent à la 

dueasee avec cette Zoé 1 
- Oui, Papa, mals pourquoi en eS-tu !l'tché ? 

- Dis-mot plutôt combien la soirée vous a cotité '/ 
- flôixante-.>ept rranea seulement. 
- Eh 1 prodigUe, tu <Us eoixante«pt !tant$? 
- C'est tout ce qu'elle avalt ... P'pa. 

Le maréchal et 1' ordonnance 

Le maréchal Fl\yolle était l'une des plus sympa.t.hlques 

figure.a de l'armée françal~. Un jour, sortant de l'Ecole 

JUllltaire en te.nue de maréchal, 1l croisa une ordonnance 
qui omlt de lui rendre les marques extérteurea du respect. 

c PaMon, mon ami, lui dlt-11 d'une volx douce, à 

partir de quel grade saluez-vous? t 

PROPRll!.TAIR21 

J. NIELS .. []J©TIŒEL 

Mademoiselle « Serpent dans l'herbe » 

Une Anglaise qui compte quarante-deux Pl'lntempg, Ml 
Cotty, \1ent d'intenter un proœ., en rupture <i. nanc;am 
à son ex-fiancé. 

Par l'intermédiaire de son avocat. le COUP6ble a plal. 

la • séduction li ma'a séduction d'un nouveau ~nre : 1 E 

est partie en guerre pour me séduire, d1t-1l, ~ m'off 
des vêtement:; de deos&aus en !Oie : une douzaine de ch 

ses t>t des sous-pantalons ». 
Mals Je juge qui présidait le.s Assises de Clamorgan ne f 

pas scandalisé poUr si peu : 
- SI une femme, répllqua-trn, volt un homme qui 1 

pla.tt, pourquoi ne le tenterait-elle pas avec d~ cadeaux 
C'eist à lui de se défendre. 

Quant à la !emmt' Jeune, naturellement. qui tut la ca 
de la rupture entre Miss Cotty et son !lancé le juge in 

dlt de prononcer son nom. 
- Appelez-la Madt>moiselle Serpent d&ns l'herbe, dlt-ll 

l'avocat ; c 'est assez bon pour elle. 

NOEL ETRENNES 
Voyez soldes chez 

Tristan Bernard raconte 

Dujardin-Lamme 
34, rue Saint .. J~a 

Une histoire d'Emmanuel Arène. 
Emmanuel Arène est abordé par un de ses a.ml& Celui 

trb &nimé, très anxieux: 
- Elh bien? Que pensee-vous de la. aituation? Nos 1'1nan 

croulent. l& menace étrangère rrendlt. Ici de.a 6meute6. 
des révolutions, ailleurs des ruerrea. la Bourae !léch1t. 

Dites-mol: qu'en pensez-vous? 
- Ohl dit Emmanuel Arène, je !a.ls comme voua: 

m'en f ... 

Remarque 

On a be:i.u ne pas être S\qlerstitJeux, VOU& remarquer 
que chaque vendred. 13 est aulv1 par un samedi a ... 

Notre opinion sur les sports d'hiver 

Tous ceux qui, voulant goQter lea grandes Joies de 
neige ont été empoisonnés par un ma.uvaia équ1peme 
Imaginent snns peine ce c,ue aont des bottines qui prenn 
l'eau, des bdtons de ski trop oourta et fatl.gnnts -
culotte mo.l imperméabilisée - ries moufles dont le cao 
chouc s'effrite et ne protège pas. 

C'est avec !'Expérience de la Neige que l' 1 Oiseau 
Feu li <Porte Louise. à Bruxt'lles) a préparé les équipeme 
qu'!l vous préi;ente, rechercha.nt à côté des plus belles fa 
talsles, l'élégance, le. slmpl!cité, le pratique et la. q 
11té - tout en maintenant les plu.a justes prtz 1 

Tripartite 

L'un de nos bOns amis - aon nom, Je le veux ta.Ire 
~nd que la nature à ce point l'a d~ 
Qu'il peut compter par tro!a qua.nd noua comptons 

(par pa 

Oz, oomme ll est paillon et quelque peu rou6 

Et que certaina écbœ con!t.rment aon m6rlt.., 
Nous l'avona entre noua b&ptieé : T.l"lpe.rtite. 

Sa!nt L 

TAVEftN! DE PREMIER 0ROft! 
P ioU•TATIOH - 81'.CIALIT•• CHAUDS• 

llT hOIDU - PW\T8 ••elOHAUX 

BouLFVAftD EM JACQMAIN, 129 A 135 
1 • 3, RU& Dl: MALINU 
Tlb.. a t7.4a.t• • t7.4a.t• 

INSTALLATION MODERN 
Al'l'AltTllMllHT• • &AU COURAHn • •AL 

•• 8AIH8 • MC:SHHll• • A• CllAll• 
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Annonces classée• 

Les S\1ia6ea ont. en général, une Mlide réputation de 
vertu. Mais leur Ingénuité les expose parlota aux raWeries 
de gens à !"esprit mal tourné. C'est a.lnS1 que lee &nnoncee 
de la c Gazette de Lausanne 11, Journal aérieux a'il en est, 
font la Joie du lecteur avW. On y ~uwe des perles de 
ce genre: 

c Veuve, Jolie '\11la. prendrait penslollDaire sur le der
rière. > 

c Jeune tille, Sulssc française, excellent accent. désire 
échanger sa langue contre la couche et la t&ble. > 

Et il y a toujours l'annonce classlQUe: 
c Demolaelle dalla le besoin d~e vendre divan pre5qlle 

neuf. Serait dLc;pœé-0 perdre quelque choee deMU& > 

A la recherche d'un produit trèa efficace 

Pour éviter le feu du rasoir, noua vo111 conseWone, Mon
sieur, le Gllsseroz.Orème Lu-Tes.si de Paria. Le flacon : 8 fr. 

M. d'E. - Appliquez une couche avant le savonnage et 
une après voua être raaé. frictionnez légèrement avec les 
doigta. - Lu-Tessl. 19, rue des Eperonnlera. Bruxelle& 

Humour liégeois 

A turelure et demeie, li grand H:nri et ll ptlt Bletmé 1SOr
taient d 'on cabaret, tos les deux à l"pu llO. 

- Veuase cJ. bec dl gtz là, d.i&-ti Hlnri, QUI veut tot 
Dablou, a tot mœtrant on réverbère l mitant dè trotwère. 

- Awè. respond Bietmé, Jè l'zè veua tot. les deux ... Et qul 
n'a-t-1 a.vou QOUlà? 

- Fh bln, Po t'bln prover qui JI I05 co bl.n .ive, djl 
wadge Po 'n dozalne dl gra.ndea got~ Qui djl va passer 
1nte !4!6 deux s!na toucher nouk. 

- DJl tins l'wadjeure, rcspand Bletmé. 
HinrJ s'énonde, ooun dl t.os ses pu reud et ... Baf, 1 doiUe 

ai t!esse è plein so bec dl gâz. 
- Wale, à waïe, clnt mele pla.t-<:ous, disse t1, dji n'aveus 

nin veyou l'cJ. dè ml.tant. 

V . A 'I ous, aussi, vous avez reve .... 

Vous avez rêvé de fnire des acqul!ltlons multiples et dans 
tous les domaines : vêtement.a, cha.ussurea, lingeries, chem1-
aer1ea, chapeaux, lmpermé6bles, lainaaes, tlssus, soieries, 
meubles, ta.pis, lustres, foyers, apparells de photo et cinéma, 
œdios, vl-los, articles de sixrts. articles de ménage et. en 
résumé, tout ce qui est nécessitire fi Io vie modeme. Mals 
au réven, vous vous apercevez que votre budget n'est pas 
assez large pour <tonner SlltWactlon à vos désire et vous 
'tous désolez. Cepcnda.nt, vous pouvez réaliser ce rêve, car 
dans plus de cinq c~nts magasins de premier ordre, vous 
pouvez acheter au comptant tout ce qui vous plaira en 
payant au moyen de bons d'achaœ dont vous ne rembour
aerez le montant qu'en dix mensualités, sana aucun intérêt, 
ou jusqu'à vingt-quatre mota de ~t. moyennant quel
ques petit.a frai& 

Soyez donc 1ntell!gent et décldé. Demandez aujourd'hui 
même la brochure gratuite qui voua donnera toua lea ren
eelgnemenh concerna.nt l'ot'tenUon de ces bona d 'achat.a 
et la llste dea magasina, au Comptoir des Boru d'Achats, 
6, boulevard E'..nll.,, Jncqmatn, Bruxellea. 

Un mot nait et charmant de Mme Albert Lebrun. Ré
cemment, un camarade de promotion de son ma.ri à Poly

que a été nommé inspecteur en cller des services 
tiers aux Travaux publlca. 

- Dire que mon mari aurait pu l'être aussi, s'il n'était 
président de la République et s'il n'avait pa.s fait de 

lltiqUe. 

RADIO-PHONO 
ondes 

ultra-courtes 

Postes - Valises 

Récepteurs 
sans antenne 

ni terre 

Mc MICHAEL 

1 
RADIO DE LONDRES, présente, en aea salons, 

29, Rue Royale, Bruxelles. - Tél. 17.39.73 

Le récepteur de l'élite à 2 haut-parleurs 

La gonune à mâcher 

C'est ce que les Américains nous ont importé soua le 
nom de chewtng-gum, Et dans les 6coles, Il n'est paa jus
QU'aux gamines QUI n 'en mâchonnent dunlllt la. él-asse. 
L'autre jour l'institutrice a même eu la surprise de voir 
Tiennettl Tutrose qui masUqualt consclencJeuaement aon 
chewing-gum pendant la leçon d'économie Politique : 

- Tien.nette, Jetez ça dana la corbeille à papier 1 
- Peu" pas, Mademoiselle 
- Jetez ça tout de r.ulte 1 
- Peux paa, Mademo1selle, peux paa ... 
- Mals pourquoi ? 
- C'est pas à mol, c'est à mon frère Toto; ll me l'a 

prêté Jusqu'à dix heures ... 

MADAME J.AMAR a transtéi-é ll<'S ooura de coupe ; 11, rue 
du Président, Ixelles (anciennement 1, rue de l'Ar~Bén!t) 

Ses coure aont lncomparablea ... 

L'utilité du téléphone 

La sonnerie du téléphone retentit. 
Le brigadier de service empoigne l'appa.rcll et la veitx 

lUi demande : 
- Allo 1 C'est bien le pœte de police ? 

- Parfaitement. 
- Vou.s n'avez pas un homme aaotU du nom de Céles-

tin Van Kraut ? 
Le brigadler consulte le regjstre. 
- Non. Je ne vota pen;onne QUI réponde à ce nom JA. 
- Ah 1 merci : la pam de la pi6oe otl Je me trouve t.st 
ferm~ et Je me 'TOJ•la au v'olon. 

Créer une abnoaphère, tout est là 

Voulez-voua connaitre le eecret dea dieux, Qui oon11at.e 1. 
créer, pour Vile amis, une atmoaph~e de douce et tere1ne 
béatitude ? Invitez.les à venir 'PPI'écler la. succulente cuJ. 
sine et les vins de noble et V•ellle origine du restaurant 

JJ ,,_ p. e T'9.a 
(fac..Q ~~, 11.25.4J 

11.6.tU 
6'1~9, RUE DE L'E0t1~ER 
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Des SPECIALISTES 
vous conseilleront dans 
vos ACHATS pour les 

e sportsd'Hiver 
64-66, RUE NEUVI 

BRUXE LLES 

~ quoi rêvaient les jeunes filles 

b '1 a un s!~le .. : 
Extrait d'une letbro retrouvée dans Wl paquet la.uni et 

datée du 18 u.OOt 1836 : 
•·· 0 ma chère Adèle, sœur de mon cœur, mes paupières 

IQnt encore goxûlées par les larmes lntar!saables que j 'a.l 
•èrsées cette nuit, doucea lnnnes d'aC:m1rat1on et d'extase. 
A la lueur de ma velllrose, j'ai lu en cachette da.na la 
c Revue des Deux Mondes » de mon ~re un poème de 
M. de Musset i11t1tu:é : c I.A1. Nuit d'Août ». Je l'a.l tant 
lu et relu que Je puis te redire de m~mo1re le passage que 
je trouve le plus bcnu : 

0 Muse, que m'importe ou la mort ou la vie' 
J'atme et je veux pAllr, j'aime et je \"eUX souffrir; 
J'aime et pour un baiser Je donne mon génie; 
J'a1me et je veux 6Clltlr sur: ma 1oue amaigrie 
RulS1Jeler une source Impossible à tarir. 
J'aime et :le veux chllll~r la joie et la paresse, 
Ma folle expérience et mes soucis d"un Jour; 
Et Je veux raconter et répéter sana ~ 
Qu'apr~ avoir Juré C:-c vivre sans maitresse 
J'al fait aennent de vl\Te et de mourir d'amour. 

0 Adèle, ne t.rou ... es-tu pas cela bea.u? Mol aussi 1e veux 
aimer, aimer encore et encore! cette nuit Je me suis Juré 
de dire à mon père que Je ne voula.ia pas épou8er M. Oc> 
tave. n est trop gros et dans sa con\'ers&.tlon U ne dlt 
Jamala rien qui ressomble a.ux vers de M. de Musset.. Ohl 
comnw je voudra.ta que ma mère me permit une robe de 
\'elouni nolr garnie de Jais. Hélas! elle se figure que 1e auta 
toujours une petite tille. N'a.l·Jc pas l'Age de mounr d'amour 
tonlllle Juliette ? 

Quelques choses qui ennuient 

- kt téléphone, etre en présence d'un am1 que ce qu'on 
di' ne regarde paa. a•efrorccr de rester vague et sentir 1'8'1· 
tre personne, au bout du tu, qui ne comprend pu. 

- Etre observé, pendant qu'on mange, PaT qnelqu'Un qui 
De mange paa. 

- " wagon-restaurant, être jeté par le roulla ru tr&1n 
d'une table à l'autre, dans l'instant où l'on aurait désiré 
f&!re une gent.tue aortle. 

- Voir vieillir un ami de collège. 
- Entrer dans un aalon oil tout 'e monde ee tait. 
...- Etre dans un t1 Ain qui ne ae décide pas à démarrer, 

et, J:is adieux faits, ne plus rlen trouver à dire an am1I 
qut Ol1' aourlent sur le quai. 

L'esprit de Dumas 
Ponson du TerraU. qui avait plua d'lmag1nat1on que de 

correction dans le style, dlacutalt un Jour de littérature 
aveo des confrùea. • 

- on peut dire tout ce qu'on voudra, déclara-t-11 avec 
autorité, mali Je sala tout de rn~me mon français. 

- C'est celui dea autrea que tu ne connais paa, hd 
répondit Alexandre Dumaa. 

Ah! lea enfants ! 
Une petite fille tient compagnie à un vieux mo~leur, qui 

\1ent !a.ire visite à aa mère, et tort aimablement lui d• 
mande : 

- Comment te porte votre peUte nlle P 
- Je n'l!.1 pas de petlte nue, ma chère enfant. 
- Et votre petit garçon ' 
- Je n'en a.1 pa.s non plus. 
- Mals aJora QU'esli-<:e que voua fait.es ' 

L'exercice 

MODELES « UP TO DATE• 

OPTICAL BOUSE 

'1, Pass. Nord (PL Brouckère) 

.&. l'oocaalon du 11 noveinbre on ee ra.ppelle des llOUfto 
n1ra de régiment entze c anciena t. 

- T"aurala 6t6 au ~ en 11H3, Uena M.&ttua. ~ com
mandement de c PttM!nter armes 1 t tout ce que QU'au
rale entendu, c'est « Slap, lap, Clic 1. 

- Aux l1l8l"80Ulns die Toulon, en 1913, on ne manœu
vralt pu mal non plua. Tout ce que t'aura.is entend• 
c'œt c Slap, Slap, Dinn, dlnn, d1nn 1. 

- Mala Oil prend&-tu les c Dinn, d1nn 1 7 
- Eh 1 lee m~al.llee 1 

TISSUS DE LUXE 
Humour namuroia 

«NOS CHIFFONS :t' 
Coupes soldéea - 38, rue Grétr7 

Li p-oa a1ncl Colaa a.veuve dèdjà fait saquanta c6p8 plaist 
à a'curé, en li palrta.nt dl t~ 1n t.1mps on live ou œ 
la.pin. IIllVlté bln aovint p0 zaJlé diner on dlme!gne à l'cure, 
U a.veuve tod.la refuaé, n'eetant nln tolrt pas lee cér«no
niea. 

I sdêclde enftn è promet &'visite au cur~ po I'dime!gne 
suivant. Ci d'ou-là, l'curé a.veuve fait préparer on bon 
bouyon pa s'Meiquenne ..• po qu'lnlncl. 

Mldl è dmée. Pon d'Oolaa. Li ClW'é, qui n'&lme n1n qu'on 
l'!èye rattinde, s1 met à tauve 6 a.v&le &1 bOuyon. one hellre 
molna quart. COlaa a.rrive, rodge comme on COQ à a'eacusae 
d'lease en ret.aurd. 

- ce n'est rien, dlaa-ti l'ClW'é, J'ai bu mon bouillon en 
vous attendant. Marle, aemoes celu' de Col&& et à table, 
mon cher am1.. 

Oolu a'auuvlée, mals d1n e'dgène, 1 n 'ptnae n1n qui 
s'bouyon e9t tot bnUant. 

I n'M'&le rce oou,.U., al brdle, à, d'ealaicbmlnt... YO 
lt.ebe on pet à r~erai one ca.tbMrale ... 

- Ohl obi, <118-U :•cun, qu.U. lnoonvenan.ce, Cola.li 
Ma.!a Colas, oo tot stomaqué, lè'.e li moin oes1 rate: 
- F\lchll! tran<>ullle. moesleu l'curé, oa n'an1.vra pu. I 

n"1 a qui et.la 6chap6, toa lee autel eont brQlé& 

La Chemise DELWARDE, 54, rue du Marais (firme fondée en 1879) 
Vente dlr«t.e par le fabricant au public en détall, au pris d• sroe. Oe 1711.tme de vente YOUI fait r•a1t1er une 6conomle de 1& A. 20 tranca 
1ur l'achat d~ chaqu~ ch~mlae. Lll cheml•e Oel•·arde, cou~e ration nenement dan• de& quallt61 aaranllu • l'usaae, eu manufae~ rée par 
un per•onnd o11'c'llte bc'néflclanL do 57 années d'expérience. 

La Chemise DELW ARDE, on la garde et on la regarde 
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Sans façon 
Ce peintre, très connu par ses portrait& tém.inlna, passe quelques jours à Cannes. Invité à dlner chez des am.la gra.sao:a. 11 arrive très en retard, vêtu de taQon tort n~ gllgée, et oyant visiblement. préféré le nettoyaee de ea. pa,. lette à celui de ses mains. 
- Noua n'espérions plus vous voir, lui dit la maitresse de maison d'un t.on de reproche. 
- Oh ! chère madame, je vous demande mille pardons 1 J'ai eu un trava!l fou ... et puis deux pannes 1 Ma.la je serais venu sur ln tête plutôt que de manquer à ma promesse 1 · - Allons, dit. la jeune femme en souriant, c'est. déjà bien gent.! d'être venu sur les maina 1 

La teinte Auburn est à la mode 
Le coi!feur Bubb's s·en est tait une spéclallt6. 

61, roe l'tfarché-au:i..Herbu, t6. Zt,83.79. 

Dessert 

Les quatre mendiants sont le dessert de l'hiver. Ds sont sur toutes les tables. 
sous la Restauration quatzc des plua riches propriétaires de la France : le comte Roy, le mn.rquts de Boissy, Durand de Mareuil et Je marouts d'A.llgne dlnaient chez le roi et chacun d'eux s'c!forcait de prouver qu'U était eêné et que ses terres ne rapportaient rien. 
- Vraiment, à vous entendre, s'écria Louts XVllI, on vous croirait les quattx- mendiant. 1 

Con!1ez vos nett.oyages et teinturea à la 
CRANDE TEINTURERIE ROYALE 

37, chaussée de Charleroi 104, avenue Brugmann; 170, chauasée de Vleurgat 24. rue Van Oolt 
- Téléphones: 12.93.51 · 44.39.71 • •B.39.91 • 1'5.07.M -

Au paya de Tartarin 
La ch&ase est ouverte en Provence, Dans un petit villaee des Bouches-du-Rhône, quelques joyeux compaenona déjeuneni à l'auberge. après avoir battu les bois. et taquinent la jeune servante: 
- Quel Age avez.vous maintenant ? Dix-butt &na ? Vingt 

ans?... ' - Vingt-trois, Intervient la patronne. El. ee tourna.nt vers le doyen de la bnnde : elle est née en 1913, l'année où vous a\ez tué votre l!~vre 1 

Histoire écossaise 
MAC AV A."':.. - Tu as donc de l'areent à jeter oue +u as acheté une voiture ? 
MAC DOODLE. - Si tu sa.vals combien la nouvelle DODGE 1937 est économique, tu ne p.spille&la plua k>n argC!lt à user tes semellea eur lea routes. 
Renseignementa et essaJ.t Eta~tà Brondeel, e. a. rue Joseph n, Brllxelle9. 8'1CCU1"111Jee An'ftl'I, Ltdge. 

La comédienne Ohr.lstiane Delyne qui, dans la nouvelle èce du Pal&1s-Royal, montre en ..U'.on fugitift me.la ta.le aon nu du c6U où 11 M révèle... c:&lldpyp, a "911 autre soir oe quatrain d'Un admlrat.eu.r anonyme On vot1s dit Ohrlstia.ne ... deux .11gn~. 
Mals je n'm vis qu'Une, au mmeu 
De vos r:mdeurs cbrmur ites, dignes 
De s'offrir au régal d'un : ieu ... 

- Généralement des vers comme ça sont a.ocomPBi'llés 'un chèque observa une bonne Amie. Lea vera de oe qUfoo. a!o sont des vers tout nus Ils en eont 1ndécenta. L'auteur wt oe (Jal lui ""'t. à taire. 

ENSEMBE TROIS PIECES POUR LE Sl!l n. ga.barcUnfl ~ laine ntgre ou vert l>outtflla, ~en daim ou peau souple vert vtf ou r0U4e 4nglaü. 
AccessOiTes aisortU. ........................................... 

MADGEO 
CREATIONS DE &IODE 
PATRONS SUR MESURES 

Ecole de Coupe M de Couture 
lU, rue Piera. - Tél : 26.12.20 

Un jeune homme poli 
C'est Nicodème Wreclt, assure le colonel Vandcrstra.etcn, dans la c Re11atssance Agricole J, de Lille. C'eet a.usai le citoyen d'Oudekerque qui promet de devenir le plua aiout.on. Pour l'lnstant U n'a qu"Une quinzaine d'e.nnéee et ses paren'" sont effrayés de ce qu'il ~t capable de manger de gâteaux, brto·hes, petits tours, connsertcs et aut.rcs déllcn· t.essea ... 
Comme 11 avait été invité à goflter à Lille, elles la marQU18e de Ruroyal, dont eea parents aont lei fermiers, oeuxcl lut avalent recommandé la modération.. 
- Eb 1 bien, demanda la mère, ..... ~. mon petit Nlcodmoe, ripondu plus souvent c Merci, non 1 que c Meroi, oa11? Je te l'avala bien recomm&nd6. 
- Oh 1 M.am&n, bien eQt. ll 1'• éooul6 plUI d"Une dtmibeure avant que la Marquise et lee autres m'&1ent dl\ c Mon ami, ne croyez.vous P&S que TOUii avez mangé uaes 1 ? lDt j'"1 r6pondu : c Non, meroi 1, abaque tota. 

NOEL-ETRENNES 
ROYAL ANDRÉ 
POSSEDE UN CHOIX INCOMPARABLJI 

D'ARTICLE:S A OFFR:::R 
97, BOULEVARD DU MIDI, 97 
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•FIN DE SAISON 
;Tragédie 

O'd a mésa.venture survenue jad!a à un Angla.la qui, 

9éduit pu un rem.arquAbl• 6cho renoontr6 en Itall•, achet.& 

la mabon oà U M ma.n1feat&1t et, ayant numéroté les pier

res, la tlt. reconstruire en Angleterre. 
L'inauguration fut brtllante et, au deMert, l'hôte annonça 

à sea 1nV1~ qu'il allait tirer un coup de pistolet, et que 

l'écho le répéterait quarante rota ... 
M&1s au premier coup, l'écho demeura muet ... Au second, 

même résultat... Alors l'Anglals en tira un tro'sième dont 

n ee ftt aauter la cervelle 1 

Sachez que .•• 

la mixture n° 3 de Lu·Tessl à ba.se de camphro-mu.so est 
destinée à raffermir les sems. les clla.1ra, à supprlmer la 

transpiration du ~. des mains, dassous de bras, des 

pied& Merveilleux stimula.nt. résolutu, tonique, antiseptique 

et pul.saant a.strlngent. 
Renselgnements: 12.11.10 Lu-Tœst. 

Histoires de cygnes ... 

Le Zoo d'Anvers, a acheté un cygne venant en lliDe 

droite de Berlin : - Qu'est-ce ? 
Un signalement ... 

Un cnne ee baigne majestueusement da.ns l'~ de 

Woluwé : Qu'est-ce ? 
Le slgne des œmps. 

Le cygne mâle : Voulez.vous me permettre de vous dire 

nn mot? 
Le cygne femelle : - Je vous le défends bien. 
Le cygne mAle 1 - Alora, bls8ez-mo1 au moin.s vous 

f aire un petit signe. 

Qui dit l'tlaterne, dit Confiture... Qui dit 

Counture-:\laterne dlt Saveur des Beaus Frults-1\Iùn 1 

Le petit Maurice voit clair 

Papa et mama.n ont décidé, cette année de réserver un 

rédult servant habituellement de penderie. pour y dlsp<>ser, 

a.vec l'art du tapc-è.-l'œU, les cadeaux du père Noël, Impa

tiemment attendu,, par leur Momo chérl. 
Ma.la Mon.o, mla au courant de ce projet attribué par 

ka auteure de ses joura au généreux Bonhomme, de 

1'écr1er: 
- Papal Maman! Non, non, non! Paa là mes petlt.s sou

llera 1 Le père Noêl. 1 viendra jama.ts. Y a pas dech~I 

LA COTELETTE -Restaurant 
SON MAGNIFIQUE MENU A 15 FRANCS 

~ 1ee ~clallt.69 mutdlonate1 
lt, RUE DES BOUCHERS TEL. JUl.'18 

Avant l'attaque 

Du d.-n1er numAro de la c ReNe de l'lCmclenc» , : 

Le mattn d'hôt.el, a.ux ~. - Aujourd'hui, mesd• 
mo'.sclles, J• délire que VOUa p&r&lss1es eoua votre ~ 

le plœ ta:vo~-abie.. Le. Jia,nde d du1' 

Erudition 

JM:qUes et Serge sont l-eux charmanta pettts garçons, 

tr~ éveU1éa. 
Une amie de leur ma.man vient de leur offrir un petit 

chat. Ils le bapt16ent c Motae t. 
- Pourquoi Motse? 
- C'est un nom. tlens, répond Jacques... Il y a un 

c type , de mon catéch1sme qui s'appelle alnstl 

Curiosité 

Olaudtne, cinq ans, volt dans une cb.apel:e de campagne 

la .tatue de la Vierge. 
- Qul est cette dame, maman ? 
- C'est la Salnte-Vlerge. • 
- Elle est morte ? 
- out, 11 y a très longtemps. 
- De quoi est-elle morte, maman ? 

Désarmement 

O'est un mot très désabusé de l'nmbnssndeur !rnnçnls à 
Londres, .t.L Corbln : 

- Le désarmement est comme une de ces cérémonies de 

gala dans la haute société londonienne oil personne ne 
veut arriver a.va.nt que t<lut le monde ne soit là 1 

La mode a 1e. eslrences. 
maia n'y sa.cr!fle-tron pas volontiers, Ma.dame, quand on a 
trouvé la bonne adresse? 

Pour Elle. 26a, rue Grétry, Bruxelles, tél. 12.84.23. 

La femme du voisin 

Cette peUte femme, mariée depuis moins d'un nn, est 
très ardente. Son ma.ri ~mble de sens plus rassis. D'oil 

quelques rapides mésententes. L'autre solr, elle ee pla.!

gna.lt: 
- En faoe, disait-elle, quand le marl quit~ sa femme 

pour aller nu trnvo.11, 11 ne manque jamais de l'embrasser. 

Ce n'est P3e comme voua 1 
:n sursaute: 
- Mals, ma Ohfrle. Je ne connais pas assez ('ctte drune 

pour l'embrllJS('r 1 

TAVERNE DE LA RENOMMÉE 
tChei &rthur BERNARD! 

Canctenne Ma.1son Fra.nço!Mt. Plaœ Ste--09.therine, Bruxelles) 

Spéda.lltil c!e PO!ssollll. Huitres. Moolea, Homards. 

Vins fameux - Prts tr4.a ra1!onna.bles - Téléph.. 12.{9.M. 

Le grand blessé 

- M6d6rto Hectoplasme boitillait, le pied f'!lvelapp4 

d\m panaement. 
- Ab 1 ça.. falt Oédéo.-i, 11 t'est donc arrtv6 quelqu 

chose? 
- Tu connais le m.arteau-pUon qul est à l'entrée d 

l'Ua~. r6pond Médétl.e t 
- J'te c:rob, U ~ bien dix tonnes. 
- C'est ça même. Eh 1 blen l'autre jour il m'est tombé 

aur la tête et il devait y avoir du verre 60\lll mon pi 
pu.laque J'ai 6t6 coupé, 
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FIN DE SAIS O N 
... AU BON MARCHE~ 

Comme Bobonne 
Nicole, quatre an.e et demJ, vient de perdre une dent. - Que va.a-tu en faire? lui C:1t sa maman. 
Et Nicole, qui a vu le rateller de as. bonne-maman : - Je la mettrai sur c une langue 1, dana un verre, comme Bobonne! 

Modestie 

Soll1clté d'inscrire quelques vers sur un album mondain, Edoutl.rd Pailleron lmproVlsalt aussitôt ce quatnin, lnsp.!ré par un &entlment de modestie, Jouable saus doute, mals trop exagéré pour être ;parfaitement sincère: Quelques vers sur un bout de papier? Je veux bien! Mals voulez-vous Je :fond de ma pensée intime? Blanc, ce bout de papier valait presqu'un centime: Maintenant, Il ne vaut plus rien! 

L'ingénieux quémandeur 
Le petit Bernard écrit a son ll'rancl frère qui habite l'Amérique et va venir à Paris: 
c Je suis bien content que tu viennes et j'irai t'attendre à la gare avec papa. Comme J états tout petit quand tu ea parti, Je ne te reconna!trn! peut-être poa et ce serait bien si tu avals un signe pour que je vole que c'est toi : par e.xemple. tu pourrais portt-r sous le bra, une jolie petite auto de course rouge, quP. tu me donnerais après... » 

Pour plaire davantage 
outre le charme, l'élégance et le maintien, créez autour de vous l'ambiance par un p&rfum de jeunes.se c Alt.ltude », s-r un pa.rtwn mondain c Crêpe de Chine » de M11Jot,. Parts. par des lèvres colorées au rouge tenace c .-\mbu. aade ,,, par un teint naturel obtenu par c Lait de concombres » et par ln crème c Ramey • au radium, ou créé artlt1-Clt'llement. par une crème idéale de beeuté c Neige » le tout rehausaé par des ma.lm de fée, grâce à c Citronelge , ; Jes ongles impeccables, poils au c DIB.mant » pler.·e, vernis t. la teinte de votre Cholx par c Diamant » liquide. Evitez les lmltaUon.s, et Pour iéu.ssl.r, exig~ la marque i. Ne;!;'e des Cévennes ,, eur vos produit.a de beauté. Pour le gros, téléphonez au 4:4.26.70. 

Petite femme ... 
Odette (s1x ans>, revient, tout émue, vers sa maman. - Qu'a.s-tu, ma chérie? 
- C'est ces vilains petits garçons. 
_. Que t'ont-il.s tait? 
- Da m'ont fait tombn en courant après eux, 

Réplique 

un Hollandats, calme et plein de bon sens, causait ce. Jour&-d dans une bmaserie de Berlin avec un hitlénen ia.. natlque, qu! lUl di.sait : 
- . . . Et notre grand 6oonomiste 1 Celui à qui nous devons tous nos p~ans de réorganisation 1 Un vrai génla. n vous en faudrlllt un de œtte tallle n vous le taudr&lt en peraonne. Mals vous l'aurez, vous l'aurez 1 
- C'est bien pœs1ble, répondit pla.cldement le HollandlUS. Nous avons déjà !"Empereur. 

Napoléon à Wagram 
A l'l.s.$ue de la réun'on du Syndicat libre des gens de maison, qu'il présidait, à la salle Wagram, à Paris, M. Eugèn<'·Napo!éon Bey fut l'objet d'w1e bruyante mani:festa.tlon Ju.squ'à la place des Ternes. Il fut, en ertet, accompagné des cris de c Vive Napoléon 1 », auxquels répondaient les Cris non moins bien allmmtés de c A baa Na.poJéon 1 » 
Effaré, un peloton de gardes moblles arr.va au Pl.! d• course. 
- Napoléon, maintenant 1 grommela l'adjudant. Eh bien, 11 ne nous manquait plus que celui-là 1 

Richelaine couture 41!B, av. Louise, 

solde, avant inventaire, à dea prlx très lntéress:mts, Robes du soir, de lainage, Manteaux Ta!lleurs. Ensembles, J upea ville, sport, patln:ige. Voyez nos étalages. 

Histoire idiote 
Il existe à New York un club où l"on ne se raconte que 

11 des « histoll"es Idiotes ». Voici celle QUI a valu à un artiste f'tançais d'être admts dans ce cercle d'humoristes. - Dans une ménagerie, le dompteur pénètre dans la cage aux lions. ll fait sauter un fauve po.r-<leasus son fouet, pu.s par-dessus une c.'lalse. On l"applaudlt. 
«Alors, le dompteur annonce qu'il va mettre sa tête dans la. gueule du lion. Un roulement de tambour. L'homme écarte les maeholres de L'nntmti.1 et y plonge sa. tête, c Un second roulement de tambour. Le dompteur ~lue Je public et sourtt à ses acclamatlolll3, Mats on s'aperçoit alors qu'il n'a plw; de tl:te. » 
Voilà du Mnrc Twnln oonr pension de fa.mille 1 

AALBORG TAFFELAKVAVIT. 
® 

BAU D~ VIE DU 0-4.N~MAR" 
CHEZ 

VOTRE fOVRP'ISSElJR oi vu~ ET SP•RmJt:ux. 

Perplexite 
- Maman, mon anniversaire, c'eet un lundft - out, mon petit Boby. 
- Mals l"année pe..'illée, c'était. un dimanche. Et l'ann~ prochaine? 
- '"'.ie aera un mardi. 
- Alors, est-ce que Je suis né tous les Jours de la semaine?. 
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EDGARD Matête 
Mon 1er a la gravelle, 
Mon 2e a la gravelle. Invite sa nombreuse clientèle pour les 

Réveillons de Noël et Nouvel-An 
SES 40 HORS-D'CEUVRE, A 15 FRANCS. - Toute la nuit 

A PARTIR DE 10 HEURES, SON DINER A 25 FRANCS 

SERA UNIQUE EN BELGIQUE 

- COTILLONS - MUSIQUE - ON DANSERA -

Peintre et diplomate 
A l'occaslon de l'expœitlon Rubens aux TuUer:es, on rap

pelle cette anecdote. 
On raconte qu·un jour ui~e dnme de peu d'instruction. 

invlt.ée atnsi que le l)<'lntre Casanova chez un ministre. 
prenait pnrt à une discussion sur Rubens. 

- Rubens, dit-elle, n'était-ce pae ce diplomate qui s'a-
musait 1\ être prlntre ? 

- Pardon, madame, reprit froidement Casanova, il me 
semble que c'était un peintre Qul s·amusait à être ambas-

sadeur. 

Le Narcisse Bleu de Mury 
1" pe.rfum qui captive l'Ame. Extrait, Cologne, lotion. 
poudre. fard. savon, etc. - En vente partout. 

Histoire marseillaise 
Deux Méridionaux, marchands de fromages, couronnés 

au dernier concours régional, parlent de reurs produits. 
- Quand J'ai présenté mon fromage. dit Marius. les 

jugea &e sont tous le-.·és, frappés d'admlraUon et m'ont 
~mis la médaille. 

- Mon rromage, ré~qua ouve, a é~ chercher lu:-même 
la méda\lle. 

« Monsieur devient puissant » 

Phr~ polie du tailleur à son client qui grossit. 
S'il osait, le Wlleur ajouternlt un conseil : celui de pren

dre, matin et soir, une t~ de Thé Mexicain, produl\ 
végétal pour maigrir sans nuire it le. isanté. produit que la 
publicité a la.ne~. mals que son efficacité a rendu populaire. 

En vente toulrs pharmacies. 

Pour changer 
- Eooute, MJ\rius, d t Olive, quana tu raoontes tes chas

.es. ch 1 bien, je crois que tu exagèns un peu trop. 
- Tu crois? Tu as peut-êtr~ raibon. Voilà ce qu'il faut 

faire : quand tu me verras me lancer dans une histoire 
un peu trop extraordinaire, touSc'\e!'I deux fols et Je ferai 
attention. 

Le lendcmnln, nu cnrt!, Marius, après être resté quelque 
~s s1lcn~eux, n'y tient plus : 

- Pas plus tard qu'hle-, co:nmence-t-11, j'ai tué un lièvre. 
m~ amis, un monstre. Il était long commE' ça ... 

Et l!t'S deux bras s'écartent, mesurant une lotleaueur de 
plus d'un metre 

Olive tousse dlscrl!tement. Marius le regnrde, se mord les 
lè\Tes. et ajoUte avec timidité, en ramenant sa main à dix 
centime~ au-dessus du sol : 

- Mals, par exl'mple. Il n'éta:t pas plus haut que ça t 

'{ICTOflll··: ·. ~ ·, ___ D~~ I 
l;O- .c~t mi.~. 

Mon tout un boulevard de Paris : Haussmann. 
Parce que He.us... pLc;se du Gros Camou et Mann itou. 

LA POLITIQUE DU PATl~EUR ... 
C'est de frfquenter la patinoire Van SChelle, rue de la 

Glacière <Me. Campagne>, Bruxelles! 

Colombophilie 

Authentique et tout frais : 
Devant Alain, quatre ans et demi, on discute colomb<>phi

lle et quelqu'un fait remari;iuer que le pigeon sur lequel on 
met le plus d'argent souvent ne rentre pas. 

Et Ale.in d'interrompre : 
- Mals ousk'on met l'argent ? dans son bec ? 

Succès partout 
Ce populaire chanteur vient de s'installer à Paris pour 

quelque temps. 
- Quel succès il a eu cet été ! dit un de ses amis; le 

public ne pouvait se la.s&er de l'entendre. on lui faisait 
chanter deux fols c Marlnella 1 dans la même soirée ... 

- Et cela oontlnue, d.t un pince-sans-rire; tenez, sa.vt"Z
vous quel est le numéro de sa maison ? 

- Non. 
- 4 bis. 

Les montagnes se rencontrent 

Ce iTOI paquet d'Inna 
Rencontre l'énorme Léa. 

Moralité: 
IrmarLéa. 

Lignée pure 
- T•to, tu tAl tiens dt!plorn~lement mal à t.able. Tu te 

conduis comme un vrai goret. 
Muti:;me absolu de Toto devant la colère paternelle . 
- Enfin, reprend l'auteur de ses jours, tu sais peut-êtr 

ce que c'est qu'un goret? 
- Oui, paJ>&, répond TOto, d'une vox tremblantf' e 

mouillée de larmes; c'est le pettt d'un cochon. 

Librairie LIBERJ'Y 
Lecture Bibliothèque (nouveautés compriseS) 

Editions Orlgtnales - Atelier de reUure. 
Agent général, cartes à Jouer B. P. Grtmaud (Paris) 

69, rue du MClTCh~-nux-Herbea, tél. 12.4425 

Sincérité 
Les musiciens de la cour de Louis XIV exécutaient 1 

« Miserere », de Lulli. Le roi était à genoux, et t.ene.it d 
cette gênante e.tt1tude toua les seigneurs de la cour. 
demar h à la fin du J)6&Ume le comte de Grammont 

-: Comment. trouvtz-vous la musique ? 
- Fort douce à. l'oreille, Sire, mats bien dure au geno 
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Et réciproquement 

Dans ce wtit bar. un appareil de T. S. F. trône deputa 
quelques JÔlh-s sur le oomptoir. Un nombreux public se 
presse autour de lui et le patron a ju~é prudent de mettre 
une pancarte lmpérnUvc : c MM. les cllents sont priés de 
ne pas déranger la T . S. F. » 

J..11-dessous, un client ag:icé a tracé en g~<.es lettres . 
c Et rac1proquement ! » 

L'Egypte et les Pharaons? ... 

Un parfum sédul.Sant et tenace: l'Egypte de Lu-Te,,st ! ... 

La curieuse histoire 

On nous ln rcdcmnt)de. R'\êcutons nous. 
Qitand les cigares furent allumés, le vieux général conta 

cette curieuse histoire : 
- Cc notabhl possède une vanité solidement ancrée ... 

en certain domaine. Il y a quelques mols, son fils s'avan
çait, ému, \'Cl'tl lui et lui exposnlt son Intention de goüter 
du mariage, 

c Et la jeune personne. qui eswlle? 
- C'est ... (ici un nom, soit z ... ) 
- Je la connais . elle est charmante, clic a du bien; 

mais. vois-tu, mon fils, j'ai autrefois connu sa mère, et 
de très près .. . Non, mon !ils, tu ne "l'Ult pas épouser ta 
sœur •.. I » 

» Le jeune honunc, nl1uri et désolé, se reUre et, pendant 
quelques semaines va s'étourdir dans dP! lleu:oc de plaisir 
vari~s. 

11 Du temps passe. Un matin, nouvelle entrevue avec 
le paternel. 

- cette fols, père, tu n'auras plus d'objections à faire. 
va demander pour mol Mademoiselle W ... 

- Mon fils, j'ai nus.si connu sa. m~re de tout près... de 
trop pr~s 1 Non. ce n'est pas pQSS\ble ! ".c serait horrible : 
ce serait un ln~ 1 • 

» Le jeune homme admire, en son for lntêrteur, le 
donjunnesque autcm de ses joura et des jours de ses 
fiancées ; mals Il est cette foL'I bien pris, et, tel Toinet 
dans c Le Chemineau », on le volt pâlir, maigdr, séeher 
sur pied : bref, "" ~re, l'autre matin, le questionne. L'ado
lescent raconte sa peine. Ln mère reste quelque temps 
muette, puis. soudain, faisant explos!on : 

- Tu l'épouseras, mon peUt 1 Oui, tu l'épouseras !. •. 
Non, te dl.s-jl', non : Il n'y aura pas d'inceste 1 Tu ne vas 
pas te figurer, n'P.st-ce - "!I, oue tu es le fil• de cet Imbé
cile ? l> 

J;,.OCOUTS ff Ptl&llMES 

•: .. ~~ 
Royal compliment 

Le roi SOieil sa.va:t louer avec une majesté pleine de 
grâce. Lorsque le grnnd Condé vint le saluer aprèS la ba
taille de senef qu'il venait de gagner. le roi se trouvait 
au haut d'un grand escalier. Le prince, qui avait de la 
peine à monter parce qu'il était fort rhumatisant, dit au 
milieu des degrés : 

- Sire, Je d('l1lande pardon à Votre Majesté si je la 
fais attendre. 

Le roi tul répondit : 
- Mon cousin, ne vous pressez pas ; · quand on est 

chargé de lnurlers comme vous l'êtes on ne sa.uratt mar
cher vite. 

Achetez 
LE LAIT 
~ - ,, 
Mt~. 
iln p a Jll1J dl meilletu: 

Le pensum 

m..2Ut65 

m.2&\9.62 

Anatole France, on le sait, t.ni.valllalt sans hâte. Mals 
une fc,is au moins la lenteur de oomposlUon du maitre fut 
abandonnéè. Nous avons lâ-<le&ius le témoignage de M. Ray
mond Poincaré. 

Dés qu'il eut publié les c Noces corinthiennes ». en 1879, 
Anatole France, pauvre malgré sa notoriété soudaine, fut 
heureux de signer avec un libraire un contrat pour ln ré
daction d'une préface et de nows, en vue d'une édition elzé
virienne de Molléce. Le succès venant, Anatc,le France ou
blia son traité. L'éditeur. lut, y pensait toujours. Vers 1908, 
il réclama sa préface. Il donnait un délai de quarante-huit 
heures 

M. Anatole France courut chez son avocat, qui :i;i'étalt 
autre que M. Poincaré. 

- Que raire? 
- Mais ... lui donner ce qu'il vous demande! Qu'est<& 

que cinquante pages pour après-demain? ... 
- Impossible. 
- Vous avez du génie •.. 
- Le génie n'est qu'une longue patience. 
- Allons, asseyez-vous là et écrivez .•• 
AnatCllc Fnlnce prit une plume et. M. Poincaré dicta: 
- « Moll~re est Partsten... » 
Puis Il aJouui: 
- Vollà ... Vous n'avez plus qu'à continuer ... 
Le lendemain soir, le:i cinquante pages étalent écrites. 

Un chef-d'œuvre. 

Un grand champagne 

pour un prix der1so1re: Le Chnm~gne André Gllb:irt Brut. 
A titre d'essai, trots bouteilles contre 110 francs 

Dépôt PoUr la Belgique : 9 Grand'Place. il Snlnt·Géra.rd. 

Le chaise et le fauteuil 

Candidat à l'Académie française, Edouard Pailleron. célè
bre depuis l'lmmeuse succès, en 1881, du « Monde où l'on 
s'ennuie >. commençait pftr ErnesL Renan la sène de ses 
vlsi!R.s obligatoires. A peine est-Il Introduit. dans le cabinet 
de l'illustre écrivain q11e ce dernier se lèVP et du ton le 
plus affable: 

- Prenez donc une chntse, cher monsieur. d1t-U. 
- Oh! pardc,n. maitre, riposta Pallleron, mn1a ce n'est 

pas une chnlo;e que je sul, venu vous demander: c'est un 
fauteull! 

G0 DANCING " Les Rossignols " 18. CH• DIE WAYltlE 

f'OltT& DE NAMUR 

TOUS LES SOIRS. A 8 H, U THE DANSANT LES SAMEDIS 
ET DIMANCHES AV!C L' ORCHESTRI!!: Dl! JO~ ANDY 
E"T TOUT UN PROGRAMME D'ATTRACTIONS DE CHOIX. 

Désolation 

Le visiteur. - Ainsi, votre pauvre mari est mort. Est<e 
que les médecins ont !ait un examen post-mortem ? 

La veuve. - Oui, monsieur. et comme tous les médeclllS, 
Us ont attendu qu'il fut mort pour lut fa.Ire son examen 
post-mortem. comme vous dttea; s'ils l'avalent fait avant 
11 serait probablement 11auv~ 

' 
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ANTIQU ITÉS- MEUBLES 
COMPTANT McuhleT·llOUl> a l'anclt"nne. CREDIT Vente aux antiquaires. - Ecbances. 10, rue Berckmans. 

Le prix d'un buste 
LP. Tigre était S-Olltcité de tous côtés par des artistes qui le suppliaient de ;eur accorder quelqu('S séanoes de pose, Bourru, 11 refusait ln plupart du temps. 
Il avait fait exception ;:('pendant pour le siculpteur Slcart qu'.l appréciait ron et auquel U conunanda le m<>numcnt représentant Minerve qu·n avait fait placer, deux ans avant sa. mort. sur sa tombe rustique clans le bols du Colombier. e11 Vcnrtée. 
Il avait fait e.'<ceptlon au~si pour le graveur René Godard, prix de Ro~. auquel il acoorda d"abord en bOugonn:int ch ux sénnccs de µosc <le dL'< minutes. 
- Et pns une mlnuttt de plus. mon.aleur 1 
Puis, séduit inr le talent de l'art stë, 11 posa pour lui deux mols dura.nt aussi souvent que celui-cl le désira. Cela ee passait trois mois avant la mort du Tigre, dans sa théb.'\ide de 5alnt.-Vln~ent-11ur-JE1rd. 
Un aut.:-e artiste, le sculpeur Troubeuko1 eut également la faveur de voir Clemenceau J>OG('r pour lui Mals il fallait entendre le Tigre raconter ce qu'll appelait c une &venture 11. 
« On m'avait trainé jusque lll.·bas C'était au diable 1 <Troubetsko1 habitait un lointain qwrtier>. Mals Je voulais lui fa rc plaisir, à ce mon.s1eur. Quand u eut terminé son travail. i1 vint me voit un jour et, lui aussi, m'apporta mon buste en bronze. Je le remerciai et tout en le reconduisant je me demandais : « Mals pourquoi diable ce mon· siem· me ratt-11 oe cadeau ? » J'eus bientôt l'expl.catlon. Mon sculpteur nu momlmt de franchir le seuil me dit tout à coup : « M. le Président. voua êtes tout pulssant. Je vous en pt1e, faites-mol donner la Légion d'honneur! 1 J'étais furieux. Je lui al répondu : « Monsif'ur, fe ne tiens pas cette marchand se-là ! » 
Et j'ai fermé la porte. Le bronze, je l'ai collé dana le p13card avec celui de ROdln ! io 

Transformations de magaain1 
devanture et Intérieur modemcs, par J . Vandezande, 140-146, av. Firmin Lecharller. Tél. 26.70.76. Devla gratuit. 

Histoires de chasse 
li\ fille du chasseur malheureux, à un ami : c Mainten ant, quand le maitre d'école me racontera que lea premiers hommes vivaient du produit de leurs chasses, Je lui C11ral que c'est de la bl:igue 1 » 

? ? ? 

Callno est rencontré au coin de la rue Sa.lnt-Gblslain son lUsil de chnsse liOUs le bra.a : 
- Où vas-tu ? demande son aml. 
- Chez Ma Tante. Je n'ai pas de quoi prendre mon per-mis. Je pense \IU'on me prctera. b en une centaine de franca aur mon fusil. 

UN CHOIX ENORME 
de MATERIEL et 
EQUIPEMENTS 

r pour le SKI 
~ 64-66, RUE NEUVE 

BRUXELLIS 

Pailleron disait 
En ce qUI concerne les plaœs, 11 n'y a entie lea eonaervateura et les c.pposant. qu'Une nuance: c'est. que lee conaervateUl'lS les demandent et que les oppœa.nts lee aocep. tent. 
- A la bonne heure! en politique les opinions 11e eont que des intérêts. 
- ... dominés poUrtant par un intérêt. su~rteur. 
- Oul, le nôtre. 
- Républlca\n, moi! 
- Du moins vous l'avez été ... 
- Parbleu, conune t.out le monde, quand j'étal.s pettl c·est la rougeole poUtlque, cela. duchesse; tout le monde l'a eue. 
L'e.mour! la seule toi qui n'ait pas un athée! 
- Et quel est l'esprit de votre département, mon cher sou.s-prélet? ' 
- Mon Dieu, général. son esprit ... Je vals vous dire ... acn esprit ... Il n'en a pas. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PUBLIQUE DE MEUBLES ET OBJETS D'ART 

HOTEL OES VENTES NOVA 
35, RUE DU PEPIN (Porte de Namur). - Tél. 12.2•.H 

Suite au précédent 
- Mals encore ... qu'appelez-voua un égoiste? 
- J'appelle égoïste ce!Ui qui ne s'occupe pas de mot. 
- Vws avez tort de rtre. c·est une femme qui gagne beauooup à être connue. - oui. beaucoup, on le sait bien. 
- Et ... pour ... pour ma déooratlon ... puis-Je espérer? - Ah ... ah!. .. diable ... c'est que noUa n'avons qu'une 

croix à donnec ... 
- Mals Je n'en demande pas davanlaiel 
- Fils à papal 
- Tiens! c'est bien le molna qu'Un homme qu1 a'est donné le plaisir de faire quelqu'Un se donne la peine d'en 

ta.Ire quelque cho&e. 
- vc.ws vous mettre-.11 à côt6 de moi à table, noua dirons · du mal du gouvernement. 
- Ohl ducheMel mol, un fonctionnaire, en dire ! oh non!. .. mala Je peux en entendre ... 

Qui dit !\la t er ne, dit Con fiture... Qui dit 
Conftt~!\t& terne dit Saveur dea Sea~ Frulta-:\IOn 1 

Etre-suite 
- Bon dernier mot? le vrai dcmler? 
- Oui 
- o•est qu'on a raconté un tM d'histoires, qu'il avait demandé de la lumière.. . plus de lwnlêl'e... Des bét!aes. n y en o.valt. plein la chambre, de la lumière. Ce n'est pas ça du tout. J'y étals, aln.sll Je l'ai bien entendu... Bon Excellence a dit tout bonnentent: c Ça. se décolle! t - Sa.pr1atl! mals on ne peut pu mettre c,al Ahl CU lnac:rit sur aon carnet.>: c Mc.urlrl rena1t.re. 1 <Puis &e r&

pren<' > : 1 Mourir 1 Dormir 1 » 
- Oh! U en a dit enoore d'aut.re3, vous savez, en m&l'mottant. c Ma vie eat pure ... 1 c Ja.ma1a changé, touJoun êt6 honnête homme ... 1 Mala U n 'avait plus aa ~te 1 
Le mari.age eet UD• ~ence cb1In1que dan.a laquelle deux oorpe lnoffenslfa peuvent, en &e combtnant, produire 

un pol!on ... 



POURQUOI PAS? 3625 

Enfanta américains 
Le nombre des divorces s'est tellement multiplié aux 

Etats-U~. que les rcmar'.agee qU1 a'emu.lvent créent des 
altuationa bien curtcu.cs. C'est ainsi que l'on garantit 
comme abso:ument véridique l'histoire suivante qu1 a eu 

1 lleu œs temps dernien dans un aalon distingué de New 
York. 

Pendant que p:ipotent leura mamAlla, femmes r!chement 
remariées plu.sieura to~ deux ~U~ garçons américains 
s'amusent. L'un dit à l'autre : 

- QU1 est ton papa, maintenant t 
1 ' L'autre répond : 

- M. Ha Wklns. 
- Oh ! reprend le premier garçon avec une moue de 

dégoüt, je l'a i eu al1$1 comme papa. Il est bien méchant ... 

61 vous désirez un vêtement sur mesure.d'une llgne élégante 
BARBRY, tallloor.couturler, :175, r. Royale (EgL Ste..Marte>. 

Le kaki manque-t-il de sex-appeal? 
' Parlant oes jours-ci de la !alble..W! numérique des en-

rôlements dans l'armée anglaise, lord Strnthcona, sous se
crétaire d'Etat à ln guerre, s·exprlma ainsi : 

« Nous avons tous une vive r6pulsion .l)OUr la couleur 
kaki. Les jeunes gens paradent avec enthou&l&Sme en rouge, 
en noir ou en vert, mals pas en ltald. ~tte couleur n'a 
aucune Influence sur le beau sexe; les jeunes tllles n'ai· 
ment pas voir leur fiancé hab11lé en kaki. 

, 1.6 Royal Air Force et ln marine ne sourrrent pas de 
ce dêsa.vanuige. ~ temmes aiment la couleur de leur 
unl!onnc. C'est pourquot. d'ailleurs, le jour du oouronne
ment, les soldats de serv:!ce porteront des uniformes blell!!. 
Nous avons pris cette d6cislon au War Oftl.ce, uniquement 
pour ta!~ plaisir aux spcctat.rtces. , 

Qu'en pense le g6nêral Den~. notre ministre de la guerre? 

Inconscience 
A cet~ époque de tourisme, à la porte des égllses b~ 

tonnes, sur les routea qui mènent aux plages, on volt des 
femmes en coiffes brodées qu1 offrent des dentelles fabrt
quéea par lrs habiles artisans de la. contrée. 

L'nutre jour, devnnt le célèbre calvaire de Snint-Thé
gonnec, une de ces mnrchnndes oUmit de fort jolies choses. 

Un grns mon.'lleur, <tUI d~ndalt de sa voiture, s'appro
cha pour regarder. 

- Allons. monsieur, dit la marchande, a-Ohetez cette char
mante parure pour ccllfl que vous aimez. 

- Merci, réJ>Ondlt. le ITOl!I homme en s'éloignant, mats 
je eu.ts me.rlé. 

MEUBlEMAX UN MOBILIER DE LUXE POUR LE 
PRIX D'UN MOBILIER ORDINAIRE 

Devis. croquis sur demande. - 10 ana de garantie. 
55. rue Mont.-Berbea-PoU1gerea. Bruxellea - Tél: 17.:1580 

Les beaux temps sont finis 

- Quoi, t'u ne fais rten t A l'~ue des sllos li. blé, dea 
bouleversements eoclaux, 1ndll!!tr1ela, agrtcolee, commer· 
cl.aux ? Quand ll y a partout des argenta qu1 circulent, se 
corporatlsent. se ootlscnt, se partagent, et dont on peut 
avoir bonne part? Tu n'as pas les côtes en long, mon ami ? 
A ton âge je suis entr6 dana une mataon de ooll!merce aux 
appointements de 100 franr_, par mota. Dix ans après lA 
maison était à. mol 1 ' 

- Allçz donc recommencer Ç!\ m3intenant.. . Ils ont des 
ca!SsE:s enrcg:strew;es. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la olus fine des builts dt oli'1e& 

La Psychologie du Juste 
On ami raoontant je ne sais quelle histoire li. cet avocat 

célèbre, employait la formule d'usage : 
- li dormait du s0mmeil du juste .•. 
Janson l'arrêta aussitôt : 
- Crétin 1 le Juste ne dort jamais. La pensée d'avoir pu 

commettre une injustice l'emI>êche de dormir 1 

Hiérarchie 
L'industrte est-elle plus distinguée que le commerce ? On 

pourrait le croire d'après la. réflexion que fatsalt la se
maine dernière la sous-maitresse d'une malSon de « socié
té >. qU1 ~lt en correcuonnelle pour avoir employé 
chez elle une mineure. 

- Le président luJ ayant dit : «Dans votre commerce> ... 
La sous-maitresse riposta d'Un air Indigné :1 Oh 1 mon

sieur le Président, dites a.u moins not.re industrie 1 t 

V 0 LETS JALOUSIES STORES HINDOUS 
J . VA~ HUl' S EGH E.'l ET F ILS 

REPARATIONS : 161. rue Jourdan. - Tél 37.28.35 

Les recettes de l'oncle Henri 

Clnt de l.\larca~ln à lA St. Ibln. 
SI vous ne chassez pas, chargez un Nemrod de vous pro

curer un marcus1n et de vous envoyer 6 kilos de civet 
oonstltué par lea côtea et baBsc-c6tea du jeune anlmal, le 
tout éte.nt débité en moroe&ux appropriés. Invitez les amis 
du chasseur et ceux du Saint qui a baptlst! ce n1s de san
glier, et dégu.stez avec eux ce qui r6sultcra. de la prépa.r11r 
tton ci-a.près : 

Faites mariner le civet, salé, poivré et baigna.nt dan., la. 
ma.rtnade d'un litre de vtnl\lgre à l'estragon, d'un litre do 
vin blanc Luxcmbourgeo's. d'une bouteille de Bourgogne 
rouge ordlmilre, d'un litre d'eau bien fralc11e, 4 outllers à 
bouche de moutarde 1\ l'estragon, 4 gros oignons émtn~ 4 
grosses carottes coupées en fines tranches, un gros bouquet 
de persil avec St'S racines, thym et lnurter. 

Au bout de 48 h. de marinade, retirez-en viande, oignons 
carottes. - Epongez aotgncusemcnt les chairs. 

Dans une ma.rm.te autoclave faites boU1lllr à sufltsanoe 
le Jus de la. marlnade susdite rortHlé ))ru' 2 culllen1 à bou· 
che de Bovrll a~·ec 4 grœ oignons fra!s et le persil, thym 
et laurier deJà ma 1n6s. - Cayenncz selon g011t. 

Dans une casserole en aluminium. faites brüler Uttéral&
ment l& échalottes, pu1a laissez dorer a.u beurre les mor
ceaux de civet, ajoutc-vy les émtncés d'olgnoDS et les t.ran.. 
cbes de carottes qui les acoompagnlll.cnt et arrosez au tur 
et à mesure de 1A cuisson <QU1 se fera à feu lent durant 
une heure et derr ·e ) avec la marinade bouillie à l'au~ 
clave. Epa.l.<JS1sses avec de lA tét'Ule. 

Mangez le marca&lln et pula bénbsez S t. Léon et 1• 
chasseur. 

BERNARD 7. 

HUITRES •• CAVIAR 

Rl'E DE TABORA 
Tél.: 12.45.79 

FOIE GRAS 
OUVERT APRES LES THEATRES • Pu DS euccuUALll 

• 
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VICTORIA ~1 t;a.. l:. e\t du • 

Jeux innocenta 

Toto (5 ans>. - Jouons à mari et femme ... 
Z~ette <6 IUlS). - Non, Je veux être ta maitresse. 
Toto. - Pourquoi ? 
Zézctte. - C'est bien mellleur qu'une femme. 
Toto. - Ah? 
Zhette. - Je l'ai entendu dire pa.r mon papa à la 

bonne. 

Guy de Pourtalès 

L'éminent écrivain !ranoals donnera, le Jeudi 17 décem
bre, à 8 h. 30, une conférence sur Franz Liszt, dans la 
gralde salle du Conscrvat.olre. Guy de Pourtalès est un des 
plus brillanta biographes de Liszt et 11 développera dans 
&a conférence un point de vue inédit sur le Maitre. 
Mlle Aronsteln Interprétera plusieurs œuvres de Liszt, re 
rapportant à chacune dea périodes évoquées par le conté. 
rencler. 

La location est ouverte. 

Au Conservatoire - Commémoration 

Franz Liszt 
L'Assoclation des Concerta commémore, les samedi 19 et 

dimanche 20 décembre courant, le cinquantième anniver
versalre de la mort de Franz Liszt. 

M. Désiré De!auw dirigera l'admirable c Prélude de 
Sainte-Elisabeth ,. et le poème symphonique c Orphée >, 
très rarement exécuté. Le programme se termine par la 
géniale c Faust-Symphonie >. Le grand p!aniste Walt.er 
Rummel, spécialiste des œuvres de Liszt, interprétera 'P. 
Concerto en ml bémol. 

La loc:it1on est ouverte au Conservatoire. Tél. 12.23.69. 

ENGINS 

Musique 

pr CULT. PHYS., JEUX, SPORT p. Etrennes 
A. V AN NECK, 37, Grand Sablon. Bruxelles 

La prochaine SC6Slon du Jury Central de musique soua 
le Haut Patroru\ie de 8. M. la Reine Elisabeth et 80\U la 
pré'"'"""l.Ce d'Arthur De Oreef, est fixée au mOl.s de jan
vier ••. <>Ohain. Elle comportera des examens de piano, de 
chant, de violon. de solfège et de déclamation. Les ex.L 
mens de th~orie BOnt facultatl!a. 

On peut s'ln.scrlre dèa à présent à la Ma:&on Pleyel, :a6, 
rue de la ~nce, et à la Maison Fernand Lauweryns, '°· 
Treurenberg. 

La Maiaon d' Art 

Le 3e concert extraordinaire de la Mal.son d'Art aura 
lleu au Conservatoire, le 18 décembre à 20 h. 45, avec Je 
concours de l'éminente cantatrice Ellsabeth Srbumann qu1 
ln~rétera une série de lieder de t.!oza t. Mendenaaobn, 
Brahms, Hugo Wolf. 

BERNARD , IWE DE NA.'\fCJB 

<PORTE OE NAMUR1 

rELEPHONE : 12.88 21 

Huîtres . Foies gras · Homards · Caviu 
- Salon de dégusta~lon ouvert après les spectacles -

Aux conférences de l' écrivain 

Le capitaine de val111eau Paul Chack parlera, le vendre 
18 décembre, à 20 b. 46. au Palais des Beaux·Arta, des 
c CrolSlères merveilleuses >. (Location tous les joura, de 
11 à 17 h. rue Ravenstein.) 

Le centenaire d'Edmond Picard 

Le Musée du Livre, 9, rue R.aven.steln, c.rganlse, avec le 
concours de l'Assoclatlon des Ecnvalns belges, de la Confé
rence du Jeune Barreau et de la L:bre Académie de Belgi
que. une c Exposition des Œuvres et Souvenirs ,. du grand 
écrivain et de l'éminent Juriste. L'ouverture aura lieu de
main. samedi. à 16 h. 30. M. Buvcsse y assistera. Il y aura 
dea allocutions de MM Léon Henneblcq. Alex Pasquier, 
R. De Bmet, Maur-0. Linephty. L'Exposltlon sera ouverte 
du 12 décembre au 2 Janvier. 

Le salon de l'enfance 

La Galerie d'Egmont et les peintres Andrée Boequet, I. 
Suisseret, L. .Devoe, A. Dupe.gne Marle Howet, Jean Laudy, 
0 Laenen, R. Liard, J.. Maes. L. Navez, J. Ochs, Ma.rie 
Sterelanans. Michel Sterckmans, R. Strebelle, G. Valentl
nelll, le sculpteur G. Van Goolcn ouvriront demaln samedi 
l& Salon de l'Entance, organl&é à la Galerie d'Egmont, 
u. place du Petit Sablon, au profit du Foyer des Orphelins. 

L'exposition restera ouverte jusqu'au 7 janvier, saut lœ 
1er et 2 Janvier. 

PEAUX DU CONGO - TANNAGE garanu extra-souple. 

Van Grtmbersea Co. fO, r . HerTJ lch. d'Anvenl Brux.-Nord 

Confiance 

Cecl se pauc dans une pet.lte vllie de Bourgogne. un 
livreur d'une douzaine d'années arrête sa blcyclet.te ci. 
vant un immeuble et Jette un reirarcf autour de lui. Avi
sant deux mesateun qui a•avançent aur le trottoir : 

- M'sleurs. tâtt-11, vous ne voudriez paa jeter un coup 
d'œll aur mon vélo, au•on ne me le chtppe PM. J'en al 
pour deu.~ mtnutea ... 

Le plus àge dea passante IK>UJ1t. avec blenvelll&nœ, mata 
l'autre, acandal~. se récrie: 

- Est-ce que tu sais, mon petit ami. que mon.sieur eu 
aeslgne aon compagnon> est ton député 

Le gosse reste un instAnt Interdit; puis, gouailleur: 
- Oh 1 ben, ça ne tait rten, vous aa.vez, j'ai confiance 

tout de même ... 

Detol-Charbona 

Anthracltea 10130 ooncau6a ........................... tr. 270-
Antbracitea 30/60 CO~ ...... -•-•••••••••••••••••••• 820.-
Ant.hracltea li0/80 oon~ ···········-··-············.. sœ-

H. avenue do Pon. Bruxelle& - T6l. 28.M.OI • 28.M.31. 

Delm IP'llDda pelntl"el IOllt à l'honneur, à PU'll: a.1bem 
et Rembrandt. 

Entendu, dw la foule qui, à l'"11J"8Won Rubena, aux 
TuDer1ea, le Pl'8lle deY&D" les admlrable9 • ~ du matWe 
d'An"1b: 

- Rubena à l'Or&Daerie' RI.a d'"'""'""nt, pm.qu"D ..... 
l'ami du prince d'Or&np 1 

Rembrau.d. lui, doit se oootenter d'être le hl§ros d'Un 1llm 
anglaia QUi pasae aux otiampe..ElyMea. 

- Le m1ae en acène est plutôt terne, ftt un critique usez 
dltftdle à contenter, d'ailleurs, car le ftlm a du IUooès. 

- Comment, terne? répondit quelqu'un. Elle est tria 
artllsUQue. On dlralt du René Olatr. 

- OW. nt l'autre, mata dt. oiatt oblom. 

1 1 
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De la discrétion, 1. v. p. 

En été, l'I. N. R. lance de fréquents o.ppela 1>0ur mettre 
11.n frein à l'ardeur lntAlmpesUve des sans-fillatea qu.1, tou
tes fenêtres ouvertes, font hurler leurs haut-pe.rleurs au 
grand désespoir de leurs voisina. c·est trè.s bien. Ma.lheu· 
reusement., l'I. N. R. a tort. de suspendre SC':; bons conseils 
en hiver. En effet, sous prétexte que leurs fenêtres sont 
bien ferméœ, 11 y a. beaucoup d'au<litcurs qui font maroher 
au ma.ximum leur radio. Le bruit qui, en été, passe par 
les fenêtres traiverse, en hiver, lea mura trop minces. Le 
résultat est 'toat a.US81 déplorable. Le ronron des paroles ou 
l'1ncilscrète musique obsèdent ceux qui aiment le &Uence, 
qui ont besoin de eœnmell ou de calme. 

?1 convient d'y aoncer. IA T. S. F. doit être faite l)Our le 
plalslr de tout le monde - de œux qui !'écout<mt comme 
de oeux qui ne d'61rent point l'entandre. 

Le beau langage 

Aujourd'hui, plus que ja.mals, le bea.U l~ est me
nacé. L"Jgnorance, la pa.res.se, le snobisme, voilà des enne
m1' qu1 mènent contre lu1 une eourde et tena.ce ba.ta.me. 
n convient d'en êtze fort inquiet. 

Et œ)X'nda.nt, n'a.-t-11 IX'S à &a d1Sposltlon, pour se défen
dre, un 1nst.rument Incomparable: la T. S. P.? Hélas 1 tout 
le monde est d'a.ooord pour constntm" les incorrect.ions et les 
déplorable$ a.ooents que diffusent lea ha.ut-,po.rleura. Un 
journaliste français, M. Pierre Dœnene. soul!Pne le fait, en 
parla.nt de la radio fnmça.lae : «Une première dl.sc!pllne 
:t éléments.Ire s'jropose; U faut corriger, eyurer, chAtier, 
:t au micro, le langage et la dlct1on. Trop de reporters, 
:t trop d'annonceurs et plus encore trop de spécla.llstes des 
:t c pa.l)Ota.ges • à prétention comique ou des oomptea ren
• dus parlementa.~ à prétention Juridique utillsent une 
:t langue lourde et lllide, une langue œsl!lée au point d'être 
> devenue une manière d'habitude et même de fatigue a.d
:t mlnlstratlve. :t 

n y a là, év1demment, un trbs gra.nd d1tng1>r rar la rndto 
touche un lnnombmble publie. Et M. Pierre Domene de 
conclure : c Quel merveilleux déVeloppement on assurerait 
:t à la langue frança.1.'le si, à l"OCC8&IOD de la moindre con
, férenoe, du plus modœte compte rendu, on ne falsalt 
:t usage que d'une syntaxe rigoureuse, de mo~ propres, 
:t de tournures ad.rolt.es 1 Ce n'est pa.s la préciosité que 
:t nous réclamons. c'est la stmpllcité et la oureté. Nous 
:t ne plaldor..s pe.a en faveur '1'Un «beau langage• mals 
• d'un l&nga,ee juste. • 

Amateun 

de cinéma auraient droit de cité dennt i.es rnJaos. n con
vient, au contraire, de réserver ceux-ci aux véritables art.is
tes, cec1 dans rln~t même des art.lstes et du publlc. 

L'agenda de l'auditeur 

L'I. N. R. émettra le 13 décembre, à 15 heures. un grand 
concert symphonique dirigé par 1\1. François Rasse et donné 
en la nouvelle salle de l'hôtel de ville de CharleroL - Le 
13, à 17 h., compte rendu par M. Gusta.ve Rœ~n du ma.toh 
de football D ables Rouges.Austrla de Vienne. - Le même 
Jour, séance de «Rad10-Co.rlcature.1. - Le 14. un opéra wal· 
lon de Jean Noël Ha.mal. - Le 15, conœrt. dirigé par M. Frans 
André et consacré aux œuvres de César Franclt et de ses 
disciples: Vincent d'lndy, Duparc et Chausson. - Le 17, ra.
dlodiffusion de l'opéra de Spontini «La Vestale 't, repré
senté sur la scène du théâtre de la Monnaie. - Le 19, Séance 
commentée oonsaerée à l'hiver. - Le 19, création d"une re
constltu tlon h.tstorlque, «Le procès de Loula XVI •, par 
M. Georges Oolln. 

RIEN NE SURPASSE LE POSTE HARIO 
1,450 fr. 2,300 fr. 2.950 6.750 !r, 

Henri OTS, ta., rue des Fabriques, Bruxellea. 

Petites nouvelles 

Le Journal-Parlé de la. Tour Eiffel, le premier qu1 fut 
ln.auguré en Fra.nce et qui. pendant de longues années, tint 
une grande plaoo dana la v1e radiophonique, disparait.ra 
des ondes le 31 décembre. - On annonce qu'Une station d"6-
mlssion serait prochainement édifiée à Monaco: elle oorn
menœralt ses éml&S:ons au cours de cet hiver. - Le con!llt 
entre la radio allemande et aept firmes d'enregistrement 
est tenniné en faveur de ces flrme.s: leur:; disques ne se-
ront plus radiodiffusés. - Selon dea acoords récemment con
clus, la radio amérlealne et la radio française vont procé
der à une Unportante série d'éclumgee de programmes. 
- L'abbaye bént'dlctine Salnt--Maurl~trSaint-Maur, de 
Clervaux, s. accepté de célébrer chnque jeudi, à 10 h. 35, une 
messe à l'intention des malndœ. qui sera ra.dlodlff ee par 
Ra.dlo-Luxcmbourt;. - En Suisse, le nombre des auditeurs 
abonnés à la radiodistribution est de 58 000. - L'I, N. R. va 
créer proclla1nement une œuvre radiophonique du poète 
Fernand Divo1re. 

Avec le sourire 

Le grar.d comédien Max Dearly ne Joue plus depuis quel. 
que tempe par suite d"une lêgère fatigue dans lii voix. Ses 
cordes vocales l'ont momentanément trahi Mais &a bonne 
humeur n·en est point altérée, et 1l lanoalt hier. à un da 
ses amu, cette boutade: c Cro'.s·tu que C'est malheureux 
tout de même 1 Un homme de mon l\ge Qu1 en est encore 
a Chercher s:i. vo!Jc l • 

Un grand nom.bnl de st.at1ona fra.nçajaea à l'a.ffOt de 
l'originalité ont, depuis un oerta1n tem falt bon 11.0Cueil 
aux a.mateura. Pour eux. on Il organisé le « eoup du cro
chet :t, des concours, dei; séances pubUques et des «nis.5ions 
apéclales. Le callcot qUl module 1A roma.nce avec la bou
ohe en cœur et le oommts·voyaeeur qui se ga.rga.rl.se a.vec 
des vers de François Coppée ont 6~ à l'honneur. Au début 
on a trouvé l'idée l .inleuse et 11.musante. Ceper.Jant, au
jouro'hu1 on est. benucoup moins enthousiaste. L'amateur 
devient envahissant; l!S révélations sont excessivement ra
res; la méd1ocrlté sévit; lt'S \)l'Ofes.~ionnels prot .. stent. On 
se demande avec raison l)Ourquol les am.'l.teurs qui n'ont 
aucun &ocès &Ur le plateau des théâtres et de.DB les studios 
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Est-il un seul sru18..:1ltste qul ne dise ou ne pense : 
c Quol:c oalnm té, cette polHtque à l'I. N. R. ! » Tout le 
monde est d'accord et tout le monde sait également que 
nœ parlementaires se moquent des plaintes des c assujet
tla ,. comme de leur première Interpellation. 

Qut dira lœ JnC'J)t.lca et les abfrurdi~ commises en ma
tière de radlo-clllfus!on, depuis le Jour où les polltlc>ens 
se mêlèrent de dlrlger la T. S. F. ? Car, ce ne sont pas 
uniquement les émissions politiques proprement dites qui 
constituent une p!nle et un non-sens, c'est avant tout 
l'organlsat!on même de l'I. N. R. 

Un peu d'histoire. 
Pour faire m:i!n basse sur la T. S. F., il tallait un pré~ 

texte aux pollUciens. C'était malheureusement facile : 
Radio-Belgique, en effet, était d'expression uniquement 
tra~tse. et les Flnmnnds pouvnlent - à Ju.ste t tre 

d'ailleurs - se prétendre lésé8. Si le prétexte ét&lt a 
le remède ne l'éta!O>a,s mol.na; 11 suft'lsalt, à ce momen 
de rendre le po&te bilingue, comme le sont tant de sta 
tlons t!trangereci. C'était trop simple, d'ailleurs, nos par 
lementalrea voutaient s'arroger l'honneur d'un~ réorgani 
sati on. 

D faJ!alt avant tout dorer la pilule. En fait de prom 
ses, on s·y connait, chez 1~ députés. On en fit de magn. 
tiques: i1'Ace à la perœpt!on d'une taxe sur lea r 
teura, :e nouvel lriltitut dls,poscralt de créd!U sutJ!san 
pour rh·nll.scr avec les pœtt>s ét.rangers; la puissa 
d'ém!ssion serait oons!dérablement a.oc.rue. ce qll.l perme~ 
trait d'att.elndre les habitants les p!.wl reculés du pays; 
en.fin, le nombre de mwiic!ens serait sérieusement aug
menté et e:nttn les chefs d'orchestre seraient de toute pre
mière valeur. 

Mais - et les auditeurs, hélas, ne se doutaient guère du 
!Jéau qui le& menaçait - tou~ ces belles choses étaient 
placées sous le algne de la polit:que. Cependant, l'hupiour 
ne perdant Jamala ses droita, le nouvel In.sUtut serait 
dénommé « nattona.i :t ... 

I!:. * 
Quoi qu'll en soit, le problème était simple, du moment 

qu'il s'agissait uniquement de satisfaire les auditelll'B. D eat 
p:quant de rappeler comment les politiciens ne chercllant 
qu'à se contenter eux-mêmes, s'attachèrent à le compli
quer singulierement. Deux solutions rationnelles se pré
sentaient : ou b:en, érl~r. au centre du pa;ys, une station 
unique et b'.llngue et lui donner toute la pu.issa.nce auto
risée par les crédi~; ou bien, oonstrutre deux postes, l'un 
flamand et l'a.ut.re français, disposant chacun de la moitl6 
de la puissance, et p!n('.er le premler a.u milleu de la 
partfe flamaooe du psys (du côté de Termonde, par 
exemple) et le second au oentre de la pa.rt.ie wallonne 
(soit, du côté de Na.mur). 

Des compétences aut.rea que J)Olltlquœ turent-el!es con
sultées? C'œt peu probable; en tout caa, l'on connalt 
la. solution hfbt.de qui tut cho1.s1e. Deux pœtes, d.lapœant 
chacun de la moitié de la pu!Maru:e, turent et'IecUvement 
construit&; mals, on lee mit ... l'un à côté de l'au~e. de 
sorte que l'nudlteur d'Arlon et celut de F'Uint'S entendent 
aussi bien. ou aussi mal, une ém15sion que l'autre. Que 
peDa<'ra.lt-on de celui à qui l'on donnerait deux échelles 
pour lui permettre d'atteindre un endroit ~levé, et qu1, 
au Heu de les mettre bout t. bout, les placerait Côte à 
côte? ... 

"'."' 
Cependant, obJeorern-t-on, deux stations, même acco

lées, peuvent offrir de réels avantages aux audlteUl"I, 
pu!sque o<>ux-c1 auront toujours le choix entre deux pro
grammes. Aina!, par exemple, tn.ndls que l'un des postes 
donnerait une émission pa.rlt.le ou de musique enregtstrée, 
l'autre pourrait diapoeer de toua les musiciens et consti
tuer un orobestre de réelle va.leur. 

Tout ceci est parfaitement exact, mais à la condition 
que leti programmes soient convenablement choisis, de 
telle sorte que leurs genres soient toujours nettement 
dlttérenta. Or, il suffit de consulter n'importe lequel de ces 
programme. pour constater oomment les deux I. N. R. 
comprennent la quest!oo. 

Les émlsalon pari~ ont lleu à la même heure. n en 
est 110uvent de même pour la. musjQue eDregiStrée qui. 
pour les deux poet8, est ~6ra.!eme:- • même genre, 
Et, si à l'I. N. R. ~nçala, un maigre orchestre Joue une 
fantals1e aur c Les Draeoos de Villars :t, un autre orcbes-
tre tout aussl matrre 1nW'pr#lt.e un J>Oti>ourrt llU%' c La 
Fille de Madame Aneot :t à l'I. N. R. flama.n<l n est Yr&1 
que pour doll.De!' le chanre, le prenUe: a'&ppelle c Or
chestre radio :t et le aeoond c Orchestre de genre :t quol
qu 'ayant toua deux même mauvais genre. Enfin, si d'un 
Côté, l'orchestre de jazz Joue df-3 airs de danse, l'orcllestre 
de sa.Jon <??> de l'autre cô~. sert à sea auditeurs une 
queloonque danse rume <arrangée, bien entendu par W ... 
F ... ). 

SI, pa.r contre, l'amateur de bonne musl.que, qu'on sem. 
ble aou~ Janorer, déoouvre par huard da.Da l'Un de.t 
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programmes, une gymphonie de Beethoven, U peut être 
certain qu'au même moment 11 trouvera dans l'autre 
progranune, un concerto non moins classique, oc qui fera 
égalrol.t'nt enrager l'amateur de mustqu.e légère. 

Comment d'ailleurs, po\ll'J'alt-ll en ~tre autrement, p\11&
que lea irrancis manitous de chacun des organl&mea poll
t.iQUE'a (et combien sont-rs ?> tra.vaWent en vue cloa ? 
Le Monsieur qui élabore son programme à l'un des 
I. N. R. ignore et surtout veut ignorer son oollèiue de 
l'autre I. N. R. qui sévit dans la cha.mbre à côté. Ils sont 
ennemis n'estr<:e pas, puisQue d'opinions polit1quea dlfié
rentes? ns n'ont qu'un seuI ,but commun : faire passer 
leurs tristes dl&coura politiques, sur lesquels 11 eet inutile 
cle revenir tel et qui ont déjè. tait couler trop d'encre. 

•** 
En nt.tendant, lo oontribuab;e pa!e tous ces gasplllages, 

parce qu'un principe Mant tout doit être &auf. Lea audi
~ura français et flamands doivent a.voir chacun c leur » 
poste; tant p!a si deux orehestrea doivent jouer la même 
~ooe en même tem.ps. 

Tout ce:a est lnmentable, surtoUt quand on pense que 
~ deux postes, débarrass6s de la nuisance politique, 
pourra.lent, en s'cnùmd&nt, fa.ire de la al bonne besogne 1 
Oa.r, da.nS les quelques re.res domaines de l'l. N. R. où les 
polit iciens n'ont pas enoore !oui.Té leur nez <ne le dl.sons 
pa.s trop haut>. il y e. de fort bonn('S choses. n y aurait 
mauvaise grâce à ne P11S reconnaitre, par exemple, que 
çert.e.in~ personualltts (demeur~ neutres> ont une réelle 

CHAMPAGNE 

vaTeur. La p1upart de ces éléments sont d 'ailleurs dea 
re.ioa.pés de Radlo-Bclg!que et regrettent le bon vieux 
tempe, 

Et vole! que la situation senb!e encore devoir s'aggrar 
ver 1 Certains d~ut~. ont trou~é qu'il y avait encore 
trop de cohésion entre les deux I , N. R., que les cloison.a 
fia eont pas encore assez étanches ... Il leur faut une direc
tion trança.!l;e et une diJ'ectlon flamande complètement 
lndépendantes. Mals périsse sous le rld.cu:e !e pœte c na.
tlona.1 » pourvu que quelques bonnes places soient assu
r~ a.ux protégés de ses Mei;sleuœ. 

li:** 
Le point de vue de l'auditeur ? On s'en f!c.he royale

ment 1 
n n'a au'un droit, l'auditeur : yen;er ses 60 trnncs, le 

31 janvier proche.ln .. . 
Il a un autre droit encore : celui d'écrire sur son bul· 

let1n de versem~t : « A bas la polU.:que à 1'1. N. R. 1 ». 

? ? ? 

La direction de l'I.N.R. 
Un vœu pa.rtaré. 

Mon cher Pourquot Pas? 

C'est a'·ec Je plus grand plaisir que j'ai lu votre articl~. 
AJogieux autant que juste, consscré à M. Théo Flct..~an. 

HAVA~ 

FONDE EN 1808 J 
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Chaque Samedi 

fes feuiUets bleus 
Publicalion liltéraire 

Romans·Contes•Nouvelles 
Théâtre-Poésies-Variétés 
T'ZutN le ~ • .fUCC4.I 

fAw /1Jt61Wldrftr..itxrüls En \'ente partout f~'u 
CETTE SEMAIN&: JACO et LORI 

l::œuVR! !)(QUISE DE JACOUH BAINVILLE 

de l'I. N. R. Je suis persuadé que la majorité des déten
teurs de postes do T. 8. F. partagent votre opinion. Dès 
lors, pour autant. bien entendu, que le c cochon de payant» 
ait encore quelque chose à dire, pourquoi ne pourrait-on 
organiser une espèce de référendum ? 

Volcl oe QU• je propose : Que chacun indique au verso 
de aon. prochain bulletin de versement la mention sul
vant.41 : c Que M. Flelschman soit nommé Directeur de 
l'L N. R.,. 

Oela produ1ralt peut~ de l'effet .sur les puls.sanœs 
qui ont pour mission de nommer ce Directeur. 

Colcu. 

Et oela ne doit emp&her personne d'indiquer en m~ 
fempt : c A baa la politique à l'i. N. R. I • 

J'OTRE QUESTION: 

Dois-je prendre ENO 
clzaque jour 

\ "OTRJ: RE~PONSE: Oui, parce que 
ENO, sel efferves

cent naturel si agréable, assure la 
propreté interne. Il ne crée pas la 
dangereuse " accoutumance aux 
purgatifs.,, ENO aide la nature à 
écarter toute "intoxication intestinale" 
avec ses conséquences : maux de tête-
indigestions-constipation. 
Essayez ENO en obtenant un flacon 
chez votre pharmacien. 

ENO .·. ·:.-.:~ 
,, "esL 011,. .. UIT"" .. ,.,.UIT 8ALT"" 

5 frs. 15 frs. .. 
BONNE DI .. • . • • 

INTESTIN l GESTION . IBRE • • FOIE SOULAGÉ 

L'INVITÉ 
par FRANCIS DE MIOMANDRE 

••• 
A. Marmou8et, lévrier greyhound c!s 

chenil de M. Marcel Boulenger. 

Ils att~dent un invité. Cet événement n'a rien en sot 
d'exceptionnel; rna.13 aujourd'hui je devine à mllle dél:aila 
qu'il s'agit d'un hôte de choix. Da ne m'ont rien dit; 
mais je n'ai pas besoin qu'ils parlent pour a.voir. Je 
les connais si b!oo. Du tond de ma cage, assl.3 sur m& 
planche, j'observe bl<'n des choeee, malgré mon air déta
ché, et ce que mes yeux ne peuvent voir, mea oreillea de 
chauve-souris le devinent, à travera pane., et clo18ona 

Ils s'agitent. Rat..mon-~ eat allé chercher des rro. 
mages. C"est sa manie, et même de leg oholalr de chèvree. 
et très violents. Chaque fol.3, ma mère lu! objecte: cTo\3 
Je monde n'a pas tes goQta ... Avec tea la.les chabichous 1 . ... 
Mals 11 s'obstine. 

n a également fait un petit VOJ&P d&na sa cave. J'ai 
vu descendre l'asceœeur de la cour, et Je l'ai vu temcllloo 
ter. Au•ant d'indices qU1 ne me trompent, PM Mala volet 
Je plus révélateur. Ma mère fait ma toilette, et me par. 
fume toute de lavande... Je lui rmiste, pour la fotme, 
parce qu·u ne faut pu les habituer à une .soumlssion de 
caniche, parce qu'il faut qu'ila aem.ent mon indépendance. 
Mals, au fond, je su.Ili enchantée. Outre que j'adore l'o
deur fraiche et subetle de cet.te essence. surtout quand on 
y aJout.e, oomme on fait, un 80Upçon de vétyver, ces aoinll 
inhabituels prouvent que j'irai tout à l'heure au 6alon 
jaune, après le café, j'aime cela. n ne me dépJ.a!lt point 
parfois d'avoir l'nlr, ahez moi, d'Une ét-rangére, d'ul'.11 
invitée ... 

Ah! et'tte toi.a, j'ai bien entendu. Le il'&lld aeœnaeur 
dépose quelqu'un sur le palier de l'ét41ae. La 90Dller1e 
n'est ni d'un membre de la famille, ni de la porteuae de 
lettres. C'est lui. .. ou c'est elle, œ.r on ne e&lt jamal.a. Da . 
1nVitent aussi parfois des femmes. Je n'aime point cela. 
Les remmea ne manquent pu de dire dee bêtlaee, quand 
on leur tait l'honneur de les amener devant mol: c Oh 1 
l'horreur. Comment. pouvez.voua ~ chez voua oett.e 
vilaine bête? O'cst mœtiant. n'eat-<:e paa? ça détruit tout ••• 
Betgneur 1 elle veut. me mordre. 1 Péronnelles, va 1 

Dieu merci, Je n'enw,nds point de troutrou de Jupes. 
Ce n'est donc Pll4l une femme. n J>éMtre dana l'antl
cbambre, ll traverse le salon blanc. Oh 1 oh 1 c'est un 
homme déllcat et 8Ubtll, u ne fait pu IJ'8lld brult. Quelle 
\'& ttre • première parole ? Je J>ll'Vola un vague murmure. 
Dea sa.Iutatlons 88Jle doute, lee cbk'.bJa ObUpt.olrea. •• .:'ienal 
i. mot c chooola.t. ,, ptoDOl'IC6 pourt.ant d'Une manlm 
étmlfftt, retentit à mea oretllel cbannées. OhoooJatl n 
apporte du chocolat. J"éprouve PoUr cet 1nconnu une Qm
patllle IOltdalne. 

Ah l Oranda Dleux du Japon nat.&11 qu'an1ve-t-11? Oet
t., fols, U parle haut ... Il dit. d'Une 'YOlx <tlatlncte, putssoun. 
ment artlcultt, vibrante, joyeuae : c Madame, maintenant, 
je veux voir le Pet1t Singe ! 1 O'est la première fola que 
pareille cho$e se passe. D'ordinaire, ils oommencent par 
ma:n~r. les hôtes. Et. ce n!eat qu'ensuite que je lea \"Olll 
entrer chez mol, tepus, me regardant d'un œll dlst.rait et 

{ 
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L'AU.Bt:RCE DE BOUVIGNES 
\ SOUVIGNE..~ t=>RES DINANI 

• serv1ra un menu somptueux, 

Champagne Doyen compris, 

POUR 60 FRANCS 

LJISTRIBUTION '1'E COTTILLONS 

ON DANSERA 

M~NU 
PORTO IE.MS'S 

l'/ 2 BOUTE.ILLI: • ii; CHAMPAGNE DOYEN 

HUil RE.S RUY ALES 

CRë.MI: Dl:: VOLAILLE 

HOMAl:UJ 1 Hë.RMlüOR 

DINL>I: 1 KUFf t::I:. AU)( MARRONS 

PARfAll IJE t-011: GRAS 

CORBEILLES L>li t-'RUIT!:i - MIGNARDISES 

1-'our les personnes -/~airant loac;r ce même menu avec logement el oetit déjeuner: 90 francs 
Il est prudent de résewer ootr• table a~~ ,. .aintenant T '1éphone : Dinant 556 

Pour Io Noël toute• 1~ table• 
DAN S C E'T il::TABLISSEM E N 1 ,_ 

browue pai 11:1> 1umeœ <lu vm, wmn•~ vu .:0111A::mp1• llll 
pnenoméne. Mais au,J<>Urd'bul, l'invite m'a d'a.bord dem.ao
d.êe. C'est <1ooc pour moi au'U est venu Plw de dout.e. 
C'C6t uo nommt: aupérleur. 

11 apparait. Comme 11 &St grana. •omme sa t1KU?e est 
sympa~blque 1 1l s'avance, droit ven. awl, le regard loyal 
11 me devisagt:, sans impatience, 1rancllemen1 Cl n'a ou 
peur. Mo1 oon plu.a. u me tend ta .L1a1n 

Il dit des cbœea ~arrnantes : • on qu ellt! t!St irra 
c1euse 1... Anona. rnademol!4'11<:, nu cra1gn1:2 rien... Qut:.Ut! 
souplesse d.ana see mouvement.al Que <1e sattafacttoo.. eue 
doit vous donnert vraunent, elle peut remuer cettf- tourd~ 
cagr. ? le maximum de force dans le maxunum d'éJegance 
Mals elle oe sent paa le alnge, Oh 1 t'en veux une comm• 
cela. J'en veux une A.hl si mes lévriers n'étalent pas si ter 
rtbles ... Allons, petite "Purll':.t. O C\v1ssante • o eii:aul~f' 1 
Donnez-mot 111 matn. • 

Pour la tonne Je tais .ui pt!U ta 1encnen" H.encugoee 
à l'autre extreinité de la cqe, Je renverse coquettement 
le buste et. rtét1re rnes bras de l'e.1.r le plus mutin. Dam 
cette pose qui taLt vatolr motl cou d'UD rose de nama.nd, 
les fines attaches de mes epaules. mo délicate poltr!De 
bleue, Je sa1ll que Je &Ula IJTéat.st1ble. 

n ne peut plus cacher son admiration. Comme maJ.gre 
1U1 ce cr1 lUJ écbappe : c Quelle est Jolie! On ne peut pas 
etre p'u.s Jolte •• 

Il y a t.0ut de même de belles neures da.na i.. vte, pour 
l'amour-propre ... 

n me cointemp!e avec Uil sourire si emu que Je n'y pu1a 
tenir. Toute ma méfiance et ma coquetterie s'évanoul& 
M!llt. Je m'approche, je prenda sa m.a.1n, et Je lui fats 
paupoux a se méprend d'abord sur mon g-este : c Ma la 
je n'en al pas •. protcsto-t-U doucement. Ma mère lui 
explique que ce rite. 1adt.s pour tes slngt"t- nécessaire 
perdu à travers les 11.gea toute slgnif\catlon matérielle et 
n'est plu~ qu'un pur embleme d'amitié, la preuve que nous 
donnons notre cœur . Alors. ll me care56e :\ son tour ad:ro 
tement. D passe sn main à travers tee barreaux 1e IA 
cage, et dans sa paume Je m•enca.stre t.out entière, Je m'11-

ow1ou1u1o; • >I• urall qu'il in entoure 111 Ulllle Je ferme les 
yeux .•. Avec cet nomme.ta 1'lrals au oout du monde sans 
nesnauon 

ll4.a.l.S u me qwtte. on est vCllu dire que c'etalt servi ... 
~ue c·e,,.· Long, un diner t lis peuvent rester dC5 ne:uea 
~ devant 1es p1a1.,, au ueu de s'agiter. de bOncu. ll 
El$L vrai qu'1.la 0·0111 1111> dt oa1ou~ tes oau~. e1 qu li 
teur taut tout d6vurl'I sur place 

L>leu me j)&rdOIJOt• 1 Oil in OUOHc li tl&t tnadJlllSSLOle 
QU11.!. maogtsnt sau" oolre ll'oromalre, on m'appo1..e ma 
pari <1e ce1 oon~ 'tna . un petit, verre de oouraogne, tlll 
101g1 de co.-:.e. ul' tond dP ,..nupc de v1n a'AnJou Aujour
d'bu1 te n a1 reçu que ma auotldlcnne platée de riz. des 
rruns. un oeu n'e11u ··oul?le /1 ouol •ongent le.~ filles de 
.:uistne? 

u:, <>nt tint. us reviennent nu salon jaune. J'entends 
..iu ou m•intre a r1nv1te 1e.' panttn.s Mun cœu1 se serre oc 
1alous1e. Le6 pantln.S ont toujours été me.s ennenus. Ils 
.xx:upent ~w 1e.. wussUl:i au ruvan .me vlac.- tout à fait 
:tisproporitonnee ~L 10n!QU'01 passe devant eux. 11.s vous 
ctxent d'UD œll ctesn.pprobateur . .. Mes parent(, témoignait 

ces êtres prétentieux l1De esUme lncompréhenslblc. Ils 
en ont peur sans doute. ll eo est un &urtout que je ne 
puis sou.ltr1r : le nègre l\h • celui-là, Id te peU7 l'attraper 
un Jour, U me pe.tera en une fols tout ce qu'il m'a valu de 

piles• et de • roulees,. chaque loll< qu'en te frôlant Je 
,·a1 t1re par le p1eo et 1ete fi terre... Mals. quoi ? Ils sont 
ut>rea, eux qui ne t:ougcnL jamnl.s. et mol. mol QUI profite
rau: al t>1eo de ma liberté. on m'entenne. N'~ pas ab-

. surde? Ra.bit.el' un appart..emerit rempli de bibelots. et ne 
~ pouvoir se rouler dans tout ça,' arracher. br1scr, ron
ge• tout ça 1ongler avec 1 . Eux, nes parents. odi dlratt, 
ma parole. qu'ils n'ont tous ces petit! objet& qu'en dépôt. 
a!l.1' de Les remettre un 1our à quelqu'un d'autre. Quand. 
d'aventure. lis en ra!..c.ent un Ils prennent des mines oons
t.emeea. Au rond. Ils n'en 1oulssent lOlnt Cf! sont d 'étra.n- · 
11;e.• maniaques 

Mon vln d'Anjou n'arrive tcuJoun; pas. C'est pourtan11 
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UN CADEAU 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

celui que v o us offrirez pour 
l es f~tes d e ftn d ,année . 
et étrenn.ec;, sera un joli 
coffret de C Ü S y 
mouchoirs 

EN VENTE DANS LES BONNES LINGERIES 

le moment oil j'en aurais le plUll besoin, car Je sens qUe 
m~ idée& s'embt<>ulllent dnn.s l'a:pproc.he du demi-som
meil. A propos de bibelots, je me rii.ppelle... C'était 11 y 
a de~ ana. On avait IA1ssé par mégarde ouver te la porte 
de ma cage. Je m'étala écha.ppée dans la lingerie... Ah 1 
mes enfants, quelle journée 1 Il y avait bien là deux cents 
babines, des écheveaux, drs rubana, des épingles, et des 
boites rempiles de dentelles, de boutons, d'agrafes, d'al
guillee, de lacets. Sans compter dee tas de batist4!4 déllca
teos, Qui nous font, quand on k>a lacère d'une dent experte, 
crisser déllcleu.sement le tympan, Mon excitation était trop 
forte, j'al travatué sans méthode, ivre de joie, J'ai répan
du sur Je plancher toutes les épingles, je me sul.s calé les 
bajoues a,·ec deux bobines. J'al dévidé un demJ-kllomètre 
de fil, j'ai lancé à traYers l'espe.oe ~ magnifiques aerpen
t l.ns de soie. J'ai fal111 m'ét.rangle-r dans un écheveau dont 
je ne pouval,s m'extraire. Et quand la llngerie tout entière 

SI UN JOUR VOUS DÉMÉNAGEZ 
'l"Otre inebiller Bmtt a'adapo 

tera . .... a11e11• rrale .... 

".J.~~=~~ •u .. taacte•nl l ....... 
• 11ouef1t habitation. En •• 

rlea tle tempe, •oue aarea 
r4!1nstallé •otre mobllfer 

tl'une fa(oa to11t l rait .,. 
propri4!e aux aouveaua loo 

··~==:S~'~ c:aaa. Voua dieposern tou• 
,._. .... •obilitt pratlqme. 

mtederaa, aaetnaettt adap. 

w • - r••ta. à '" besol• 

lllMCfl 

58, R A V E N S T E 1 N 

Broclnin 
llluatr641 

._demande. 

~Ir 

& ressemb16 à une rue de cama.val, alors je me $U1a ine
tallée dev&nt une machine à ooudr.c, e-.., mot ftl$1, Je l'ai 
m1ae en mouvement. Oe n'est PM malin. La co1.1tur1 
1'1.magine qU'il n"y a qu'elle. Ça a marché div1nement: 
pendant trola minutes, pula J't\l perçu une réslst.anoe, la 
roue, soudain, a'œt mise à tourner turieu.sement en Mn6 
oontralre, et J'ai entendu un craquement épouvantab!e.-

Alora, ma mère &pp&rut, pdle, :ta.tale, daru l'encadre
ment de ht. pOrte. D'un coup d'e&U, Je jugeai qU'el!e n'&p. 
préct&lt pu les ch~ du m~ point de vue que mol. 
et qu'U me fallait d'abord prendre du champ. Je grtmpel 
rapidement au sommet de l'annolre, non snns empon. 
dan.a ma patte cnsp6e une petite ohemlsette de crêpe de 
Ob.Lne, 1 tout has:u'd, comme otage, oo:nme va]leu.li 
d'échange ... 

De là-haut, J'ai pu discute- les condltlona de rap}ll'0-1 
ohement. D !allalt blufler, n'est-ce pas? Sinon j'étais per. 
due. J'ai dit : c Vollà. Je m d&ccndrat quo s1 on mef 
promet l'amn~tle générale. C'est à prendre ou à laisser. 
Je ne veux même pas qu'on fasse en paroles, plus ta.rd. 
la moindre allu:-lon à ces bobines et à ces épingles. Sinon, 
Je reste sur l'armoire, et Je déchire la chemisette. 1 

Pépère"est survenu. lia ont khangé un bref ooup d'œll. 
l ia ont Céd6. Je les ai comme Je veux. Bien sQr. ces moyena 
d'intimidation vulgaires, Cl'S méthodes de Boches me répu
gnent un peu. Mals enfin l.ls m·y contraignent, n'eske 
pa.s... Pourquoi ne me lnlsscnt•lls point ma!Lresse de mes 
mouvementA ? ... 

TouJoUrs pa,, d'Anjou. Ce sera pour une autre fol!. 
Mals volcl mon père. D vient, O joie, ouvrir la porte de 
ma cage. Ça y est. On m'in\1tc. D'un bond je traverse 
le corrl.dor et je suis au sa.ton, d'un autre Je m'établis Bill' 
le dossier du fauteuU où l'invité est assis. Et Je m'appll.. 
que à mettre un peu de romantique déson:lre da.na • 
chevelure trop net.tement divisée... n demande un mtrolJ', 
aan.a doute pour admirer le groupe sympathique que I10IL9 
fonnona. Mon père s'empresse de répondre à oe désir. 
R Jen de pl\U charmant en e!tet que ce petit tableau. Et 
comme l'lnvité est mieux, alnsl accommodé par mes 110.inA. 
ses cheveux Mva.nunent dispersés par ma mn1n délicate..., 

Hélu 1 le. minutes du parfait bonhellr sont bien courtes 1 
A peine ét.aJ.s-Je Installée prt's de lul, l'Oilà qu'il patle cm 
métro. n le lève, prend SC3 ganta, s'incltne devant ID8I 
mm. n part 1 ... 

Je n'en puis croire mœ yeux, n1 mes oreilles. Je coUl'll 
après lul... Paa d'1lluslon pOsslblo. Il Jjart f Eh 1 quo!, c'est 
à cela qu'aboutissent ses prot.cstntlons d'nmltlé, Ees pa.tc>
lea l.n5idiet.1Ee.e, aes Oatterles 1 Non, c'est invrn!semblable. 
JtJ ne puis admettre q'U'Un pnrcl.l homme m'ait si Vilaine· 
ment t rompée. Anxieuse, la P<'Sll du front relevée sur la 
tête, je l'implore, dressée sur le dos d'âne où U vient de 
cueillir son pardt\'lSll&. Alors, U a pitié, il JXl.SSe une main 
a llt.endrle sur mes courts cheveux d'or, li m'explique que 
ce n 'est paa de sa raut.e, qu'il est bk'n oJ>llgé, qUe nous. 
sommes en guerre et qu'on ne trouve plus de taxis la nuit 
à Auteuil. 

Bien sO.r, 1.1 & raison. Les gens qui vous tont de la peine 
ont tou,Jours I'8.18on.. Ah 1 c'est dur tout de même. n n'y a 
point de Jl)alstr complet. en ce monde. 

Malgré ma peur terrible de,, 1 tspri•s de l'cscallcr 1, fan
tômea obGcurs, Je me r1sque Jusque f!Ur le P3ller, je regnrde, 
penchée .u.~ l'a.btme, descendre mon nouvel aml... n a'en 
Ya, oe n'Mt que trop TI'a1, b6las 1 ... Et mot, on va me ie
mett.n da?U ma c:age. 

Non sans m'av01r donné, en compensation, quelqJes 
bOUles de chocolat qU'11 m'nvnlt apportées, Ah 1 par exem
ple, 1.1 faut bien l'avouer, un chocolat comme celui-là. ça 
COD80le de t.out.. 

Pour copie conforme : 
FRANCIS DE MIOM.ANDRE. 

eADO ORIMPILLARD. 
du Petit Coco. 

Tlmbres lllustréa, catalogues prix courants : GERARD 
DEVET, technlclen.conselHabrÏcnnt, 36, rue de Neufchâtel, 
Rruxellea. Tél 37.38.69. 
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LA TAVERNE DU 

CE·NTRAL-BOURSE 
BRUXELLES 

NOËL NOl r,!EL-AN 
Menu à 6U franc. Menu à 60 francs 
~ NA 1 IVl:..:i l>I:. Ll:.LANDE LES NA flVI:.!> 1JI: .ll:.LANDE 

LE CONSO\llMI:. L>OUBL~. •\UX l'UMMë.S D'AMOUR LA fOH 1 UI: CLAIR 
ou ou 

LA MOUSSELINE 01:: VOLAILLE ARGENTEE LE VELOUTE 01:. VOLAILLE. AU LAIT 
LES DELICES DE SAINl ANTOINE LUCIFER D'AMANDES 

LA NOISETIE 01:. VE.AU ARGE:.NTI:UIL LA PAUPlElll:. lJI:. SOLE AU COULIS 
, "'" p • 0 1::.LRE. VISSES 
'-"""' OMMl:.S CHA fE.AU LA SELLI:. o· A.LNf.AU l..)E GALLES 

LE l..)lNOONNE.AU OE. NOEL FARCI LES HARI LO 1 S VE.JUS FINS AU BEURRE 
AUX PERLES OU t'EKIGORfJ LES POMMES CHAlEAU 
LA COMPOTI: DE CALVIU.E. 

LE PLUM-PUDDINC AU FEU DE JOIE LA P~La'6~aE.E ~~A~~sok0~~~E19E~TREE 
LES MICNARDISES LES FRIVOLITES 

ORCHESTRE EMILE MAETENS 

JAZZ ET VEDETTES SURPRISES ET COTILL ONS 
THI! TOUS Ll!:S JOU ... Of 1e A 19 H. OA.NS LES SA.LONS ou RESTA.UR ... NT. ltUl!:S AuouaTI 0RT8 .... AUL Dl!:VAU• 

OANS C ET ETABLISSEMENT, L E •• C HAMPAG N E DOYEN •• S ERA SERVI A 7 5 F ft LA flOU T EILLIE 

CONTE DU VENDREDI 

Le cercle • • vicieux 
Pamphile Lacoue, le directeur du Grand Cirque Int.er 

n ational (trola Uons. deux ttrres. UD loup, Slx cheve.ux. 
plus UD nombn! tncalculable de puces> arpentait aerve~ 
ment la plste couverte de crottiw. de son étab'lssement 
ambulant. 

La representat.?on du sou venait de Unu, u n y avalt pas 
eu foule et la recette s'en était ressentie, par &impie rela
tion de cause A effet. Mala ce n'était PP.S lé ce qw motivait 
la mauvaise bumeur de Pamphile Lacosse Car U était ma 
nifestement de mauvaise humeur. De temps à autre. U cris
pait les pomgs en et.oulfnnt un juron Pourquoi t'ét.ouffatt;. 
il ? Lul seul eùt pu le dlnl. Mal.S ça. c'est une autre hls
to1re, comme aurait dit mon vtell aml Kipling. 

Donc, Pamphi Laoos.se était de mauvaise humeur. Je 
J ola que vous brillez de uvo1r pourquoi; eh 1 blexi, Je ne 

veux paa vous taire taniutr plus 1onaiemr;is : PamPhUe 
Lacosse éta it amoureux. 

Ow, out, Je vous entenda : ce n'est pas là une raison 
pour se talrc du mauvala aang ? Pardon, pardon. U 1 a dea 
cas spéciaux A1tisi, W.-11ez, J'ai connu un type qul... mai.a 
ceci, comme dirait un aut.re de m~ am a nous entratneralt 
trop tom. Je pretcnda que le directeur du Orand Clrque 
Internauonal ét1m amoureux et tur1eux par corollaire. o. 
PW.S llwt Jours. 11 avait reçu le coup de Coudre pour $On 
ecuyere, Soma. une délicieuse NamuroU!e, comme 11<>n nom 
l'tndtqlfe Naturellement. 11 lut avait rait oart d~ 8el!I senti
ments; or. savez.vous ce Que Sonia avilit répondu ? Tout 
sunplem<'nt : « Zut 1 • 

L.acosse avatt trouvé ça absolument tnsu!flsaDt. A pré
sent. le malhE>ureux directeur soliloquait : 

- Sacre nom O<; moi t comme dit le bOn dieu c'est trop 
rort t Ct!tte peuw gale ose faire fi de mon amour ? Elle 
me répond zut t quand je lui dl.a Que je l'adore ? Mala 
qu'est-ce QU'Ii lul faut donc 1 

SoudalD u décida en s'arrachant. un poU de moustache : 
- Je va.1S ra trouver 1 
Mtnutt soDna1t. n sortait du clrque et s'aventura entre 

les n.11lott.es occuPée.s par sea pen&lonnatra t. deUX et t. 
quatre patta. 

Et c·est ICI que 1'a!falre commence A devenir paJJ>1t&Dte.. 
La porte de la • villa 1 directoriale s'ouvrit à pas de loup 
et Madame Ooryphora Lacosse, épouse léglt1rne du sieur 
Pamphile, apparut, eoua la lune blafarde, d&Da t.oute a 
rondouillarde splendeur. 

vous vous dit.es probablement qu'on ne volt de ces cotn
Cldences que dans les filma de cinéma, ~ Iea romana de 
cape et d'éPée ? Oui, mai.a ce n'était pas une cotnc1dence. 
Oorypbora Laoosse surveillait aon époux; elle l'avait vu 
tourner autour des culottes d'équitation de SoDla et aon 
instinct de femme l'ava1t avertie. 

<Ah ! ah 1 je volt QU'! ma petite histoire commence à 
vous tntéresser t > .. 

Voyant son gredin de mart se dlriger vers !:i vottu~ c;ui 
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abritait Sonia, elle ne tlt nt une, ru deux, ni trois et .,e 
coula sur ses oas, tel un bronze, dans 1 ·ombre complice. 

Pamphile s'était nrrê~ devant une petite fenêtre fai
blement ~la1rée, dont Il heurta la Vitre d'un doigt noueux. 
La fenêtre s'entr'ot1vrlt et !& Jolie Sonia passa la tête en 
demandant : 

- Qui est là? 
Pamphile, sincèrement, répondit : 
- c·est mot. 
- Vous 1 ... Qu'est-ce que vous voulez encore ? 
PamphUc, d'une voix faible comme un souf!le, tmplora 
- Sonia, Iaûsez-mol vous par:er. 
- Eh! bien, Je v1>us écOute monsieur Pamphile 
- Ah 1 non pas Ici 1 Ce que J'ai à vous dire est strie~ 

ment conlidcntlel. Laissez.mol entrer. 
- Comment 1 Vous voulez que je vous ouvre ma porte à 

cette heure-cl ? 
- Non. protest.o le dlrccteur, donnez-mol la clet, j'ouvri

rai mot-mOme 1 
- Vous êtes rou, monsieur Pamphile. Je suJ.s une hon· 

nête fl1le et. •. 
- SOnla, na petite Sonia au nom de toLU lea dJeux rie 

r o,ympc •.. 
- Je me fiche pas mal des dieux de !'Olympe et de voLU 

par-dessus le marché, entendez.vous ? 
- Oul, j'entends .•. J'entends que vous vous méprenez sur 

mes lnU'ntlons. Sonia ... Je ... heu .. . Vous ... 
Le malheureux commençait à 00.foulller. D fit sur SOI· 

même un etrorL considérable, avala sa salive et dit encore : 
- Sonia, le ciel n'est pas plus pur que le fond de mon 

cœur 1 

AU 
CAF~ QUART 
VICHY-CELESTINS 
Apérifü hygiénique 

Digestif parfait 

ATTENTION A LA FRAUDE 

VERIFIER 
si capsule et goulot 

de la bouteille • 
portent 

......... b.ie•n ... le•D•1m·sq•u•e ... s ...... mlll!! ... ~ , 

(Il avait lu cette phrase quelque p:u1; et, domn:e t1 la 
trouvalt élegante, U s'en servait à l'occa.ston.> 

- ... Sonia, Je vous jure sur oc que J'ai de Plus S&.'Té que 
Je veux uruquement vous plr1er en tout bien, tout honneur. 
Laissez-mol entrer 1 

Sa voix avait un indéniable nccent de sincérité ; Boni.a 
hésita un lnst.ant puis d écida : 

- Boit. Je vais vous OU\' rir: mais prenez garde. mon
sieur Pamphile. J 'ai sous la main un Poignard à deu.-: coups. 
Au moindre geste équivoque, je vous abas comme une mite 1 

Cmq secondes après, montre en main, Pamphile LacOs..ce 
penét.ralt daÎl.S la roulotte Ooryphora, QUi n'avait pas perdu 
un mot de la conversation que J'ru t1dèlcment raPJnr..ée, 
s'approc.ba de la fenêtre que l'imprudente Sonia avait lais
sée ouverte et écouta de toutes ses ore1lles, ce qu1 est encore 
le meilleur moyen d'entendre. Et voici ce qu 'elle oult : 

- Sonia, Je vous atrnc, Je ... 
- OUl. vous me l'nvez d~Jà dit. Mals vous m·avez mal 

Jugée, mon cher. 
- Comment? 
- Je d1a que Je ne serai Jamais la maltre:-se d'Un homme 

aggravé d'une femme légittrne. 
Vous pensez si Oorypho.ra buvait du lait 1 Elle murmura: 

- La brave petite 1 
Mals entre Sonlf\ et Pamphile, ta conversation se pcur

sutvalt : - Vous voulez dire que ... 
- Je veux cllre que Je suis prête à vous sul\Te à con. 

dition que vous plaquiez votre femme, que vous entamJ.ez 
unmédiatement la procédure du divorce et que vous m'é
pousle-z ensui~ 1 

Pour le coup, Doryphora changea d'avis et gronda : -
- Quel petit chameau 1 
Or. savez.vous ce que Pamphile rdla empcrté par !a ~ 

s'on ? Non, vous ne le savez pas 1 Eh 1 bien, vollà : son 
émotion était telle qu'il ac mlt à tutoyer l'écuyère. 

- SOnla 1 0 Sonia 1... Pourquoi ne m'as-tu pas dit ça 
plus tôt 1 Je serais déJà divorcé 1 

SOnla protesta : 
- Oil 1 En blllt Jours 7 
- Out. oui, oul 1... Tu ne sais pas de quoi est capable 

un bomme amoureux. C'est dit., Sonia. NoUs partirons la 
nu•t prochaine. J'ai lu le bullet.ln météorologique; U on. 
nonce. pour oett.e nult,.,là, un clair de lune superbe. Il fera 
donc probablement aussi noir que dans l'lntérteur d'un 
négre. Le ciel sera avec nous, c'est le cas de le dire. 

- Mnl.s où Irons-nous ? 
- Nous Irons n ta grêoo de dieu 1 Ecoute : Io nuit pro-

chaine. tlcns-tQt pr~te aux environs de deux heures. J& 
llamochernl BldllSBe, tu sais. le cheval qui tire ma roulotte; 
1e l'amènerai lei: je pousrern.1 trois !ois Je cri de Io. chouet. 
te, comme ça : « Miaou 1 nunou 1 miaou 1 • 

- Ça ressemble plutôt au cri du cloporte, constata. Sonia 
aveo assez de logique. 

- Ne discutons pas sur les détails. Donc, JOrsque tu en
tendras un brelan de c.rls de chouette, tu sortiras. Je te 
prendrai en croupe et nous partirons vers notre destinée. 

- En croupe ? Pourquoi ne prends-tu pas deux chevaux? 
- Non. Je veux emperler le moins possible de bagages. 
- Ça va. 
- Au revoir, ma apltynge adorée 1 Je rentre, parce que 

mon absence pourrait para!t.re bizarre à ma femme. n faut 
surtout éviter d'éveiller sa ménance. 

- C'est QI'. Au revoir, Pamphlle. 
La i;orte de !P. roulott~ claqua sourdement. Lorsque Pam

phile lACOSSe pénétra da.na le domlc1le OC'lj .. gal, U trouva 
sa femme occupée. avec l'air le plus innocent du monde, à 
repriser des cbaussctt~. Ils n•échangèrent Que quelques 
mots sans lmportanœ et se mirent au lit. 

' ' ' La nult suivante. 
Le oouoou de Sc'nla vient de crier sept fois. n est donc 

deux heures moms cinq. L 1 peUte écuyère a le cœur b::t
tant; le moment declstr appro::he. Elle guette. Le bul:etln 
mét~rologlque consultt!> pnr Pamphile n tenu honorable
ment son rôle habituel : les téntbres sont tel!es qu'on n'y 
volt pas à. deux mllllmf'!tres ... que dis-je ! à un m'lllmètre 1 

Soudain d11ns la nlllt, !.'tise le c t de la chouette, par trola 
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LES PROVENCAUX 
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22-24. RUE GRÉTRY, 

MENU DE NO~ 

BRUXELLES 

MENU DE NOUVEL-AN 
à 75 francs à 75 francs 

PORTO JEMS'S 
t / 2 BOUTlllLLlt Dit C HA Jll PAG Nlt DOYEN 

B RU T OU lllEC 

LES HUITRES Fll\IE.S l)E MARENNES 

LA CRE.Ml:". MIREILLE 

LES DELICES DE SOLE WLADIMIR 

LE DINDONNE.AU DE NOEL 

FOURRE AUX ~1ARROl\IS 

LA CROUTE 1)1:: FAISAN LUCULLUS 

CŒUR 1)1::. LAITUE 

CHRISTMAS PUDDING 

CORBEILLE DE. FRUITS 

PORTO JEMS'S 
t / 2 aOUTIEILLIE Dit CHAMPAGNlt DOYEN 

BlllUT O U llltC 

LES IMPERIALl::.S DE ZELANDE 

LE BORTSCH-ROP EN TASSE 

L A DEMOISELLE DE CHERBOURG 
ARMORICAINE 

LA NOISETTE DE CHEVRl:.UIL GRAND VENEUR 
MOUSSE DE MARRONS 

LE PARFAll t>E FOIE GRAS A LA GELEE 
AU POKTO 

SALADE REJANE 

SOUFFLE EDOUARD Vil 
CORBEILLE. DE FRUITS 

DANS CET ETABLISSEM E N T. LE " CHAMPAGNE DOYEN " SERA S~RVI I' 75 FR. LA BOUTEILLE 

tois 1epcte : « Miaou ! minou ! miaou 1 • sorua s·aven
ture sur la minuscule terrasse de aa voiture Une voix -
un soutne t - demande : 

- Est-« tot. SOnla 1 
- OUl. 
- Bon. Donne-moi la main. Ul. ... Attention de ne pas œ 

casser la ligure 1 Bon dieu ! qu'il tait notr 1... Avance ... 
Bon. Le cheval est lcl... Hop ! Tu y es ? Ça va bien; à 
mon tour : Hop 1 Et voilà... Eli-tu bien ? 

- La. selle e1it un peu dure. 
- OU!, je sais. Mnls nous n en aurons PM pour long· 

temps, En deux heures de galop nous serons loin; et a.lors 
nous pourrons nous reposer. liue, Bidasse 1 

Bidasse prit le trot, puis le Galop. Au bout de vingt mi-
nutes, "'•1•1ta trouvait déjil que ln blague avait assez duré. 

- PamphJle ! 
- Quoi ? 
- Est.-ed qu'en ne va pas blC'ntôt s'arrêter ? J'ai terrt· 

blement mal au .•• dans le dos 
- Penses-tu, ma petlt.e Sonia 1 Nous r.omrnes à peine à 

cinq kllomét.res du cirque. 
- Tu sal.s, ça n'est pas drô!e de f&!re dt> l'équttaUon 

dans des conditions pareilles. Je ne te vols même pas 
- Ça ne fait rien. Bientôt, 11 fera jour; alors, ce sera 

rnoms monotone. 
Bidasse galopait dP.puls une bonne heure. lorsque SOnla 

revtnt A la charge. 
- Pamphile! 
- OUI? 
- J'en a1 ma claque, de oc r>eUt voyage 1 Fais arrêter 

B•da.c;se. Je veux descendre et 'llC dérouiller un peu '"s 
jambes. 

- Non. ma cberte. E:olgnons-nous encore un peu. Plu.s 
nous serons loin, moins nous serons près et ml.eux ça vau· 
dra. Regarde, le jour commence à ~ lever. Dans cinq ml· 
nutes, Il fera tout à rait clair. 

Et Bidn..'!Se poursuivait son gulop éperdu. Soudain, Pam
phile Lacosse et Sonia poussèrent, avec un ensemble remar
quable. un hurleml'nt c!r ~tunrfndtnn Ot''PtnH-11 nrTlv~ ? 

1 , 

Uec : te 1our s'etalt oo p:us en plus 1evé, si blen que les 
deux cavaliers ee rendaient maintenant compte de œtte 
chœe lancasuque : Bidasse courait autour des roulottea 
du Grand Cirque Intematlona1 1 

SOnia tempêta : 
- Qu e:st-oe que ça veut dire ? 
Pamphile immobilisa le cheval en tirant sur tes rènea 

et avoua : 
- Je n'en s1us nen l C'est A devenir fou 1 ... 
- Idiot 1 C'est ta faute ! 
- Oh ! Sonia 1 ... Je ... 
- La rermel. .. J e dis que tu e.s un Idiot et je malntterui 

le mot l Tu n'as même paa vu que ton canBMon a fa.lt demi
tour 1 

- Crétlll 1 
- Comment? 
- Crème de navet 1 
- Ah ! mats tu commenr.<:s A m'embêter •.• 
- Et tu crois que Je vals passer ma vie avee une baderne 

de ton acabit ? Ah 1 non, alors 1 
- soma, prends iarde ! 
- Zut ! FIQt~ 1 Crot~ 1 1 1 
- Ah 1 c'est comme ça ? Eh 1 bien, attrape ! 
Une gifle monstrueu!C s·appllqua sur la joue rose de 

SOnl.a. 
- Quand Je pense, cria Pampnue. que j'alla1s abandon

ner ma chere femme pour un numéro pllrell t 
A cet tnst.ant pr~l.s. Doryphora ouvrit la porte de sa 

rouiott.e et tendit les bras vt'rs l'époux toujours aimé · 
- Mon Pampan 1 1c·est nlnsl ou'e!le ap~lalt Pamphile 

'1an~ 1'int1mltP l 

Pour vos Pipes et Réparations 1 adreaaez..vou.a directement chez le iab1 u.ant, 
154, rue de Brabant 

T él : 17.60.65 
<Bru.x...Nord) (en face de l'Eillse SS. Jean et Nlcolea) 
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-M&Dodo 1 
Et Pamphile cou.rut ~rrer sa léglt1me sur eon cœur. 

Quant à Sonia, elle Jugea préfûable de df.sparaltre. 
Doryphora murmura : 
- Elle a menu, mon Pampan; tu n'es pas un Idiot tu 

n 'es ~ un crétin. Ce n'est pas ta faut~ ai Je cheval n'a 'pas 
quitté le cirque. 

- Comment, Blcbsse n'a pas qu1tt4 Je cirque ' 
- Ce n'est paa Bidasse. 
-Ah' 
- Ecoute, Pampa.n, c'est mot qui al arrangé ça. IAl nuit 

dern!ù e, J'a.1 aurpr'.a ta oonvc1"S3Uon avec cette petite 
:rœse. Alora, J'ai eu une Idée de génie. Je me suis gllssée 
d ans l'écurie et j'al fait permuter de box Bidasse le che
v al de trait, avec Coloquinte. Je cheval de piste. Tu croyais 
monter Blda&SQ alors que tu étals sur Je dos de Coloquinte 
Tu comprencJ., ? Au !!eu de galoper droit devant elle, ta 
brave Coloquinte, entrainée par l'habitude. a galopé en ron..t. 
P endant deux heures, elle a décrlt des circonférences 11.utour 
du camp et comme li faisait noir, tu ne t'en ea pas aperçu f 

Inutile de vous dire que ... la brave Coloquinte reçut, ce 
Jour-là, un double picotin. 

Etabl. AJAX 

NOEL BAROY. 

MONTE 

DESCEND 
Am~Uorez 

votre home 
PAR 

l'Eacalier
S u r p ri 1 e 
AJAX 
Placement gratuit 

Partout 
en Belirtque. 

38, rue da Lombard 
BRUXELLES 

Elôbalote estime qu'U est temps de commencer à se f&1re 
la main pour les RéveUiona. On peut évl.demment tourner 
la dl.1I1culté en all&nt souper au restaurant, ma.ls il reste 
encore des amateurs d'lntlmlté, pa.r exemple l'oncle Eugme 
qul n'aime paa le petit pe.pler da.na 1'8.S8lette a.près le 
cham.Paene et qui c pré.!~re la cuLatne de sa. chère n1èce • · 
Comme c'est un oncle à héritage, on le soigne. Cette fol-, 
F.cha.lote lui fera un plat idyllique: l& 

Poularde du rêve ( 1) 

n !a.ut découper la Poularde et en faire sauter les mor
ceaux dans 250 grammes de beurre a.vec olgnona ém1nc69 
et blancbla, 3 gou.sses d'ail éc:raa6es, 8 tomates blen mO?el. 
pelées et ~inée6 ou de !& purée. Semez, sur le tout, Poi
vre, poudre de beaillc, une cuWerée de café de poudre de 
oêpe, une pointe de bovrll. couvrez, cuisez à feu doux. 
LaJasez cuire trente mlmites puJa a.joutez un verre t. bimt 
de ebablla ou tout aut.re bon vin que VOU$ nommerez cha
blis pour l'occasion et vous cou;rtrez tout. de suite la ~ 
sero!e pour que les vnpeura odorantes du vin retombent 
sur les ctlairs de la poularde. Aprbs une heure de oulaeon. 
remettez œ lt. bonne pace de vee.u et fai~ enoare mi
joter pendant tren t.e minutœ. 

Faites un ~ort pour reconstltuor la poularde aur un 
~ p!at, arrooez,Ja. de le. aa.uce, saupoudrez-la. de peraU 
très finement haché. Entourez.,Ja. d'un cordon de petitee 
pommea de terre do~s au beurre. 

Bernardina 

Ce .sera pour les bonnes tantes, lorsqu'elles viendront 
siroter leur anJaette au Nouvel An. Il faut cent iJ'&DUDe9 
d'amandes émondées et deux blancs d'œuf. Les réduire en 
pâte dans le mortier en ajoutant peu à peu les blanca, in
corporer 150 grammes de 08e80nade brune, 100 irrammes de 
sucre en poudre, 60 irramme. œ farine et une cuillerée 
de Levure en Poudre Borwicit. LaJaaez reposer. Roules la 
pâte en bâtonnets rroe conune le petlt doigt et longs de 4 cm. 
P'arlnez, rangez les bâtonnet.a sur une plaque belll?'ée, uaes 
distant.a les uns des aut.rea, placez une deml-amande t. ~ 
que bout des bêt.onnets en l'enfonçant da.na I& P4te. Faites 
cuire à four doux. C'est un petit gâteau dont la. oonsom
maUon demande une certaine concentration, surtout quand 
on a un dentier. 

Echalote. 

m Nous Ignorons quel est le délirant maitre queux qui 
a invente§ oe titre. 

li
Etlquettea et lmprim~s. Cartee, affiches, J>ancartes, d6-

P ants, vitrauDhantes. GERARD DEVET, technlclen-con
seil-fabrlca.nt, 36, rue de NeulcbAteI. Bruxelles. tél. 37.38.69. 
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if'A&~.eiJJ.o.M du C4cutipa.g.tLe 2).o~ 
A L 'OCCASION DU RÉVEILLON DE NOËL 

RETENEZ VOS TABLES A 

LA COUPOLE 
,7-8 . PORTE LOUISE - TÉL. : 11.15.1 3 ET 11.21.58 

MENU A 75 FRANCS 
PORTO JEMS'S 

HUITRES DE MARENNES 

CREME. BRESILIENNE 

FILET DE SOLE BONNE.FEMME 

TOURNEDOS RACHEL 
POMMES PARlSIENNES 

DINDONNEAU ROTI 
ou 

POULARDE DE BRUXELLES 
COMPOTE. OU SALADE 

FOIE CRAS DE STRASHOURC - TOAST MELBA 

SAB01 MARIE-JOSE 

rRIANOISES 

SU RP RISES 
DEUX ORCHESTRES 

ATTRACTIONS COTILLONS 
LE CHAMPAGNE DOYEN SERA SERVI A 7 5 FR. LA BOUTEILLE 

Saint Eloi 
J Al>IS AU PAYS DES l\IOS TOIS 

Souvenir d'Wl lecteur qul na paa dlt son nom : 
L'atelier où Je travalllals était, pour l'époque, un grand 

atelier, nuùa c tout en coins > - AuJourdbui. le béton ar
mé aidant, 11 serait une nef d'une seule venue Mais, en 
ce U>mps-là. on avait le respect des murs maitres et puis, 
là où il y avait des forges. Il était bien venu de disposer 
de recoins sombres car on avait, au suJet de la trempe du 
fer et du rev,.l'\u, certaines théories ~t pratiques oui au· 
jourdbul ront sourire 

Près de l'entrée, c'étaient les aJusteurs-6erruriers et leurs 
établis, le long des murs. A gauche, le magasin de feTS; 
plus loin, les forges et au fond, l'atelier de montage des 
grœ œuvrca. Là, se trouvalen~ quelques machines comman-

dees par un moteu1 a gaz, qui faisait plus de bruit q'le de 
travatl et que l'on avnlt enferme dam une cage métalll· 
que comme une ~te dnngercuse. 

L'en.sembla était 1:1 anll comme une cast:rne L'été. on 
y fondait aam bouger. L'ntlier, le métal vous collait aux 
dolgta, mira nui o'lmaglnalt que d'autres foyers auraient 
pu exister, dans l'ateller, que les feWI de rorae 

On gagnait 1argement de quoi ne pas mourir de faim: 
on peinait dur t>t, ma fol. on n'était pas trop malheureux. 

Le grand Jour était celui de la fête de St-Eloi. 
A la venue du soir, on o'écl11lra1t pa.s ; !'atelier noir 

sentait le mystère et la farce Les esprits deei quelque vingt 
ouvriers étalent quelque peu excites. car à la pause de mi
di on s'était paye l'np(\r1tu, 11 la course et, de temps à 
autre, l'après-diner, les c hommes • ruaient comme des 
rats, juaqu'nu cabaret du coin ol'l l'ardoise qui oomptabill
satt leur dette se mettait puissamment à ta hausse. 

Dans l'atelier, on remuait des t>arres ou dea tOles :'.lr 
stmuler un quelconque travail. Mals ta besogne principa
le des tapeurs de marteau consistait à faire c busquer 
des campes 11. 

Le patron en prenait son partt; Il a'etalt retranché dans 
son bureau. lmpulssnnt. à refréner cette ardeur de godallle 
et de rigolade 

Vers cinq heures, le plus ancien ouvrier de la c bouti
que > me dlt : c hab1llc-t.ol • et nous voilà partis en v1lle, 
chez un tleunate. pula chez un norloger ol'l nous devions 
prendre livraison d'un brome en zinc représentant Je for
geron de la paix Un torg<'ron, bAti oomme Constant 1e 
Marin. QUI aurait sftrcmmt abattu la besogne s'il avait 
su tenir son marteau. Mals. assurément C('' artisan de ta 
paix n'avait Jamall- vu un forgeron. 

En cours de route nous flmcs escale dans deux ou trois 
c chapelles 11 ofl j'avais le droit de regarder l'ancien la
per en vtte6Se une ou deux pintes. On montrait ta cposture:it 
aux habitués, puis en route. 

A l'atelier, oi. nous espérait depuis tout un temps, et 
11 y &.valt. qu<?lque peu d'inquiétude dans cett.e attente. 

Les ouvriers avalent fait une sommaire toilette. Da 
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AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
La Rondelle Eventall-BLOCSUR 
est la seule réalisation techniquement 
effle.ce aul assure le bf0caae des •crous. 

ADOPTIZ-LA 
pOUr vos voitures - oour vos machines. 

GROS: Bloc1ur, 73, Rue Dodon••· lruxell ... T. 44.08.7E 1 

Dép6t central : 74. Avenue d'Auderahem, Bruxelles 
Téléphone : 34 14.52 

--·~--- -

étalent là, en rroupe, dans le noir, comme des conspira
teurs. 

Et d'un coup l'on s'est dkidé. Poll!&é de l'avant. portant 
le zinc de la paix, J'éta.la suivi par un autre apprenti nanti 
de neurs Puis venait les c hommes 1, à la queue leu-leu. 
c comme dea morcla'llx d' suc-candi au lonv d'eune flchel
le • retirant d'Un seul ireste leur c&SQuetù> et leur c chi 
que •. 

Installer une vinittalne de iralllards '" 1 e'iPf'C• '1Rn ll''P 

moyenne c plke de d'vant 1 était un problme dont la 
aolutlon occasionnait bien du bruit et pas mal de tcmp 

Dun coup dôeil 
elles vous / 

classent / I \' 
les chaussures Jouent un role essentiel dans le fini 
de votre toilette: Entretenez-les au« ~UGGET a. 

~UGGET" 
POLISH 

Mala 11 sut!tt d'un quart d·heure pour que l'air amblant fût 
saturé d'une forte odeur de fer, de marronne J de velours 
et de tabac refroidi. 

Apde un temps de allence relatif le contremaitre me 
poussa vers le c ~o;e • et me vole! débitant le compliment 
que Je répétais depuis bult joura : 

Cher Patron, 
C'eet aujourd'hui le jour de votre fête, 
Je voua apporte ce mode.te bouquet 
n n'y manque QU'UDe !leur, 
C'est la celle de votre cœur 1 

Vive St-Eloi 
et un chœur de voix <1e basaea répeta : c Vtve St-Elot t• 

La partie officielle étant atnai terminée, on s'installa 
en manœuvrant les 111éltee comme e'lla euuent été fait.a de 
bol.a de charpente, et je fus Invité à faire office d·échan
.son, ce qui veut dire QUe durant des heures, je ne ceeaa1 
de monter de la cave des c aarlota 1 de bière qui se vi
daient comme a'Ua étaient troués. 

Pu1a ce furent les ctaarea, dont les c marlcbaux 1 pre
naient trots ou quatre exemplaires à 1..1. foie et qui gré
sillaient aussitôt à leurs lèvres. comme des torches, durant 
que le pavement c à fleura • e'adornalt de c maracbes 1 
que chacun élaborait entre ses brodequins. 

Et ce furent les histoires, les aouvenlrs ... 
- Vos s'rappelez. bosse. quand on a monté le grlllage 

du comte Elmur et qu'on s'enfonçait dans boue jusqu'au 
cul d'leu marronne et que le client, passant en cabriolet, 
noua a lancé 1n maniere d'encouragement : c Heureua&
ment que nous avon.s un bon petit temps sec 1 • 

- Et quand le c mal élevé 1 du Trau-Boudtn a déelaré 
au survelllant des Ponta et Cha~ que s'il ne savait se 
servir d'un fi! à plomb, Il n'avait qu'à retourner à l'école 
d'aduJtea. 

De tempe à autre, le c Ba&e 1 demandait ault plus 
vieux des nouvelles de leuns m!anta. 

- Et ton itrand fieu, Jean, qui vtént d'être libéré du ser
vice militaire, que falt-11 ? 

Et Jean. contraint d'avouer qu'il c apprenait le peintre 1, 

sentait peser aur lui la désapprobation de ses rudes com
pagnons de travail 

Quand la bière eut envahi les estomacs jusqu'à refua, 
la c demoiselle • amena dea bouteilles de vin que l'on dé
gusta en viteaae, comme une purae. 

Pula vint l'heure du iren1èvre. Alors, on s'est retrouvé 
et le ton de l'aaeemblée a alngulrèrement monté. n a été 
question d'en cnanter une, et sur l'ordre du patron, J'ou
vris le feu, comme si le deval.s servir d'excuse. Ma pauvre 
petite chanson, souvenir de l'école, fit long feu. Mats, 
quand Cha.les, tapeur de marteau, réputé basse noble, se 
leva, les colloques ce.'ISèrent. Chales af!ecUonnalt particu
lièrement les airs de c Lakmé 1 mals Il donnatt aux paro
les un tour Inattendu 

Aviena, dans la for-et-pré!onte. 
Puis ce furent les chanaona à refra!rla que tous accom

pagnaient en c buquant • de leurs molières le pavement 
fleuri. 

Entre deux ariettes, 01D c couyonnatt • le Pété qui n'allait 
pas Jouer c vec sa femme Marle Papier d'verre 1, la bien 
llOIDDlée. Mals, Poil rl'tnatant.. le Pété !a.lsalt le t1er-è-bras. 
c franc comme el diable • de tout le genièvre qu'il avait bu. 

On blaguait les Jeunes qui c fréquentaient , et on leur 
donnait des conac118 de vie conjugale qui ne a~plralent 
ni de la moralt D1 de la douceur. 

Sans nul souci de l'heure, ces rudes gaillards seraient 
demeUré6 à lapœ- tout. ce QU'on aurait pu leur apporter 
de Uquide mals tout de mt\me. Il fallait en finir et, après 
avoir c souhaité au bciMe ». une denilère !o!a ils s'en 
turent au cabaret du coin, sorte de cantine de l'atelier. 
Comme chaque année, Il a fallu que le crollt' monte sur 
le billard de fer avec ses escarpins à crampon. 

Et jusque bien tard on poussa la romance en ponc
tuant le répertoire de l'invariable refrain : 

Non, non St-Eloi n'est paa mort 
Oar 11 vit encore ... 

A.1na1 fêtait-on le arand 69.tnt en l'an de grâce 1900. 
. M. 
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TAVERNE DU GRAND HOTEL 

MENU A 50 FRANCS 
DU RÉVEILLON DE N O .::L 

LES HUITRES NATIVES DE MARENNES LE FOIE GRAS E.N CROUTE 

LA TORTUE EN TASSE. LA SALA Dl:: M. C. B. 

LE HOMARD FROll) EN BELLEVUE 

LE DINDONNEAU FARCI LUCULLUS 
LES CROQUETTES UE MARRONS 

L'ORANGE GIVRE.E 
LES FRIANDISES 

LE CHAMPAGNE DOYEN N ATURE. LA BOUTEILLE. 75 FRANCS. 

DANS CET ETABLISSEMENT, LE " CHAMPAGNE DOYE N " SERA S ERVI A 7 15 F R . LA BOUTEILLE 

Petite Correspondance 

Limousin. - Les tnformaUons sont difficllcs à obtenir 
et sont plutôt contradictoires: Mals le. note que vous avez 
reçue de l'ambassade est la vrale. Et d'aprés ce qu'on nous 
dit, mieux vaudrait demeurer coi, pour le moment du moins, 
et de toutes les façons. Quant à la. profession, elle n'a PM 
de ste.tut légal en Belgique, de &arte que les connaissances 
acquises en Franre suffisent pour l'exercer, Ici, et réclpro.. 
quement; seulement, la. législation fiscale, toute la partie 
c droit 1 est différente et demande à être étudiée spécia
lement. 

- A une fidéle lectrice. - Voyez l'Ecole d'Aldes en Phar
tn.M:le ou Hainaut, 85, Grand'Rue, à Mons, directeur-pro
fesseur Maurice Crnbbé. Il existe une école semblable a 
l'Université du Travail de Charleroi; directeur. Jules Hler
naux. - D'autre part, l'AssoclaUon des aides en pharma· 
cle. à Llége, paurralt également vous renseigner. Précisez 
votre a.dresse, a. v. p.; \'OUS enverrons correspondances 
reçue& 

- P<>ur H. B. P. - Au choix: c Bal rlcs Nids d'or 1, ou 
b1<'n c Bal des Nids douillets 1 ou encore c Bal des Petits 
Nids Blanca 1. G. Drossart. - M. Ucm Bals11. de Bruxelle$, 
propœe : c Bal des Petlta Poulbots de Bruxelles )). Et 
M Paul Van Den Hendc, de Gand, suggère : c Bal de !'En
fance heureuse 1. 

.R, T . T . - Cette histoire parait diablement romancée. 
vous ne trouvez paa ? n doit y avoir d'autres choses qu'on 
néglige de dire. 

E. L., jeune mats fervent lecteur. - n y aura, en 1937, 
deux examens-concours pour l'admission de candidats à 
l'Ecole Militaire de pilotage : au début de février et au dé
but de Julllet. Le commencement des cours a.ura lieu les 

( 

1er avril et 1er septembre. vous pou\'ez wms procurer, au 
prt.x de 4 francs, à l'Etni.-majer de l'Aêronautlque, 119. ave
nue de Cortenbcrg, Bruxelles. ou au Comité National de 
Propagande néronnuUque. 90, rue de la Lol, Bruxelles. un 
opuscule con~nnnt le programme général des examens, 
ainsi que des questionnaires.types sur les différentes bran
ches Imposées nux candidats. 

Edgar S. C. - Un peu mince, la nouvelle. On a fait dans 
ce genre de petits chcfs-d'œuvn'. Mais Il y faut du souffle ... 

Vteuz lecteur, - Les officiers qui ont snlué ont bien fait. 
lia auraient même pu gnrdcr la main au képi pendant 
toute la durée de l'~écutlon. 

111. Ger ... - Gentille, votre évocation, mais un peu spé
cialisée et un peu longue. Une revue colonlnle lui convien
drait. mieux, smnblc-t-il. 

Bruges. - VOIS Vl'l'S cnrnméllqucs sont en effet. amu
sants mals vous n'avez fichtre p:u; la boSSe de la ré\'é
rence 1 

Flandre. - Enverrons votre stade zoologique au minis. 
trc: cela l'amusem. 

Mercator. - Très aimable. Ma.la la pudeur bien connue 
de nos lecteurs, qu'en ral~s-vous? 

Mlnlmus. - Ce deuil ne doit. pa.s empêcher votre démar. 
ehe habltuell . 

L'INTIMINE 
3péclalement reoommandoo dans toutes les affection:, 
~nécologlques : métrlU!S. vaginites, leucorrhée, 
salpingites, .vulvovnglnltes. etc. - Antiseptique, dé· 
congestl/. cicatrisant, rc!sotutt/, adoucissant. 

Dépôt général : G11111de Pharmacie Commerciale, 
2, place de Brouckl-re, Bruxelles. Ouverte tous les 
jours de 8 heures du matin à minuit. 

.. 
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L'enquête 
L4 vitesse-limite ai;aft bel et bien ét4 dépassée, dklare 

M . A. Harà11. Et il le prouve comme tutt : 
La courbe décrite par l'éclat projeté est une parabole 

dont l'équation s'écrit : 

1 

(1 :r;a "-
1/""X to a - - Cl+to a> 

2 01 

Dans cette équntlon, :r: et 11 sont les coordonnées du pro. 

• 

une marque réputée 
un stylo de qualité 
an modèle pratique 
une présentation parfaite 
une iarantie complète 
les réparations gratuites 

'lon pour une documenta
tion compl~te et gratuite 
rhez tou s le s nane tie rs. 

jectUe par rapport à deux axes, l'un horlz.ontal, l'autre 
vertical, passant par l'emplacement de la meule, a est 
l'angle avec l'horlz.ontate, suivant lequel l'éclat s'est déta. 
ché de la meule, o est l'accéléraUon de la pesanteur, 9=81, 
o est la vitesse c.lroon!érenclelle, en m/sec. de la meule 
au moment de son éclatement. 

La parabole P8.l!8e par trois points de coordonnées oon
nuea (point de départ: o - o. point de bris du ru, X'=30 
11'•24, point d'arrivée au aol, r'-150, 11"'=0); on peut. 
dono poser: 

ox·a A 
,,. ... x- to a--- <l+tg a> 

2 os 
(1 V'I A. 

11"'-0=:r:" to a --- Cl+tg a> 
2 o• 

" En 6llmlnant -
A 

Cl+to a.>entro oes deux 
2 v> 

on obtient: 
J/' ::" 24 X 150 X 150 

tg "" al 
a :J! :r:" (:r:" :r:') 30x 160x 120 

d'où -45• 
La ~euxième équation devient : 

v••o :''•160x9.8l•l,471.50 
d'où t>•38m3e. 

êquaUon.ttr 

B ern.arque. - L'êquat1on èe la parabole slgn.tfie que lore
que le projectile, au bout d'un tempe t, se trouve à une 
d1atanoe horizontale x de son point de départ, son mou
vement dans le sens vertical a subi deux ln!Iuences slmul· 
tanéea, l'une due à la vitesse Initiale le faisant monter de 
:r: tg a.· l'autre résultant de la pesanteur le faisnnt descen.. 
dre d'une hauteur égale à 112 g t2 (loi des espaces>. 

On ral$onn' congrument et répondu trû uactemen.t : • 
Edouard De By, Saint-Oilles; L. R., Luxembourg; Prospel' 

Vanbeveren, Ostende; J. Stalenbe.rg, Charleroi; E. Dulsberg.. 
Largillière, Verviers; c. Georges, Gembloux; Emile Lacroix, 
Amay; L. PMQuasy, Monceau-sur-Sambre. 

Ont ral8onn6 non molna ralsonnn.blement, mals avec quel. 
que dlttérence dans Iea chiffres du résultat: 

Ma.reel Delbrouck, Jette-saint-Pierre; Leumas, Bruxelles; 
Georges Keuner, Hamme; Julea Paquet, Jambes; G. Ber
trand. Ottlgnle3; A. Demolder, Ostende; W. De Bosscher, 
Ixelles: Marcel Delaby, Hannut; Hector Challes, Uccle; 
D Lagasse, Lléi9; Ren6 Deuly, Etterbeek. 

Le père et le fils 
Ce ph'e avait commencé três jeune ... selon M. G. Gérard. 

VOüliC: 

Soient A• le cube en questJon et B2 le carré. 
On aura B 2 - A1 =32+15a37 (1) 

B - A=l5 (2), 
d'où B =A+ll et B'•A1 +10 A+25 (3). 

Remplaçons B• par cette valeur dans Cl) et nous aurons : 
A2+10 A+2S-A•-37 ou A1 +10 A-A1 c:l2 (4) 

ou A (A+lO-A•)-12 C4). 
Il s'agit de c'iécomposer 12 en un produit de deux fac

teurs 4 et (A+lO- ~·>. Une seule sclutdon A=3 qUl donne 
A +lO-A•-3+10-9a4. Or, 8x4•12. 

Donc A=-3 et B•8+15-8, A1 =27, B1 • 64 
Le père a (B1 -6) ana=64-15 ... 59 et le fils B-32:::a 

8 + 32 -40 ans. 

Les chercheurs cités plus 11aut sont de cet avts. atnst que: 
Pld. Dutry, Ixelles; J. C. Babllon, Tongres; Un la.1tier de 

Schaerbeek; E. Cott.eleer, Esschen; Rtquette, Bruxelles; 
Yvette Nagel, Woluwe.Salnt-Plen-e: A. De Rldder, Anvers; 
A. Burton, Moha; A. Duren, Woluwe; Paul Daubles, An. 
derlecht; Henri Lhoe.st, Visé; Georges Taccour, Halanzy; 
Sa petite femme et lui, Charleroi; Henri Sorgeloos, Bru
xellea; M. .Vanderwallen, Yilvorde; René Cohen, c:-w1u1 
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<Le6~~da aam,ap.e ~ 
GRAND 

1936 
HOTEL COSMOPOLITE 

1937 
N 0 Ë L NOUVEL-AN 

Menu à 60 trancs Menu à 80 francs 
LES HUil RES BU RN HAM LES FINES COLCHESTER 

LES TARTINES DE PAIN BIS LES SANDWICHES AU BEURRE 
L'OXTAIL CLAIR AU XERES LE VELOUTE DAME JEANNE 

LA SOLE D'OSTENDE POCHEE BONNE FEMME LE TURBOT DE BLANKENBERCHE 
LE COUCOU DE MALINES ROTI A LA MOUSSE D'OR 

LES CELERIS BORDELAISE 
LES POMMES PARISIENNE LA NOISETI f. DE CHEVREUIL GRAND VENEUH 

LE VOL AU VENT DE RIS D'AGNEAU LA PUREE DE CHATAIGNES 
A LA SOUBISE LES GEANTES D'ARGENTEUIL A LA MILANAISE 

LE PARFAIT DE FOIE CRAS DE STRASBOURG LE HOMARD DE NORVECE 
LE TOAST MELBA LE COULIS AUX Œ.UFS 

t:A SALADE LORETTE LA SALADE MIMOSA 
LES FRUITS D'OR SOUS LA NEICE LES DELICES DU VERCER DU SEIGNEUR 

LES BISCUITS ~1ASCOTTE 

Crande Tombo~a - Distribution de Surprises - Cotillons 
ORCHESTRES JAZZ·BAND 

DANS CET ETABLISSEMENT, LE "CHAMPAGNE DOYEN " SERA SERVI A 79 FR. LA BOUTEILLE 

Prfêre de r'server. ses tables. 

o. Lamy. Namur; Rodolphe Rnuvarlct, Tournai; G. Long
val, CUeamee. 

-
Deux carrés 

De M. D. Laga$8e, de Lff!ge, ce 1'ref vrobT~me : 

Trouver deux nombres de 11L't ch1ftrcs qui soient des 
earréa parfalta et dont la différence soit éiRle à 162,877. 

? ? ' 
Un f ldéle, - Relisez la démonstration parue dans le 

numéro du 4 décembre; le calcul est facile. 

' ' ' 
Rappelona encore une fOl$ que les rllJ)OTt$es ctolvent nou$ 

1)4n>enfr - au plua tard - le mardi soir. Il ne noiu est 
mattnelle?Mnt pas poutble de tentr compte de celles qu• 
arrH;ent le mercredi ou qui 1ont 1o1nte$ 4 de$ lettre$ ae 
raPJ>Ortant c1 d'autru rubrlquu. 

SPORTS D'HIVER au Tyrol 
EHRWALD-Zugsplt.zc (ll,000 al.) 12 JOUI'S l.250 !r.b. 
9 jours 880 fr. b. NEIGE OARANl'IE par un abon
nement joumaller au Wlépbérique de la Zugspitze. 
le plus :1ard1, le plus lmprea.stonnant, mais aussi le 

plus sür telépMrlquc du monde 
SEEFELD (l.200 m> 9 Jours . ........... 925 fr. b. 
WENGEN <Suisse 1.400 m> P jours ... 1.065 fr. b. 

Toufour~ tout comf)Tts 
DEPARTS: Mercr. 23 d~cembre et puis t• Les samedis 

Voyages TRANSCONT1.NENT 
76, rue St-Lazare, Bruxelles. - Téléphone : 17.64.54 

Les petites commissions 
des architectes 

Uo lnclut.rlel, r6poadao& à 1111 premier ln4aa&rlel, 

clonne - at'la 
et ce o'•& pu da ton& le mime IOD de olocbe. 

Mon Cber PoufVUOI PGl7 
Je suppoae que I& oommwucatlon ~ l' c Induat.rlel •· 

parue dans vota nwn6ro du ' courant voua Yaudra une 
a.valanche de protcat.at.lona. Quant à mol, qui ne IRl1a pu 
a.n:.h1tecte, qui n'ai même pea ~ parent arcblt.ecte, Je me 
fais un devoir de voua donner aUl81 mon avia d' c Ind..., 
tnel 11. 

J'ai, pendant vtnct-clnq ana, dlrtire une tmportant.e arme 
d.u pays. dont ~te la production ~ dest.1D6e au c bf.. 
tunent ~: Dl(!8 prodUlt.11 ~lent de ceux QU1. l caœe de leurs 
caracttriat!quea et de leur uaage, ae ~ PoUl' cbaqUe 
tmmeub:e, eoumll à l'appnlC1atloo penonnelle et ~ 
des a.rchltectes, eolllcitœ d'a1lleura par une coocurrence 
acharnée. Mon dilllre de yent.e, en oe9 artJcles. PoUr l'inté
rieur du pa,ya, a at.tetnl Juaque 18 milllODI par année. 

Eh bien. je voua déOl&re l()lenDellemeot que Jamalll, PoUr 
rëallser ce ch!J!re d'a11atre9 fonnidable, Je n'ai tt.6 aAl8ié 
à inscrire au budpt de ma firme un cent.tme de CODUDJ&. 
sion en faveur de quelque arc:bit.ecte que ce I01t. 

Retiré dea a11alne, Je Uena à t"eNke cet boaunage en 
tout~ tmpe.rtlallté, et Je penee que bon nombre de chef& 
d'tndustrle m'awrouveront. Il ne faut paa qu'Un 1nduatrtel 
pul~ publiquement porter a.ttetnte t. l'bomleur de toute 
une corporation qui a beao1n aftnt toUt de la ocmftance de 
sa cllentèle. 

Cette lriteMue c Mcelllté dee pote de vin 1 a.wi: ar
cbltectes a, t. mon a.v.ta. permla ll4ou del UJa de • part 
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LE 
PROBLEME 

LINGUISTIQUE 
EST 

RESOLU 
De nouvelles dispositions et de nouveaux 

projets de dispositions gouvernementales 
obligent plus ou moins les Belges à parler 
Je français et le flamand. 

Flamands, qui aspirez à dei; situations 
importantes dan11 l'administration, appre· 
nez Je fram;ais; Wallons, qui dé11irez cher
cher Ja bonne voie dans les aervices 
1Jub1ic11, apprenez le flamand ou toute 
autre langue. 

Par 
la Méthode 

Linguaphone 
Hauts témoignages 

qUl se p::u;sent de oomment.e.lree. 

S. M. 11 Reine 
ELISABETH 

emploie avec •M"fact1011 
la lftthodc C.lnguaphone 
JIOUr l'~tude de dlfll-

rente1 lan11uu. 
Maurice 

MAETERLINCK 
a /ait p/UI de rrogrt1 
"" • fOUrl aHO fngua· 
phone qu'U •• .., aoafl 
lall duranl t mofl de 

11/our A t.ondre1. 

Postez aujourd'hui le bon ci-dessous 
pour recc\·oir le \'Olume illustré 11ur la 
Méthode Lin1rnaphon~. 

M. le Directeur de l'Institut Linf{U4· 
phone (Classe]. 33), 18, rue du Méridien. 
Bruxelle.~. 

'fi e11ille:: m'envoyer (sans frais de poste) 
le volume il11mré sur l!J Méthode Lingua· 
phone. 

Nom.. . ........... .. ... -;-......... -;-;-;-...... ~.-=- ·· · 
Profes.~ion ......................................... . 

Adresse ........... -; ......... ~-; .. .-:-:.-.-,. ..... . 

....... • , •• ',;"':!';' •••••••••••••••••••••••••••••••• • ,, 1 ••• ,._. ••• 

' 

de certaines directions, voire même adml.n1stra.t1o11.1 
d'usines ... 

, -Et je co1U1ala le cas d'U\1e firme importante oà un compte 
1 spécial, dénommé compte c Hollande t, Je crois, enre
i gl.st.Ta1t Wl.e série tmpreMtonnnn~ de 1 petit.es commJ..&. 
1 slons t. En réalité, ce compte servait surtout à camoufler 

dets profir., de la direction, par exemple des pr!Jnes de fin 
d'ex<>rcice, out écb.nppal.ent ainsi aux investigations du 
fisc. 

L'architecte, anonyme évtdcmmcnt, avait bon clos, et 
te contrôle étalt tmpo..wb:e, car on ne peut pas, n'est-<:e 
pas, réclamer une quittance aux ~nétlcl.a1res, tandis que 
que l'on peut toUJoura se retra.ncher derrière le secret pro. 
Cess!onnell 

J'a.I. trouvé, dans une déposition au Parquet, la Justiftca.
tlon Cl) de do~ formlde.bles, ma.1s lnoontrôla.bles. à del 
œuvres dlvcrses, basée sur le fait que ces dons équili
braient les comml&sl.ons d'usage aux architectes, du fa1t 
que ces commwlons a.valent pu être évitées par l'tnt.er
vention personnelle d'un de nos évêques auprès de la 
cllentelel 

1 Monseigneur X ... , déelnra le Président du ConseU, au 
» Juge d'InstrucUon, est le meilleur agent de vente de la 
» société, et lea dons que nous lui avons faits ne représen.. 
• tent pas la commission que nous payons régullèrement 
• aux architectes! 11 » 

Evidemment, U y a des 1 Pourris». Tout le monde le 
sait... On Ut ça da.ns :es Journaux de chaque Jour. Ma.ls 
voyez bien, ce n'est pas dans la c.1.ass• des tra.va.Weurs 
qu'on les t4'ouve ... 

Et les arohltcctœ. que diable, travaillent, et prOdUlsent 
et savent c gagner leur argent 11. 

Jean Jacque1. 
? ? ? 

Mals voici l'avis d'un architecte, 
Mon cher Pourquoi Pa11. 

La cJa.s&i!lca.t1on des o.rchlt.ectes, proposée par votze 
industriel, est bien compliquée. Lee 61x parties pourraient 
se réduire à deux: 1> Ceux qui touchent; 2> Ceux qui ne 
touchent po.s. 0'<'~ tout. 

Quant à la façon de s'y prendre, elle est très simple. 
Il su!!lralt au Ciicnt de pasoor une convention fin.nt le 
montant - o.rrêt.é de commun accord - des hooora.1res, et 
mentionnant l'engagement de l'architecte de ne 1 toucher 
n1 percevoir aucune som~. honoraires ou commission 
généralement quelconque, d'autre pel'80nne que du maitre 
de l'ouvrage lui-même ou de ses représentants ayant qua.. 
llté pour en donner reçu en son lleu et place, soua peine 
de renonclatloo de l'architecte aux honoraires convenus 
dans la convention. 11 

Je sais bien que les clients 1 n'aiment pas beaucoup 
s'engager 11 à quol que ce soit, mBis oe sont eux-mêmes 
qui devraient procéder d'office à cette mise au point. 
Oela éviterait tout procès dont le cllent a toujours peur, 
tellement U y a de margoulins dans le métier ... Et aJ.n.sl. 
serait évité cc malentendu anclcn ent-:-e le cllent méfia.nt 
a prlort. et l'arcblt.ecte qui ee aslt suspecté quo1 qu'il 
rasse. En to11t cas, Je m'en t.rouve très bien. 

Et puisque nows y sommes, demandons-nous en passant 
1 couunent t les clients espère.nt être servis, quand Us 
offrent Calnsl qu'on le volt parfcl."1) 2 p.c. d'honoralres 
sur une maison de 100,000 francs, &'ors que 1 1/2 p.c. 
repré&entent déjà les Crals d'un architecte qui c !ait tout 
ce qu'U doit faire 1 CeurveUlnnoe, déplacements lnvra.1· 
semblables parfoia pour des chantiers de la périphérie, 
et.c.>. 

n est évident que l'arehitect.e qui nccepte ceaa accepte 
faute de mieux... et parfois en 1 espérant mieux >... Et 
le cllent œt alors la proie... légitime de ceux ~ ne 
v ·ent pas exclusivement de leurs honoraires. 

M.M. 

Etiql{ettes en relief. G. DEVET, 36, rue de Neu!chAteJ. 
Bruxelles. Tél 37,38.59 • 
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A l'Auberge Alsacienne 
(PERE WURTZ) 

243, Chaussée de Bruxelles, Tervueren-Quatre-Bras 
Téléphone (02) 51.62.91 

Noêl 
MENU A 50 FRANCS 

Nouvel-An 
MENU A 50 FRANCS 

SC VITE HUITRES D'OSTENDE CHOISIES 
LES DELICT.s DE CAVIAR MO O LE CONSOMME DE VOLAILLE DORE EN TASSE 

SUC DE TORTUE A LA TOSCANE PAILLETTE OCHESTER 
HOMARD DE NORVE.CE SAUTE MC KINLEY LA CR OUST ADE DE SOLE BRILLAT SAVARIN 

LE ~~~c~·~u~~JA~'J..~J~ELE NOISETTE DE RIZ DE VEAU A LA MARECHALE 
POINTESO'ASPERGES ORLEANS, MOUSSE D'OR LA GALANTINE DE FAISAN TRUFFE 

PARFAIT LUCUU..US A LA GEJ.EE OXERES A LA MODE D'ESCOFFIER 
SALADE MIMOSA 

SALADE GASTRONOME LA CORBEILLE DE MANDARINE GIVREE 
PLU:\1 PUDDING A LA ROMAINE A LA NIÇOISE 

AUX BISCUITS GLACES NELESKO PETITS FOURS SECS 

APRES MINUIT LA MAISON APRES Ml!\IUIT LE COCHO~ DE LAIT 
OFFRE GRACIEUSEMENT LE BOUDIN DE NOEL SERA SERVI EN E..VflER AUX CLIENTS 

3643 

Dans cet établissement le Champagne Doyen sera servi à 75 fr. la b. 

Le~ conseils 
du vieux jardinier 

Des fleurs à la maison 

A partir de déc-Omhre, coupez des tiges de Forsythia, un 
arbuste de ,16rdin. Plaoez.lea da.na de l'eau comme s'il 
s'agissait de neurs coupées et tene?Ae& dans une pièce 
chaude de l'hab~tat\on. .Lea bourgeons vont grœslr et 
donner une jolle !!oraison de brlllantes fleurettes tout au 
long des t1gœ. 

Ciselage du raisin 

Cela consiste à supprimer dans les srappes quelque temps 
après la fioralson un certain nombre de grains ce qui fa
vorise l'aération des gra~. leur éclairement et leur 
~hau!fement par le role1l Les gra1na deviennent plus 
gros, plua réguliers. Pour lee 'ltknea en pleln air on cisèle 
avant que !es grains a1ent atteint la grosseur nonna~e. soit 
!in Juin à fin JuWet. Employer de4 ciseaux à la.ines fines, 
ef!Uéea, longues, étrotteg et bien aiguisées. Il faut émous
ser la Pointe PoUr ne pas bl~r les gra\n.s, Tenir lr i ci
seamc très propres. 

Le musa ensete 

Un lecteur a n à Epernay de benux Musa que l'on 
rentrâtt pour l'hiver. Il m'en demande la culture. Le M\188. 
ensete est un bananier d'Abyssinie à .feuillage ornemental 1 
qui !ait merveille l'été da.na lea Jard1ns otl n jette une 

note tropicale de très rrand e!tct. A 11nverse du b1nanler 
à fruit.a comMtibles qui ne pas.;e pu l'été dehors et qu1 
est 88.tlS cachet ornemental, le Musa enaete, dans wn paya 
d'origine, doIUle des fr-ults non comœtible.9 et des gratnes. 

Voici aa culture 

Se procurer des graines chez un mnrchand-grnln1er, les 
semer sur couche chaude en févrici', mettre lea plantules 
en pota sur couche ou en eerre. On obtient ainsi pour le 
mols de mat de belles plantes de 50 à 75 cm. de hauteur. 
Dans un endroit tout à !ait eruiolelllé du jardin, sur une 
pelouse pa.i exemple, creuser un trou de 1 m. x 1 m. x 
1 m., soit 1 mètre cube. Le remplir de terreau de !umter 
très riche <condition sine qua non pour obtenir un bea.u 
résultat) et planter le bano.nler aprôs le 15 mai. Dês que 
la plante est bien reprise 11 faudra arroser 80\lvent car 
cette plante utr~mement vorace va prendre un dévelop-
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POUR vos 

AMEUBLEMENTS 
les Etabu EXCELSIOR 

17, rue du Marais, BRUXEl.I ES-NORD 

Le prix du comptant avec les plus grandes 

FACILITÉS DE PAIEMENT 

VOUS OFFRENT 

UN CHOIX IMMENSE DE 
CB A..i.UBRES 

A COUCHE R 
PATINE OHENF_ 

A/ sommier 
rarnl, depuis 

1.500 fr. 
et 

SALLE 
A :\lANGER 

11 Pl~Cfl, depuis 

1.600 fr. 
Nos mobiliers sont créés et fabriqués dans 
nos ateliers par des SPECIALISTES 
Série de Buffets de cuisine depuis 295 fr . 

T ou tes marques de Feu continu 
Cosy-divan -- Couvertures -- Cuisinières 
CONFECTION pour Messieurs et Dames 

POUR VO~ 

NOTRE RÉCLAME 

Fauteuil Riche 
velours ou tissu. 135 fr. 

Modèle luxe 
louvcaux coloris 275 fr 

CADEAUX, VENEZ NOUS VOIR 

pement extrnordinalre et donnera choque semaine naiS
aanoe à une !cuUle. A l'automne Il !But mettre la plante 
da.na une cuvelle et la rentrer en serre pour lui faire pas.5er 
l'hiver. Au prin~mps elle reprendra sa place dans Je Jar
din. En raison du dth'eloppcment tonn!dable qu'elle prend 
11 sera dltficile de la rentrer trois hivers de suite. n est 
donc prudent de semer des graines tou.s le11 nns, afin. 
d'avoir touJoul"5 des p:nntes sous la ma'n. O:I peut aussi 
faire un mu."1! de ces bananiers, dont l'ett~t est presti
gieux. :i:.'n trois ans, Ils atteignent a mètrH de hauteur 1 

D existe un bananier qui. bien couvert, ~ut passer 
l 'hiver dehors mals Il n'est pas Intéressant, est le Musa 
Basjo. 

Petit courrier du Vieux Jardinier 

MM. H. H., 4 F<>rest. - Vos Cllvin eont envahis par des l 
kermès. n raut frotter t.rès fort pour enlever toutes t'es 
écailles blanchAtrea i.vec de l'eau savonnée. Un lavage ~
guller empêchera leur r~pparltlon. 

LB VIEUX JARDINIER. 

• 

La caissière 
0, vos pieds ..• 

PAR MAURICE IX>NNAY, 
c Au Tem1" du Chat Notr » 

Depuis bien longtem,ps, chaque soir, 
Devant votre comptoir de chêne. 
O Ca.laslère, Je viens m'asseoir, 
Elllclave amoureux de ma chalno, 
Prêtre de votre déité, 
Poète obscur et ta.mélique, 
consommant, hli\'er comme été, 
Une &balnthe méla.ooollque. 
Ta.ndJa qu'en dœ calcula profonds 
Où vous p!ong~ l'amour du lucre, 
Derr!Ore de gmnds carafons 
Et de pcttU! morceaux de sucre, 
Voua fattea une addition. 
Mot, d'un bien p!ua Apre problème, 
Je poursuis la solution 
Et voilà pourquoi Je suis b:êrne 1 

Oette solutloo. Je veux 
L'a.voir, O Oalssière l.nhuma.tne; 
Je peux voua faire oœ r.veux, 
Ce n'est que cela qui m'amène 
Depula si tongromps, chaque soir, 
Deva.n.t votre oornpt01r de chêne, 
Me l>Nça.nt du p1ua fol espoir, 
Esolave tunoureux de ma chatno, 

Prêtre de votre délt.6, 
Poète obscur et !s.méllque 
Conaomm.ant, hivw comme ét.é, 
Une absinthe môlancollque. 
Où sont \'06 p!eds ? romanœ en si 
Bémdl, ca.r Je voua vols derrière 
Le compt.Qlr qui vous cadle a.1na1 
Qu'une ln!ra.nch!sse"11' barrière, 

Et bien que longtemps 6plés, 
Ne voyant de voua que le buste, 
Je n'aperçola Ja.ma.'a vœ pied.a 1 
Oe QU1 ne me eemble paa Juste. 

Ah 1 aavotr a quoi s'en teru- 1 
Pour mol, poète d6boo.naltt, 
Si quelque Jour, dans l'a•erur. 
Je travaille au dictionnaire 

J 'k.rl.ral: - CAISSIERE aI"Jmal 
Etrall3e, très énlgmatlque, 
Mon.stll'e b1za.rre, ètr • anormal, 
Ve11t.1~ de la !a.ble a.ntl.Qae; 

OAISS~. betM1 S1Phynx à l'œll noil', 
Dont la tame SoUPle et eeretne, 
P'lnlt en forne de oomotol.r. 
OAISSIERil!:, Ohimère, 614'ène 1 
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TELECRAPHE-HOTEL • Cand 
T•Ltl"HONE: 141.12 Tlt\.O HO N IC 1 1 41 .12 

Dl NER DE GALA 
DANSES COTILLONS SURPRISES 

AVEC ~E CONCOURS DE 
HAPPY F RIENDS. A . O. O. ORCHESTRE A TRANSFORMATION 

MAGNIFIQUE T OMBOLA GRATUITE 

MENU 
65 FR. 

N OË L.: 
ROY ALES Dl:: ZE.ELANDE 

CRE.Mt::. DE VOLAILLE 
FILET DE SOLE AUX DELICES DE MALINES 

TIMBALE DE RIS DE VEAU AUX CliAMPlGNONS 
DINDE FARCIE PERIGOURDINE 

POMMES PARISIENNES 
HOMARU DE NORVEGE 

SAUCE RICHE o 
SALADE NIÇOISE 

BUCHE DU PERE NOEL: 
CORBEILLE DE FRUITS 

Au hasard ... 

La naissancê d' Anatole France 
C'est M. .4.natolc France lui.mtme qui, dan.s c La Vfe 

n fleurs J, nou.s l'a contée : 

Ma mére m'a souvent rappo~ diverses clrcoœtances de 
uia nalssnnc! qut ne m'ont pas paru t.Uilllll conald6rables 
qu'elle ne se le fl.guralt, Je n'y t.1 iruere -pria raroe et ellea 
m'ont b'..bappé. 

c Qunnd vtent l'enfant à recevoir, 
1 D faut la sage-femme avoir 

• Et des oommérœ un srand tas... 1 
Du moins, puis-Je afflnncr, par ouï-dlre, que, à la fin du 

rèine da Lou1s-Pbtl1ppe, l'usage dont parlent ca vera d'Un 
vieux Parisien n'était pea tout à fait perdu. Oa.r 11 1 eut 
grande a.ssemblée de damea respectable-. da.na l& chambre 
de Mme NozJère paur y attendre ma venue, On ét&lt en 
avril; 11 faisait frais. Quatre ou cinq commères du quartier, 
entC'e aut.:"es Mme caumont, la libraire, Mme veuve Du
suel, Mme Da.nquln, mettaient des bnchea da.n.s la cheminée 

' 

NOUVEL-AN 
ROY ALES Uf:. LEE.LANDE 
CONSUMMI:. :vtARY-LOU 

FILET DE TURBOl A L'AMl:'..RICAINE 
MIGNON DE CHAROLAIS 

FLEURISTE 
POUL.ARül:: Dl:.. BRUXEU...ES 

AR<.:HIOUC: 
FOIE GRAS 01:: STRASBOURG 

A LA CELEE DE PORTO 
DAME BLANCHE 

MIGNARDISES 

et buvaient du vln chaud pendant quo ma mere ressentait 
les IP'andea douleur& . 

- Cri~ Madame Noz1ére, crtez tout vot.re saoul, disait 
Mme Caumont; cela vous soulaitera. 

Mme Du.sue!, ne aacllant ou mettre sa tille Alpbonsme, 
àfée de sepc an.s. l'ava.it amenh dalla ma chambre, d'où 
elle la fal.salt sorUr a chaque lnat.ant. de cralnW! que je ne 
me preeenta.ue tout a coup a une si jeune demol.o;elle, ce 
qw n•eot pas éte convenable 

Oea dames n'avaient pu te beO rielè et caquet.a.lent, à ce 
qu•oo m'a rapporte, comme au vieux tempa, Mme oaumont 
contait abondamment, au rirand déplaisir de ma mère, de 
ten1bles blJ!tolres de c reriards 11. Une femme encetnte de 
sa connaissance, ayant rencontré un cul-<le-jatte qw tenait 
un fer à repa.saer d.ana chi.Que maln et demandait l'au
mône, accoucha d'un entant sana iambes. Elle-même, por
tant !.& rllle N~ml. avait eu peur d'un Uàvre qui lui était 
parti dana les Jambes; et Noe!m\ était née avec des oreilles 
pointues, qul remuaient. 

A a:unult, 1ea douleura cessércnt et le lt'&V&ll s'interrom
pit. 0D t.Va1t d'autant plUI IUJet d'lnQUletude QUe ma mère 
avait &CCOllCbe précédemment d'Un entant mort et fa11U 
mourl.r, Touta Jee femm .. donnaient leur &vis; Mme Ma. 
thl.83, la vlellle oc.nne, ne savait a qui entendre. Mon pere 
entrait toutes les clnq mmu~ dan.s la chambre, très pâle, 
et sortait sans dlre un mot Mèdectn, bablle praticien, et 
accoucheur quand U en était requis, 11 s'lntŒ'disa1t d'mter
venlr dans lea coucbes de &a femme et avalt t.ppelé son 
con!rêre, le vieux Fourn1er, élève de Ct.b&nJ&, .D:l.ns la nuit, 
le travall reprit. Je Vina au m?tlde à cina heures du matin. 

- O'est un prQQG., dit le fieux l"Oum1er. 
Et toutes les commères s'écr1èrent ensemble qu'elles 

l'avalent bien dit. 
Mme Morin me lava avec une grœse éponge dans un 

bassin de cuivre. Oe1a me tait eonger aux viellles peintures 
qu1 représentent l& nativité de Marie. Mt.1s, à \Tat dire, je 
fus tremp6 dans un chaudron à faire tee confitures. Mme 
Morin annonça que je portata une tt.Cha rou,ie sur le rein 
gauche due à une envie de cet'1'u qu'avait eue ma ~ 

• 
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R~YEILLEZ LA BllE 
DE VOTRE FOIE-

~u calomel - et • 001 saateru da liJ 
Je matia .. confié • hloc • 

n faut que le rote verse cnaque Jour un lltre de bile dans 
l 'intestin. SI cet.te bile arrive mal, vos alimenta ne se d.Jaè
rent pa.a, 1la se putréfient. Dea ru vous gonfient.. voua êtes 
constipé. Votre organisme a'emJ)Olsonne et vous êtes amer, 
ab:lttu. Vous voyez t'lut en nolr 1 

Les laxatifs sont dee pls-aller. Une selle forcée n·attetnt 
paa la cause Seules lea PETITES PILULES CARTERS 
Pour le FOIE ont le pouvoir d'assurer le Ubre amux de blle 
qui voa remettra d'aplomb. Végétales, douces. étonnantea 
pour faire couler la bile. Exigez les Petites Pilules Carters 
pour Je Foie Toutes Pharm11eles : fr. 12.50. 
~ ................................................... 4 

d ans le Jardin de la tante Ohau.sson, tandis qu'elle me 
portait. 

- Vous direz ce que vous voudrez, docteur, dit Mme Cau
mont; mals, la. nuit de Noël, ma eœu.r Malvtna étant da.na 
une pœltlon lntére.'l.Sante fut prtse d'Une envie l.rrés~tlble 
de fa.Ire réveillon. et aa fllle ... 

- Naquit avec un boudin pendu au bout du nez. n'est-ce 
pas? interrCJmpit. le docteur. 

Et 11 recommanda. à Mme Morin de ne pas m'emmailloter 
trop serré. . 

Cependant, Je criais al fort qu'on crut que j'allais étouffer. 
J'étala rouge conune u~ tomate, et, de l'aveu de tous, 

u n vilain petit animal. Ma mère demanda à me voir, se 
aoulcva à demi. me tendit les bras, me sourit et la1ssa 
r etomber sur l'orellle sa ~te fatiguée. Je reçus a1nS1, pour 
ma bienvenue, de sa bouche tendre et pure, ce SCtw1te 
&ns lequel on n'est. digne, selon le poète, ni de la table 
des dieux, n1 du Ht dea déesses. 

• 

AMBASSADOR 
(BOURSE) 

L'éveil de l'amour 
chez la femme ... 

C'est le sujet scabreux que développe 
avec maîtrise le grand metteur en scène 

GASTON ROUDÈS 
DANS 

JEUNES FILLES 
DEVANT L'AMOUR 

d·après cc Enfanta de Paria » 

AVEC 

LISEITE LANVIN 
PAUL BERNARD 

ROBERT ARNOUX 
JACQUES VARENNES 

MILLY MATHIS 
DANIEL MENDAILLE 

ETC . . • 

Pas pour enfanta 

PETITE CHRONIQUE DES LETTRES 

Un grand livre 

C'est vralm.ent un &Tand livre, un très grnnd livre que 
oet ouv•age poathwne d'Henry Pirenne, pieusement publié 
par son fils Jacques: Histotre de l'Europe. 

Il n'est paa terminé. 
Cette histoire de l'iElurope qui commence aux invasions 

s'arrête au XVIe S'!ecle, et sans doute le grand h'.st.orlen 
rnulait-11 la mener jusqu'à n<>s jours, mals tel!e quelle est 
cette VRSte fresque éolalre et .renouvelle toutes nos notions 
d'histoire générole. 

Henry Pirenne a débu~ dons la carrière d'historien 
oomme médiéviste; dans ce livre de la. vlelllesse où eon 
esprit ae débaITassant d'Un coup d'aile de tout le fatras, 
d'a.llleurs nécessaire de l'érudition, s'élève aux clmes de la 
Plus altière philosophie hi.storlque, ce sont les chapitres 
consacréa a.u moyen à~, qui oont les plua neu!s et les 
plus puissants Le moyen Age « énorme et délicat 1 est une 
d'es périodes les plus mal connues de l'histoire, parce qu'elle 
est l'objet de prejugés ln~térés : préjugés des historiens 
romantiques et démocrates qui n'ont voulu y voir que 
barbarie et superstition, préjugés de l'historien « t.radi
tlonallste J d'uno ~rlode récente qui a voulu se faire 
de !histoire du moyen âge une arme contre la révolution. 

Et. pui& tout de même, c'est un temb1e chaos que le 
moyen Age occidental! Henry Pirenne le débrouille aYeo 
une adm1rab'.e ola.rté. Na1ssance du régime féodal, du ré
gime domanial, naissance des villes, nal.ss:lnœ des 1.nsUt.u
tionr; mun!clpalef; et OO!l>Omtives. déveloPpement. de l'ln· 
du.st.r;e et du capitalisme, querelle de l'F.gllse et de l'Empire. 
évolution de la monarchie capétienne. 

Tout cel& dans oet admirable ouvrage pa:a!t limpide, 
logique et vivant. Avec Pirenne, on croit tenir le ru con
ducteur et l'htstoltt parnlt. presque ralsonna.ble. 

Dana aa marnltlque histoire d~ Belgique Henry Pirenne 
~tait ~u par un p'!An rigide, par un système, pu dea 
textes : Ici il &e lnlsse aller non pas à aa tantaJs!e &.Muré
ment, mai.s à aon lmlliJ'lnatlon constructive, au Jeu des 
1dée8 générales. Le atY'le lut mtrne un peu professoreJ, un 
peu empâté dlU'l5 les volumes du Mbni, de sa carrière, 
11;ppaxa1t Ici comme all~. comme aéré. n ne cherche 
Jamais l'effet. Pas l'ombre de rhétorique dnns ces récits et 
ce$ tablea.ux, mals à force de sobriété et cependant de 
plénitude, Il atM?lnt souvent à l'éloquence la plus nob:e 
et. la plus dense. Cette « Hutolre de l'EurOJJe ,, est l'œuYre 
d'un grand ~g-e et d'un grand Européen, un des derniers 
peut~e... L. D. W. 

Noël ! Nouvel-An ! 

Salson des présents. des souvenirs, des llbérallUs! st
Nicolas a vide sa hot.te mals celle du père Noé! est pleine 
à déborder. Nous y distinguons beaucoup de beaux Uvres 
pour les enfant.a stlges, des livres choisis, plelns de belles 
Images, de textes passionnant&. Père Noël a d'excellents 
fournisseurs; ainsi, Jamais Il ne manque de passer par la 
belle et lntfrcssnnte librairie de Mlle Adèle de Samblnnx, 
19, Treurenbcrg. Il y découvre sea plus ravlssimts t.ré
sors, par exemple cette « Nuit de Saint-Sylvestre ,,, i;l 
émouvante, où se profilent de si mcr\'ellleux bateaux, de '>l 
fières silhouettes, de si m1tgniflques horl1ons. 

Et croyez bien que ce n'est J>88 tout 1 Il en a., des petits 
chefa-d'œuVI'9 d'édition 1 Et, entre nous aolt dit, Père 
Noël ne se ruint> pRS. 45 francs seulement pour 1a splen
dide c Nuit de Saint Sylvestre • · 
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ME U DU RÉVEILLON DE NOËL 
servi au 

Ccistel Tudor 
A CAMPENHOUT (Brabant) LE 24 DECEMBRE 1936 

HUITRES DE ZEEU\NDE 

TORTUE CLAIRE 
HOMARD AU WHISKY 

RIS DE VEAU SUR TOAST A LA CLAMART 
COTES D'AG.i'IEAU SUR UT DE CRESSON 

MANDARINES CIVRf.E.S 
ASPER.CES D'ARCE..'\fEUIL SAUCE MOUSSELINE 

DINDONNEAU TRUFFE 

PLUM PUDDING AUX FEUX FOLl...ET! 
CORBEIUE DE FRUITS 

1 /2 BOUT. DE DOYEN SEC OU BRUT 

ARBRE DE NOEL • COTIUON 

ON DANSERA 

PRIX : 65 FRANCS 
Dans cet établissement le Champagne Doyen sera servi à 75 fr. la b. 

Livres nouveaux 

VIE DU GENERAL MARCHAND, par Jacques Dele
becQU&. (Hachette.) 

Très pieusement, en pulsant largement dans la corres
pondance du iréntral et du.n.s les i;ouvt:nl.rS perso11nela du 
héros de Fa.chodo., M. Deleb«.que a reoonstitué l'étonnante 
épopée qui mena MMchand &Ur les borda du NU bleu. Il 
a tait revivre, très mlnu~leusement. lea incident& de la 
rencontre du Sirdar Kitchener et du jeune capitaine fmn
ça.ts, les incldt>nts qui la marquèrent, le désespoir de Ma.r
cha..nd eL de ses seconds a.>rsqu'lla connurent la C:'Oct:;lon 
de recul prise à Parts. 

Et l'on ne peut que s'apitoyer, avec l'o.uteur, sur le mal· 
heureux destin de Mnrct1and, héros dont l'e.'Cplolt empêche 
ses supérieurs de dormir, et qul JX>Urtnnt n'a tien fait; que 
d'obéir à des ordres précis. On ne munquera pa& de s'inc:i· 
gner lorsqu'on ae remémore la faQOn dont Marchand fut 
en quelque &Ortc escamoté, p\118 amen6 à quitter l'année, 
par crainte mal!\dlve de froisser l'opinion brttannique. 

Mals cet npltoyement et œtte 1ndignnt.lon une toili acqul
sœ. il est cla!r que la Fronce n'avait d'o.uuo pe.rtl à prendre 
que de quitter Fo.chOC:-a, et la cono."tlsion de l'accord 
Delcassé Landsdowne, qul jeta les fondements de l'entente 
cordiale, valait b!en une peUte humlliatlon nilotique. La 
sottise, ce fut d'envoyer Mo.rchb.nd vers la zone contes
table, puisqu'on savait bien qu'on ne le soutiendrait pas. 
La vilenie, satisfaction une fols accordée à la volonté bri
tannique, ce tut de ne pas honorer librement l'homme qui 
avait accompli cette 6tonnn.ntc nmdonnêe. 

S! Marchand. recueillit tant C:'lngro.t.itude, oe n'est pas 
seulement ~ phobie des compllœUons anglaises qui en fut 
la c.ause. C'est que cet. omcler 6tl\lt aussi à droite qu'il est 
possible dt: l'être, et c'étaltrlà une attitude malaisément 
acceptable pour les politiciens de 1906. 

E. Ew. 

LEOPOLD n, CE GEANT, Jl(1l' Fem8lld Desona:v. 
<Cœterman. Paris.) 

Comme M. Pa.ul Werrle eculpta naguère un Albert I• 
de légende, M, Dœonay a dessiné un Léopold II d' c lma.-
gerle » <le volume e6t. d'allleura llluatré d'images tort jolies) 
un Léopold II 1rénlaJ, bien fait, haut., mû pe..r ~eux ou trms 
ldéea simples et grandioses, Doter la Belgique d'un empire 
d'outre-mer, 1W assurer une défense 80llde en Europe. Le 
danger de pe.relllea synth~. c'est. qu'il y a encore, apres 
ving&-sept a.na, trop de gens quI ont connu Je çand rot. 
et qui .le voient sur un o.spect plua complexe et peut-être 
plus trouble. L'avantt\i"e, c'est, de dépger fortement ce 
qui, aprèa tout, fut 111.n.S dout.o l'essentiel Et quan~ on a 
lu ce Léopold II pour la jeunesse, on se demande si, au 
fond, ce n'est P88 le vral Léopold II qui npparait là, dan.s 
!a styllsa.tlon torct·ment arbitraire d'un récit poétique. 

Très joliment écrit, plein d'atmosphère <M. Desotiay a le 
sentiment le plus délicat de la couleur htstorlque), ce petlt 
ess&l vaut lllrtout par le tact, par la dlscrétion qu'apporte 
l'auteur à une ln1t.iat1ve de poétlsaUon ou l'écueU C:u ridi-
cule était toujours à craindre. E. Ew. 

Reçu : 

- Le Thvrae (1er décembre). - c Discours à M. l'abb6 
Leclercq », par C. Plisnier - « Eloge de la fantaisie », 
par A. Oul&laln - « Halte 1 », vera de Jean De Beer -
c Poèmes Indiens », par J. Van Steenber&he - c Marie 
Gevers ,,, par E. Luman, etc. ( 104, avenue Montjoie, 
Uccle.> 

- Unlcm Civique belge (bulletin de décembre). - c Les 
porcelaines de Chine et du Japon au musée du Cinqu'.ln
tenalre », par H. Ntcalae - « La. neutralisation de.s gaL de 
combat », par G. Gilbert - « L'action clandestine c'oea 
cellules communistes '" par P. Sées, etc. U, rue du Gou
vernement.Provisoire, B1·uxellee.). 
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:BLANC ET NOIR ~ 
''Pourquoi Pas?" . , au cinema 

LEROI 
Oomme Il a ratt rire pelld•nt del aem.a1nes les Pa.rtaiena 

"lie film a fait la joie du public des préeeotaUon.a. D n'est 
cependant rieD mo1Da QU'Wle actualité, car Y. Lo111a Ver· 
neu.IJ n'a c.he.ngé, à la pièce de Robert de Fiera, OaWavet 
eL Arène, que tout Juate oe qu'il fallait pour l'adapter 
t. l' ecra.n. 

Pierre Colombier a'c&t emp&ré dit cette matière et l'e. 
mlse en Images avec une dextërlté qUi lui fait honneur. De 
toua ces e1Iort.a rélml.tl, eet née une œuvre qUi est un 
compromis entre le cinéma et .Le théA.tn, une sorte d'hy
bride ou, st l'on veut, un monstre en prenant le termP dans 

.90n aoceptatlon tératolOlfique. Il y a d'ailleurs des mons. 
4.rea c.hannant.e: les fleura doubles n'en aont,..eUes polnt? 

La pièce n'a pu été rajeunie; ~ eont bien tou,Joura les 
mœura de la tournée dee GTa.oda duœ, bien plus conven
tionnelles que véritables. Mala le DUbUc adore ees nven
t lon.là. Il adore voir ce qu'U a toujours vénéré de loin. 

Voir le roi de l'llypot.nét1que Serdagne aux prises avec 
u.ne Uléât.reuse a.ux mœura lég&rea, pula coqueta.nt àvec 
une ex-mldlnette, est pour lui d'une c• ~'!Serte qui chatoull
le sa rate. ~ de tatt., les aut.eura en ont tiré des e.trets 
<d'une drO!crle qui délsamle res purlatcs eux-mêmes. 

M. Victor P'rancen & IU, pour oette ocoaalon, IOrtir de 

~lllllltnlUllWlllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllh~ 

IMARIVAUXI 
~ let. BOULEVilO "DOLJ>HE MAX ~ = = 
i PATHE· PALACEI 
~ U , BOtlLEV&R.D 4.NSPACR § 
= = 1 PA.'I'HE-CONSORTLUM CINEMA prtsente: 1 

1 LA 1 
1TENTATION1 
1 AVEC i 
ê ~ BELL ~ 
~ SERVAL ~ = = 

1 =~~ i E : 
~ INFANTS NON ADMIS ~ 
lf.11111111111111uu111111111ummuwmmuuwwiw1111UWW11uw1wiw1wnum11111111~ 

ea b&uta10e froideur : U fait un roi lancé dans ta 
ga.udrlole a.vec une dig:n1té de gro.nd aelgneur QUi s'aban
donne sa.m décbo1r, vre.lment réjOUU:snnte. 

Comme l'on tait remarquer certains critiques, Mme Ga· 
by Moclay est trop fine pour les t>Oovuea qu'on lui fa.1t com
mettre , mala elJ.e rachét.e cette déficience à rebours avec 
son ID.l mlta.ble prest.eaae. 

Raimu fatt merveille dans !A! rôle du mari doublemeni 
t.rom+>é. recevant a.vec emphase le& honneurs que lui viv 
lent ses mallleura oonJUiUUX et extra.oonjugaux. 

Broehant sur toUt cela, Mme Elvlro Popesco fait retentlr 
le fllm de sa fringante gaité. 

Ajoutona que les opérateurs ont réussi des ensembles 
très ba.rmonieux, admirablement éoialrés et ml.s en page. 

Que ce aott là. cependa.nt, du grand art c!nématogr~ 
phlque. nous dLsona non, et non ... mAls un succœ, oui, cer
tes, franc et même enthousiaste. 

COMPRENDRE 
Noua avons sous les yeux un excellent petit ouvrage 

duquel nô\IJI nous pcoposons de Urer quelques enseigne
ments pour les lecteurs de ces pngcs. D s'agit de l' c Es.sa! 
sur l'Art Filmique et l'industrie Cln~matograph1que 11 de 
M. George Torchln, membre du Rotary Club d'Anvers. 

Qu'est-<:e, en somme, se demande M. Torchln, qUi tnsut· 
ne la VIE> au cinéma ? Et Il répond : c Rien d'autre que 
des suggestions » - suggestions d'ordre divers dont ll dé
monte les ressorts. 

c Les émotions du liPCCtnteur, dlt-11, sont provoquées par 
des rythmes. ces rythmes peuvent être sonores. et, en ce 
cas, barmonlt>ux ou volontairement discordant$. Ils peu· 
vent être produits. aussi, pnr des mediuma graphiques 011 
par le contraste dana la lumlllre et l'ombre: celuJ des 
métrages longs ou courts Sil succédant : l'alternance de 
mouvementa rapldE'S et Jtonts: des variations d'intensité 
dans les lumtnosltéa, la façon d'amener, terminer, fondre 
ou superpœer des lmn.ges et, surtout. par le découpage qul 
est la clé àe voQte de l'art filmique. Mals t<>us ces élé
ments doivent être bien Imbriqués et ne peuvent être 
dlssociablea ». 

IJ faut donc bien comprendre ce qu'on entend pat 
1 mouvement filmique ». 

c One pho~raph1e, fait remarquer M. Torchln, est une 
!mage morte. Une Image photographique représentant un 
nomme, 'ut vies d ·autres photographlcs de cet bomme e\ 
dont la suc~on rapide donne l'illusion du personnage 
en mouvement ne forment encore. au point de vue fllmi· 
que. qu'un ensemble d'images également mortes. parce 
qu'il ne a agit là que du mouvement d'un sujet... Mals st, 
cl.ana notre sérte de T>hotogrnphies statiques, nous faisons 
alterner IES images du personnage avec d'autres vues, avec 
lesquelles elles ont un rapport, les premières !mages racon
teront leur histoire et vivront, en ce sens qu'elles obJtg~ 
ront le spectateur à faire des déductions et à suJvre le 
mouvement du fllm. Donc, l'obJet. ne prend vie que lorsque 
son Image est plal:H Parmi celles d'autres objet.a et que 
leur Juxtapœ1t!on crée un thème Cllmtque, chaque image 
étant partie de la 'ynthése de oe théme • 

C'est Cf' qu'on appelle en françata le c montage ». On 
imagine bien qu'il a dO être précédé du c découpage », 
lequel élimine lei. aspecta lnut!lea ou mal venus. Ce sont 
dee opérations qui exigent à la fols beaucoup de science 
e• beaucoup d'art. 

Pour éclairctr nos ldeea, rappelons-nous l'admirable film 
des ,Jeux OlYII\PIQuea de Garmlsll. Quati·e vingt mllle mè-
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tres de fUrns, réduits 1 quelques douze ou quinze cents 
mètres par un découpage et un montage savants, ont fait 
de cette bande. un drnme incomparable. Que sont, en 
comparai.son. lœ documcntalre.s qui nous montrent des 
skieurs et dea patineurs ? Ici nous touchons du dolst l'im
portance de ces opérations oonsidfrées comme la clé de 
voûte de l'art fllmlque, par M. Torchln. 

CE N' EST PAS TOUT 
Au découpage et au montage doit être jointe la 1 flui

dité pl~"t!que ». M Torchin s'explique en ces termes : 
1 J'expliquerai ce que j'entends par fluidité plastique en 

disant que je me serais grossièrement trompé en invertis
sant ces deux mots et en disant 1 plaatlque fluidique 1. 
Plastique vient d'J grec c p1Mtlkœ » de plaste& c qui f'a. 
çonne et. par dérivation, 1 ce qui est façonné », ou, en
core : des formes. J'aurais donc dit: des formes fluidi· 
ques. alors que je veu.'t dire du fluide ép0usant des 
formes 1 ». 

Reorenant la dértnltlon que J. Joubert donne ~ la 
mélodie : « La mélodie consiste en une cer taine fluidité de 
sons », M. Torchln l'npp11que au mm qui a, comme la 
musique, le rythme. le U1ême dynamique. les mouvements. 
la cadeooe. tes majeures et les mineures et le contrepoint. 
1 Tout comme la mélodie, le film exiate par dea fluidités. 
Dans la musique elles flOnt propres aux sona : dans le 
f ilm, elles sont propre.'! à des suggestions de pensées créa
trices d'émottona C'est à ~ suggestions qu'tl fa.ut donner 
une forme et tout l'art filmique réside en cela. En rffllmé: 
présenter 50US une forme plastique des ~anatlona de 
caractère fluidique. le mm entlCT devenant l'enveloppe 
physique de l'émotion •· 

Comment cette fluidité s'obtient-elle ? On ne peut pas 
plus l'expltquer qu'on ne peut expliquer au J\13te comment 
Rubena a mis dans ses tablfaux cc quelque chose qul en 
fait des œuvres gmlalcs. M . Torchln la nomme c la qua
trième dimension • de l'art filmique. L'expre.s&ion e&t juste 
car les moyens dont se sert le cinéaste se développent sur
tout dan.a le te.mpa: accéléraUon ou ralentlasement du 
mouvement alternanoe des vues. augmentation ou dimi
nution du nombre d'images dans le mème tempe, Intercala· 
tlon d'images inertes. décrois.sa.nec de la longueur des 
intervalles op).>061tlon de la vitesse et de J'Wllnoblllté, 
alternances dœ tmaaea en crcsc<'ndo de vitesse, bien d'au-
tres ch<>Sel! encore. . 

Tout celo.. c'est le clavier de lumlt'>re sur lequel l'artt.s~ 
exécute sa symphonie des rnyona et des ombres. 

On comprend dès lors que les films vraiment esthétiques 
50lent d'une extrême rardé. On comprend aussi c6 que 
le critique entend par tum cinéma!.()fCraPhlque. Le théàt re 
photographié, dans lequel on verse artuellement de plus 
en plus est aussi éloigné de l'art du fllm qu'un portrait 
de photographe d'une !lgure dessinée par le crayon d 'Un 
artiste. Nous l'avons dit à mnlntes reprises, ce que PainOI 
appelle du c théâtre Imprimé » peut avoir un grand 8il'é· 
ment, et du point de vue de la scène, une très grande 
valeur, témoin c César » qui se projette RCtuellement avec 
un lég1tlme succès. ce n'en est pas molna un obstacle au 
développement de l'art fllmlque à peine né, enCONJ b&l· 
butlant. 

LE CAS DE SIMONE SIMON 
On nOU! montre cette semaine un film qUi s'intitule : 

1 Dortoir de Jeu.ne& Flllea • SI l'on n'a pe.a voulu allécher 
le public par une prorne6Se de ob.08ell croustillantes qui, 
d'allleura, ne ae produisent pas, on ae demande pour quelle 
raison cette appellation slngUllère. S'il est un moment ques
tion d'une farce de pensionnaires au dortoir, oe n'est qu'un 
détail sans la moindre Importance et tout. l'intérêt se con
centre sur une a.f1alro d'amour. 

Une pensionnaire est tl:pr'.se du d!rect.eur-profes.seur d'un 
pensionnat, ca.r. dans cette 1nsutut.!on tùlemande, le direc
teur et la majeure pnrtle du corps enselinAnt sont des 
hommes. Une SOU!!-4llaltresse aime aussi ce trop séd.Ul.sa.nt 
Herr Oolttor. mal.s c'est la petite pensionnaire qu i fait la 
conquête de eon oœur. 

Le m m n'est d'9.11leurs qu'une deuxième mouture, ou, &1 

Eta.ut clon~ l'importance dn q>eetade, 

les heures de lélln~ 10nt mod.lflées 

oomme suit 

EN SE!\lAl~E et DL,IASCHE : 

12 h. 45 3 h. to • 6 b . 10 • 9 b. 

SA!\IEUI : 

1 b. 30 • 4 h. 20 • 1 b. 10 • 10 heures 

3649 
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AUX 

Ciné LOUISE et Ciné MAX 

Le Lys Brisé 
le chef-d' œ uvre immortel de 

D. W. GRIFFITHE 
ENFANTS NON ADMIS 

l 'on veut, le fa.ible marc de « Jeunes Fllles en Unl.foime ». 
Nous n'en parlerions paa ai nous n'y a.v!ona vu paraitre 
81.mone S!mon, une Simone Simon à peine reconnaissable. 

n est très curieux de note.r l'in!luence qu'a exercée Hol
b'wOOd. 111r Le. fra.tohe en.tant, al sédUi&ante et al person
n elle de c Lac aux Damœ c et c Lei Yeux Noirs•· 

Noua nous t.rouvong en prélienœ d'une petite personne 
sur laquelle pè.w une &0rte de contrainte; ù n'est jusqu'à 
eon vtsaae qui ne &Oit devenu poupin, par Le. volonté des 
maquilleurs.Si ron retrouve parfois aa charmante mutinerie 
c européenne•. on peut. dire qu'elle n'est cependant plus 
que l'ombre d'elle-même. ~ d'etre perdue dans une his
toire 6&lU rellef ? D'avoir changé de coWure ? D'a.vol.r les 
11<>urclla relev~ à la Ohinolse? Est-ce d'avoir été contrainte 
PAZ' .e metteur en ecène à prendre lea allures d'une attl 
sentimentale? Ce qu'il y a de certain, c'est qu'on ne re
trouve da.na ce c Dortoir de Jeunes Filles• qu'un fa.ntôme 
de Simone Slmon, une pà:e Imitation, une petite fille qui 
a perdu son Ame comme ce personnage qui a.valt perdu son 
œnbre et la cherchait tout a.Uolé. 

n se produit, en Amérique, un phénomène curieux : nos 
6toUœ y pàlir.5ellt comme la lune disparait dans la lumière 
du soleil Ma.1s, p.'\r un curieux• retour, les étoiles américa1-
Da perdent de leur éclat Iorsqu"ellf>8 apparaissent dans le 
del européen : lœ soleil.li de nos studios ne .sont pas assez 
brillant6 paur oa t.rop éclatant($ personnes. 

Le caa de Slmone Simon est typique. Encore un film 
ou d~ à Hollyw<>od et tout ce qul faisait le chapne exquis 
de cette petite fille a.ura disparu. Le climat de Hollywood 
ne vaut r ien pour na& artdstes, Ils le savent bien, ils 
l'aivouent par!ola mala. .. 11 y a les dollars. Hélas 1 Il faut 
vivre 1 N ... 

LES AILES BELCES 
Un film Inédit, c AvJation bol.ge 1936 ». destiné à la pro

pap.nde aéronautique va être projet6 au cours d'un gala 
&uquel autstera le Roi. La partie militaire sera commen
W. par le oommandant...aviawur Georges Medaets et la 
p&ttie commercla.:.e par M . Oôlpa(.'rt, directeur de !'Associa-

tion nationale des Cerclt>s unlversltatres de Propagande 
aéronautique. <cartes chez Mme ln corn~ de Meeus, 189, 
boulevard StrMlchel, et à la S. A. B .E. N. A.) 

STUDIO AR E NB E RG 
LE FILM Dl!: L'ANNEE 

L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS 
de Fr&ll.k Caiwa l'auteur de c New-York-Miami> avec 

GARY COOPER et IEAN ARTHUR 
Quatre mois de triomphe à Paris 

111111111111111111111111111111111 111111111 11111111111111111 1111111111111111111111111111111111111111111111111 111 

Les vers s'y mettent 
D'un poète rexiste 

à un poète ministre 
M. Bcn>esse est poéte à se1 heures, comme chacun sait. 

Eligiaque et /antai.sf8te, U a ce vtolon d.'lngres d.ans ~on 
Portefeuille mlni.stériel. Mais il ne possèck pas e:xaetement, 
parait-Il le vocabulaire de l'aviation. Et c'ut ce que lui 1c
proche cet autre poéte, barde incorrect, agreui/ non moiru 
que fantaisiste, qui a un fafble 'POUT le r~ et qu1 en 
venu anonymement ~er su ver1 dam notre boite auz 
lettres. 

APOSTROPHE A LA MMïERE DE ... 

:M. Degrelle s'est mis en vrille, li tombe, 
ma!S il a peut-être des parachutes ... 

CDiscours <e M. Bovesse, à 
Tubize. Les journaux.) 

r Se mettre en vrille •. c choir »... Vraiment, laisser-noua 
De l'image empruntée au vocable de l'nir. [rire 
Si vous aviez connu ce qu'il vous fallait dire, 
Vous auriez employé le t.erme propre et clalr. 
D ne vous suffit pas, pour trouver le mot juste, 
De n'avoir de l'oiseau Que ... la plume au chapeau 
Que flottant, derrière votre éminence auguste, 
Les ailes Ol'vertes de votre ample manteau. 
Un avion, Monsieur, est un oiseau volage 
Qui se laisse guider, non point au a-i·é du vent, 
Mais suivant le réflexé, l'nrèocur et le courage 
De celui 111û le mène, qui le <iresse ou le c sent >. 
C'est ainsi que Jwspar, clans une c cage à poules '" 
Descendait c vollcgaz », guidé par son instinct; 
D c casserait du bols », c rentrerait .. dans les foulea. 
Mais sans quitter des yeux la bonne r planche à pains ,, 
Plerlot, dans son c coucou •. aimant l'agriculture, 
c Piquerait comme un bouc •. sans orientation; 
n « raterait IOil champ "· « brouterait la verdure :t, 
Motivant l& r pelle •. c d6taut de direction :t, 
r L 'béllce calée • <c'est pennla à son lge), 
Va.ndervelde ferait. un ttts long r vol pl.a.né •: 
Mals r bouzUlant 11 son c zinc 11, lors de l'atterrissage. 
n serait transporté blen vite à la c santé :t. 
11 y a. sache-vie, cent façons de descendre; 
comment feriez-vous donc, si vous étiez là-baut? 
Planer comme un ballon ? •.• Trop lourcL. Alors ? c Atten.. 
Yous recevoir c en boule • et tomber en c tonneau .. ? [dre » 1 
Dire « parachutes 11. c'est trop pour un 6eUl homme. 
Un slngulltr aurait évidemment i;ulfi. 
Même pour vous, Monsieur, vous qui êtes, en somme, 
Jlussl pesa.n~ de corps que vous l'êtes d'esprit. 
Vous !gnort:z enfin. qu'un pilote peut faire, 
Avec, un bon moteur, de l'ardeur et du cran, 
Une bnt6Que ascension ... jusques au mlnlsUire: 
Vous balancer d'abord, pull! ..• monter en « vrillant ». 

J. c. 
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ETABLISSEMENTS 

P. PLASMAN 
Soc. An. 

12 CYL. EN V - UGNE SURPROFlLEE 
CiMONSTRA TIO!' SUR DEMANOI 

BRUXELLES 

IXELLES 
CHARLEROI 

GAND 
1 

Ce jour-là Gec.rges Vrucela!.re avait réuni à déjeuner quel
quea sport.Ils pour examiner aYec eux la possibilité d'ore& 

nlaer une rencontre a.imuelle de lawn-tennl.s entre la PolOiJ!e 
et notre pays, 

Eh ouil le sympathique consul-général de Pologne ne 
réeerve paa exclusivement toute sa sollicitude au théàtre ... 
A l'oocasion, Il sait a.voir des gcstèS de mécène de nature 
à :prornouvolr l'édu<:Sltton ph,-Slque et awrtlve de no.s 
comp&triatea. Ne fut-U paa déjà, en effet, l'inspirateur de 
plualeurs rencontres lntemationnles de football et d'athlé
tian.? 

Bret, l'on en était au café et R. W. Seeldrayus raoontait 
des hlstolrea du tempS pa.c;.5é, évoquant quelques-unes des 
sra,ndea vedettes at.hlétiQuea d'avant-guerre. 

- PaôSJOIUlé de cyclisme, dans mon jeune t.ge, dLW.t;.U 
j'ai vu A.Rdré pgner le premier c Parla-Bruxelles 1. Et 
j'ai oouru à pied, place Saint.e Croix, dans un 300 mètres, 
&u cours d'une fête m1-pédestce, mi-cycllste, organisée en 
l'honneur du fameux maçon de Verviers. 

c J'assistai, à lvngthrunp. du haut du dernier virage, au 
triomphe de Houben sur Zimmerman, c l'Amérlcaln volant». 
Awaitôt la ligne d'arrivée franchie, je me prccip!ta.1, avec 
tou.s les spectatellrS qUi m'entouraient, pour envahJr la 
pelouse et tAter !ea blœp& du célèbre sprinter. Me.IS, nous 
n'aviooa paa vu un tu de ter qui couronna.lt la bllrièrel 

O'eet a1nsl que, avec une centaine de supportera. nous gllso 
&Ames... sur le ventre du haut en baa du virage. Les CU• 

lottee trouéea aux. genoux, oous QITivâmea t.rop tard JXIUl' 

toue.ber le c héros » du match et le glorieux vaincu. Mals 
je me consolai en palpant le maillot de Méd\nger ... 

c Un peu plus tard. lor&que le Raclng Club de Bru.xelles 

et le Léopold Club se constituèrent en société anonyme -
vera 1900 - nous fQmea maitre Lefèbvre-Gl.ron - qui fut, 
avec Paul de Bornian, plusieurs lois champion de tennis 
en double - et moi-môme convoqués devant le Conseil de 
!'Ordre dee A\·ocats. Nous pensions que le sport êtalt tenu 
pour tncompat.ible avec la dignité de la robe et que c'était 
à ce sujet, en raison de nos exhlb!t.fc,ns publiques. que l'on 
désirait noua sermonner... Mals Il apparut bientôt qu'11 y 
avait autre chœe. Quoi? ... Enfin, un membre du ConseU 

nous dit : c M!W ces SO<"Jét.és sportives, dont vous êtes adm.1-

nlstrateura. se proposent de construire des chalet&? Lll chose 
n'est pa.s niable puisqu'elle figure dans le rapport que 11ou1 
avons sous les yeux. Alors? 1) 

C'était. exact, i·on appelait. A l'époque. chalet ce qu'on dé
signe aujourd'hui sous le tecme c club-bouse ». M!W certaina 
membres du ConseU ~usaient à d'autres chalets que l'on 
éd1flait, pa.r mesure d'hygiène et de salubrité publique, en 
dif!érents pointa de la capltalP chalets Rlors d'une c néces
sité » plus consldéra.ble que les pavlJJons sport.Us ... 

Quand DO\a comprtme.s enfin cc qu'on nous reprocbalt, 

notre mine ahurie prouva et notre bonne fol. et le ma.lenten.. 
du. L'audience fut ausaltôt levée et depula l'on ne repa.rla 
plus du sport incompatJble e.vec la robel · 

? ? ' 
Intarissable, très en verve, le Président de l'Unian Royale 

Belie des Sociétés de Football-ASSt.Ciatlon poursuivit : 
c Un jour. au cours d'un match de championnat, un 

honune d'une équipe que Je dirigeais, eut une algarade, sur 
le terrain, anc un adversaire qui l'avait un peu rudement 
cho.rgé.. L'arbitre lnt&vlnt mats mon gaillard continuait. à 
protater. n ne s'arrêta que lorsque le referee l'eut menacé· 
do l'csc.lure du terrain. .A»rès le mat.ch, j'allai trouvea 
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UN CHIEN 
DE RACE PURE 
SOIT DE l:.UXE, CHASSE. 
GARDE OU TERRIERS OE 

TOUTES VARl~T~S 
S'ACHËTE DANS 1:.E SEUL 
!LEVAGE DE CONFIANCF 

CHENIL 
CONTINENTAL 
9, AVENUE HAMOIR 
UCCLE - Tél. 43.06.93 '/ 
CATALOGUE ILLUSTRÉ 3 fR. JJMBRES 

1'1rrasclble Joueur pour lut faire de justes remontrances au 
6Ujet de son attitude. Et alors s'engagea le dialogue suivant: 

- Ma.!s qu'est-ce qul s'est passé exactement? 
- Eh blen, sc;urnolsement 11 m'a donné deux coup.s de 

pled, puis 11 m'a chargé comme une brute. Puis u a essayé 
encore de me faire un croc en je.robes. Je lul ai dlt alors : 
c Restez en bas de mon carpe ou Je vous le rends 11. 

..... Ensuite? 
- n a recommencé et Je lut a1 crlé en pleine figure : 

c aasa&in, vous n'êtes qu'Un aasasslnl 1 

- Mala vous savez bien que ce n'est pas vrai, vous ne 
pouvez pe.s dlce cela? 

- Evidemment, Président. puisque vous êtes avocat. .. 
Vou:s vous rendez bien compte de ce qU1 arrive. Quand on 
est emporté par son éloquence 1 

' 'I ? 
Aptta un match de footbe.11, le Cœnlté du club éco3sa1s, 

sur le terrain duquel s'est déroulée la rencontre, rassemble 
les deux éQWJ>œ dADs le cllll>-house. • 

Lo présldent se lève et prononce le d.lscours d'usage. 
Après quoi., U prie che.cun de s'asseoir et cc,nclut : c Me.ln
tenant, &1 voua le voulez bien, nous allons prendre un peu 
de ratralch1aaement.. 1 

n appelle alors le serveur et ll lut dlt : 
- Garçon, ouvrez tout.es ta.rge.s les fenêtres. 
Bon sang ne peut mentir ..• 

? " 
La presse aPQrttve a annoncé les fiançamcs de notre bril

la.nte championne de Bellflque de law-tennls, Mademoiselle 
Nelly Adamson, e.vec le champion français de la raquette, 
Pierre Landry, Tc.us deux sont jeunes. beaux, sains. bien 
bâtis. Hurraht Et comme toua deux ont dtl se rendre t rès 
sympath.lquee par leur bon caraètère et leur simplicité 
unanimement l'on forme des vœux poµr le bonheur de c~ 
prochain ménage franco-belge. 

Quelqu'un d!salt à ce sujet, devant nous : « S'ils ont des 
enfanta, ceux-là, on pourra dire, au moins, que ce sont 
des enfanta de la ballet 1 

Vlctor BOIN 

<ta"~ 
~!~~f-tint .............. ,..., 
ll.a1c1i,,..:.t_,,, 

Ocl• VINS CHAMPAONISfS 
(Mllli•i • o. • ._,.,,.,), 

EN VENTE PARTOU17 . . . ................... 
....... ~ ~oU~NAMUL°'"Z.iî.titJ 

Comme prom.ls, Je reviens à cette question de cadeaux 
qui traca6lle pa.rclllmient, mais à des degrés moindres, 
ceux quJ ont de l'&rgent et ceux qui en sont dépourvus. 

Pour cea derniers, 11 est une solution très slmple 
et forcée : a'abstenJr. n n'en cotlte au plus qu'une petite 
blœsure d'amour-propre, et cea blessures-là ne dc.1vent pas 
être bien graves, puisque presque toua les mendiants sont 
vieux. 

Par ailleurs, l'Ecrlture sainte, à moins que ce ne soit 
Pe.scal ou Shakespeare, noua apprend qu'il faut surtout 
t:enir compte des Intentions. Or, on remarquera que les 
gens pauvres PQMèdent des trésors tnépu1sables d'intent1ona 
généreuses. 

« Ce que Je donnerais pour pouvc.lr t'offrir ce brUla.ntl • 
dit le jeune 1nari en regardant la vitrine d'un Joailller 

La jeune épouse a rafferml l'étreinte de sa mignonne 
main sur le bras de son comp3gnon : c Que tu es boni 1 
et ses yeux se remplissent de larmes devant une telle ma
nifestation de générosité. 

Duc a.na plus tard l'homme a réussi; 11 est riche et 
prospère. « Un brillant comme celui de Madame X .... 
mais tu n'y penses pa.s. U va.ut au moins 10.000 francs; tu 
veux me ruiner 1 . 

De nouveau les lannca Jaillissent, l&nnC8 d'l.nfinl.e 
trJst.e<;se, lrumes de dépit nuss1. c n ne m'aime plue 1, 
pcnse-t-cllc. 

Mais s1. il l'aime encore, mals à présent la femme n'est 
plus sa seule matt.resso. Cet hc.mme. comme tant d'autres, 
est devenu l'esclave d.c l'ariient qu'il voulait aaservir, 

Cet argent, dont on veat. t.oujours plua, non seulement 
n'achète P68 le bonheur, mata ll ruine peu à peu le trésor 
des merveilleuses llluslons et des sentiments généreux. 

? ? ? 

Tandis que nous écrivons ces lignes, un drame de l'amour 
se Joue au Pa.lais de Buckingham. La nouvelle teinte bleue 
spécialement créée pour le couronnement d'Edouard VIII 
va.t-elle perdre toute sa popularité? Drapiera, chemisiers 
et marchands de crn\·ates s 'en grattent le crâne désespé. 
rcment. 

Heureusemcut pour Jamc's. le c coronation blue 11 n 'entre 
ps.s pour plus de cinq pour cent dans son choix de cravate& 
qw est immense et unique. 

Voye-z. tœ étalageg de Jame•a le chemialcr de l'arlatocr6-
Ue QU1 expose dans un cM.re somptueusement aménaaé par 
l'architecte J. WelU, 30A, Avenue de la Toi.son d'Or (angle 
d9 la rue Crespel). 

? ' ' 
M<>n intention n'e6t pas de serv1r cea Crésus égotstea ou 

avares, non plus que les p:iuvres hères qui, bon gré, mal 
gré, dolvcnt se contenter do bonnes intentions. Eut.l'e ces 
deux catégories, il y a heureusement lea innombrables bons 
cœurs pour QU1 l'exercice de la générosité e!t un plaisl.r 
auquel on regrette de ne pouvoir s'adonner à cœur joJe 

Donner. pensent ces braves gens, quel délice. Malheur 
que le 31 décembre soit une fin de trimestre et que mon 
loyer échoie à cette date. D y a aussi la note du mé<iecln, 
les abonnements de journaux, lea étrennes de la bonne qui 
n'attend que cela pour donner IM'.& huit jours. Bref, 11 
!.a.ut rester dans la. limite des possibilités budiétaires.. 
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Dans ce caa 11 convient avant t.c,ut d'établir une 11ste de 
noms; en face de chaque nom on écrit un chiffre qu'U ne 
faudra pas dépasser. C'est, muni de cette Uste, qu'on se met 
en camps.gne. 

' ' ' Au d6partemcnt chemiserie du Bon Marché, 1mmédl&te-
ment en faGe et à droite de l'entrée principale botanique, 
vous trouverez un choix extrêmement varié de cadee.wc 
luxueux et utiles. De somptueuses cravata, des écha.rpe6, 
foulards et les ftl.JJleu.x pyj::unas Solaco, création ex.clUSive 
du Bon Marché. 

Le pyjllllUl Sol:lco. léger, ctuwd, ab5orbant. ne ootlte que 
78 francs. Au Bon Marché, rue Neuve et Bd Botanique, 
Bruxelles. 

??? 

IA liste de l'homme est en général la mo1Da longue et 
oontlent surtout d~ noms féminins. Ol', tanclls que la 
femme est une a.cheteuse experte qui a l'habitude de8 
magasins, l'honune ne oc.nnatt guère que son marehand de 
tabac, son cbemJsler. son bottier, son chapelier et eon 
tailleur. Encore vlslt.&t-11 souvent ces derniers en compe.i111e 
de sa femme. 

Cette fois, 11 ne peut plus être question °du concours de 
l'épouse puisqu'elle se trouve en tête de 11ste des réciplen· 
da.ires et qu'Un àon perd la moltlé de sa valeur quand on 
lu1 enlève l'élément 1 surprise •· La surprl.ae, l'inattendu, 
l'c.rtginalltë. telles sont les qualités prlnclpa.lea d'UD cadea.u. 

N'offrons à notre femme n1 des chocolats ou des frian
dlseS, nt dca fleura. n1 des livres, n1 des objet. qui doivent 
agrémenter le • borne 1 conunun: laissons ce genre de pré
sents pour les amis qul, à cette époque de l'année, veulent 
remercier une hôtesse de ses bontés, ou assurer un ménage 
de leur affectlon. 

' ~ ' 
Le froid que nous avons annoncé est anlvé. Hâtez-voua 

de vous protéegcr de l'hiver en acheta.nt au COIN DE RUE, 
•. p\ace de li\ Monnnlc, à Bruxelles, un J)Ql'<ICGSUS élégant 
et chaud au prix de 450 franc& 

Au COIN DE RUE, vous trouverez 
le vêtement ch1c de qualité. 

' ? ' Un mari doit donner à aa femme un objet dont elle seule 
aura l'emploi et la joulssa.nœ, un objet qu'elle ne ae croiralt 
pa.s en droit d'4C<1uér1r sur le budget ordinaire du mélla4fe, 
donc un objet guperfiu. 

Heureusement, la toilette de la femme contient un nom. 
bre Wlm.lté de posslblllt.és. 

81 vous l'lgnorez, a.pPrenez que lea aaca à ma.in &Ollt à 
la toilette de la. femme, ce que la cra.vate eat à celle de 
l'bCilllllle. Une femme élégante nssoctlt la teinte de son 
sac à ma1n à celle de chaque toilette en partiottlier. 

Mieux, la mode à présent est aux as.sortlmenta de buffle
teries, j'entends par là : sac à maiDa, gants, ceinture, 
chaussures. voire boutons garniture des t.eJ.lleu.rs. 

!? ' 
n n'est po.a à oonrelller d'acheter des chausaur~ en 1e 

fiant au numéro de pointure. ma.la Boy usortlra facllement 
à toutes teintes. Recommande% votre cbawlaeur Boy à vo~ 
femme, afin qu'elle aussi devienne sa cllente. 

Boy, 9, rue des Prlp!era. 
A cOtë, au 7, rue dea Frtpiel'll, et aussi '6, ch&umée 

d'IXellea et 227 rue Bla.eS. votre tipc,use trouvera chez 
Cb&rley de quoi voua faire un cadeau dé1Jc1eux, c'est une 
des ra.l!ons pour lesquelles voua l'orienterez de ce cOté. 
Cb&rley ae recxwnmande pour ses en.va.tes, pyjamaa, échar
pes, ~lrea de vêtementa de cérémonie... etc ... , et.o .•• 
Clmrley échange tous cadea.ux qui ne conviendraient pas. 

"' 
En sacoches pour dameS, une nouveauté tres prisée est 

l'étui en métal nu ou recouvert de maroquin. Ces petites 
boltea sont de vérltab~a i:naga.alna de frivolités. On 1 
trouve tout le nécessaire pour un maqulllqe complet en 
l)lême temps que des cigarettes et un allumeur. n y a plact 

CITY RAINCOATS 
9 7 .99, RUIE D E LA CROI X OE f'ER. BRUXELLES 

SPÉCIALISTES EN : GABARDINES 
LODENS 
IMPERMEABLES 

REMISE DE tO ~ AUX LECTEURS DU P. P. 7 

auast pour 1e mouchoir, le petit agenda, un stylo et un 
port~-monnaie. 

IA mode pour les rennetures et iiunltures est à l'or c.u 
au doré. on retrouvera ces fenootures dans les sacs 
en peau de ga.nt bOUclée. une autl'e nouveauté. 

Comme .ous le voyez. U y a du choix dans cc d~parte
ment et, ai le sac à main C6t un cadeau très courant, il 
dépend de vous que le sac que vous cholsircz soit original. 
outre que voua pouvez payer votre ncqu!sition de 100 à 800 
francs, vous trouverez que la mode est c multltudlneuse 1, 

tant pour le sac de jour que pour celul du soir, un tout 
autre objet. • 

Chez le maroqu!nler vous pouvez dépenser facllement un 
bWet de mille tra.nca pour un seul objet qul, 11 est vrai. 
en contient plusieurs. C'est la valise avec nécessaire de 
toilette. Le seul ennui de ces englnS très présentables et 
d'excellent aspect, c'est leur p.,1&. Ils sont généralement 
al lourds qu'on pele plusieurs fois le priX de la valise en 
pourboires aux porteun de gares et d'hôtels. 

Pour cette rai.son noua lea conseillons plutôt comme 
cadeau de dép&.rt ou de rupture plutôt. qu'à l'épouse qu.1 
auit part.out et toujours son mari et se déplace en d~uU
lant le portefeuille de ce dernier. 

D&ns cette va.lise qu'on appelle un néœssaire de voyage, 
11 y a, avons-noua dit, un nécessaire de toilette. 

Ce néceMAlre-là n'est pas le 5eul qu.1 soit nécessaire à 
la femme habituée à posséder l'tndlspen&\.ble et le super. 
fi\L 

n 1 a encore les n6eessSJ.rea à coudre, à brod'er <tcès peu 
demandé) à repriser les chaussettes <complètement désuet), 
de manucure (à émaux multiples>, de pédicure. de mise en 
pils. 

? ? 'l 

c Charité bien ordonnée ............ 1 En achetant vos crar 
vatea.cadeaux. pensez à vo~ême. Pour vos complets gris 
et bruna réclames la cravate nids d'abellle verte rayée 
arenat. une llOUve&ut.é exquile de Rodlna. 

Elle ooùt.e tr. t2,llO la pièce, mals 81 vous en achetez deux 
autres pour vos cadeawc, vous ne pale1·e-L que fr. 39.50. 

? 'l ? 

voua fumez, Monsieur, ne eoyez dont point égoîste et 
admettez que votre !emme fume autant que vous. Elle fera 
de tc;ute façon comme bon lui plaira et dès lors vous serez 
TI'81ment chic a1 voua lui offrez un briquet, un étui à 
cliarettes et un tume-cirarettœ. 

Munte de ce nouveau néœssa1re. elle 1e sentira J)l'!W 
1Dd6Pellda.nt.. 

Le briquet chic pour madame aera ce nouveau modèle trèa 
étroit et plua ha.ut qui ressemble à un fla.con de pa.rfum. 

Oea briqueta sont en or, en argent et aussi en ordure et 
aut.res métaux vulaairea de 311 à 750 irones. 

Votre femme est sana doUtA le ml.ro1r des vertus. N'em-
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pêche qu'elle aime à mirer cc mtrolr dans un autre pour ~e 
rendre compte que ses vertus ne sont pas un mirage et 
aUSSi que les petits cheYeux de sa nuque vc.luptueuse ne se 
permettent pas de pet.li.es extra\'Ugances batüolantes. Il 
existe pour ccl& des mtrolrs à trois pans comme en utlll
saient nœ mamans au temps des chignons. Oeux~i re
viennent à la mode et les miroirs à trois pans au~. Cela 
peut vous ooQter de 50 à 300 francs. 

On trouve ces mlrolrs. entre autres lieux, chez les par
fumeurs - qUi vendent aus.si des p:ll'fums Assurez-vous 
des préférences quelquefois exclusives de votre femme avant 
de lui acheter une bont>c,nne de c Penche-ool sur mon sein •. 
la dernière création de Chamelle, à 350 francs les cent 
grammes. Profitez de l'occnslon qui vous mène chez ce 
commerçant peur lui commander une tonne de sels pour le 
bain et une douzaine de pains de sa.von. 

Les prix de ces articles sont relativement peu élevés, 
ca.r ils sont réglcmentffl par la circulaire mlnistérlellle qUi 
llmlte la hausse des denrée.-. de prcmlhe nécessité. 

??? 

Pour les vl5ltes de nouvel-an Il importe de revêtir un 
complet qui fasse honneur à la famille. - Un vêtement 
cousu-main de LASS possède un cachet inrompa.rable. 

LASS, 10, rue Tabora, Bruxelles. 

'7? 

Chez le llbrnirc..pnpctler, nous trouverons de mignons 
agendas rellés de parchemin luisant et doux. Une demi 
page par jour sutm généro.lement; Il en est qui contiennent 
une page par Jour et cette pngc est divisée en heures. Tant 
d'exactitude ne scr\'l.ra à rien si votre femme e.;i; coutu· 
mière d'lrl'égularités et de retards, mais on peut toujours 
es&\yer. 

Chez le fourreur, c..n trouve des renards argmtés dont la 
vogue est telle qu'ils sont absolument Indispensables à 
toute femme élégante. Un rcnacd coOte de deux à trois mlllè 
f rancs suivant lu oaallté de ln fourrure., le rait qu'il a plus 
ou moins de poils argent, la grandeur et le panache blanc 
qui termine la queue. Un renard argenté en écharpe est un 
beau cadeau. Mals encore une fols la mode est terriblement 
exlgente et ce n'est pas pour le plaU!lr de vo'us raire dépen
ser votre argent que vcMe gente épouse préférerait en 
re<:evolr deux ou trois au lieu d'un. 

Chez le fourreur encore, vous trouverez les ca.pcs du soir 
qui ne doivent p:is être P.ssayécs et par conséquent peuvent 
servir de cadeau surprise. 

Elles se font en renard argenté et en hennlne. L'hermine 
est une fourrure extrême.ment avantllgeuse car. quand elle 
a jauni, on peut la faire telndre. L'hennlne teinte en brun 
est a.u.sal très à !& modo. En dcrnler reswrt, le manteau 
d 'hermine, teint pourra liervlr de couverture pc,u.r l'auto, 
1l suffi.ra d'y ajouter quelques dimlnes de peaux à cent 
frn.Dcs la plèoe. 

Oolln.me vous voyez l'hermine est un cadeau trêa écono
IWQue. 

? ?t 

Four la toute belle chemise, 
Kestcmont, 27, rue du Prince-Royal 

' ? ' 
., Couverture d'auto en œue laine et en fourrure me font 
11 penser à ceB chrulCcllèrcs qui ont été inventées pour les 

niarts qui ont à se plaindre des pieds froids de leur épouse. 
Une cbancellèro CGt un ce.de.eu un peu égoîste mals très 

, , pt"Wmtable. 

Un mari attentif connatt les pointures de sa femme et 
son tour de poitrine, qul suffit pour tous les vêtements, 
sous-vêtements et déshabUI~ non ajustés. A!.n.si peut-Il sans 
son concours lui acheter des mules, des gants, des bas de 
sole et de ces 'nnombrnbles frivolités qui constituent un 
déshabUlé élégant. 

Les ma.ris qui offrent à leurs femmes des robes de 
chambre, douillettes. chcmlsc3 de nuit, liquettes en soie, ne 
sr-nt pas des égol$tes, enco:'e que ces frivolités mettent en 
va.leur les trésors dont ils ont la jouissance quelquefois 
exclusive. 

Dans !& pratique, œs volles soyeux ont surtout pour but 
de protéger les gorge:; sensibles de ces dames. 

Et cela noua rappelle que l'écharpe en laine et le carré de 
sole sont maintenant de mode pour les deux sexes. et que 
les maris peuvent s'adresser à leur chemisier habituel pour 
l'achat d'un dt: ces articles destinés à leur épause. C'est 
surt.out a.vec le t:Alllleur, pour la voiture, que Madame a 
besoin d'une écharpe ou d'un foula.rd. Ne vous étonnez 
donc Point sl, 'L la suite d'un tel achat, Madame vous ré
clame la voiture, 8.$0rt1el • 

N'attendez pas qu'elle exprime ce désir. Complétez l'achat 
de l'écharpe à 37 .50 fr. d'une mignonne voiture de 18.500 fr. 

" ' Etes-vous de ceux qui ayant peu d'usage d'un habit ou 
d'un smoking, hésitez il. acquérir oes vêtements qUi sont 
néanmo.lns lndL<;pcnsables à votre situation ou à vos suo
cèe ? 

Le dép:u-tement c confection 1 du Bon Marché vous offre 
des vètEments de cérémonie impeccables de style, en tous 
pciln~ oon!onnes a.ux exigences protocolaires. 

Leur prtx excessivement avantageux les met à la portée 
èe toutes les boUrscs. 

Veyez les étalnges spéciaux et adressez.vous en con!lan.oe 
au département c confections 1. 

Au Bon Marcllé, rue Neuve et Bd Botanique, Bruxelles. 

??? 

Pensez nux longues heurt>S de solitude que vvs occupa.. 
t!Olll; imposent à votre gcntllle épouse, donnez lui un Joll 
chat. un gentil chien ou un aquariwn en étain sur pied 
M'ec pompe à air thennœtat automatique et ... , etc ... , 11 ne 
coùte que 1.900 francs, plus les poissons et la ncurriture. 

Autre engouement trèi férnln!n de l'époque, la culture 
physique et de beauté. Un nuneur que vous pourrez utiliser 
vous.même conte 700 à 800 rra.ncs, une petite balance mi· 
gnonne à cadran aiguille à partir de 150 francs, des appa.. 
rells de mass.'lge à toua les prix, des coffrets de beauté <a 
150 à 1000 francs. 

Cela. suffit-il? 

Petite correspondance 

P. J . H. - Rcllsez l'a.rtlclc rur ce sujet, mleu.-.c vaut devan.. 
cer que retarder. 

S. V. us. - Je reste pe.rtJ.sa.n de la chellllie raide aveo le 
smoking, pour le col en Eton double na.b6ttu. 

B. L. c. - Les guêtres ne 11e portent plus. J'atten&i 
votre communlcatlon. 

Don Juan 3'&. 

t l lll1111111Ull lll l tllll l l lll l111111111U ll l llll llllltll l l llllllll lll1llUlll ll Ulllllll llll l llUlll lllllUl.U 

CHACUN DOIT SAVOIR! 

175 f et votre tiasu, nowt voua ferons un 
superbe oostume ou pardeSBua <manteau r. et tailleur dames,) fournitures oomprises 

COUPE VIENNOISE -- 2 essayages.,. !lm impeccable. 
MAISON DE CONFIANCE SI aERTO 

236, ch. a·1:relle~i tél. 48.02.50. - M.:!me maison : 304, cf/. lt4.t 
Waterloo, tél. s .68.89 (près barrière de Saint-Gilles). 
P. S. - La maison Sl BERTO posstde en dfpôt cl.es t~ 

anglai3 vendus au m~tre à dés pr~ àe fabrique. Retournage, transformation. 

1 

1 
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CASINO- KURSAAL -·• 

Fêtes de Noêl 

et de Nouvel-An · 

OSTENDE 

JEUDI 24 ET JEUDI 31 DECEMBRE 1936 

DEUX GRANDS DINÉRS 
DE RÉVEILLON 

ATIRACTIONS, VEDETIES 
CONCERTS, BALS 

CADEAUX 

PRIX DU MENU : 100 FRANCS 
(ENTREE COMPRISE) 

Service à partir de 9 heures. - On réserve les tables au 
CASINO-KURSAAL. - Tél. Ostende 310 ou 240. 

LE CASINO-XURSAAL. LES SALONS PRIVES. LE PALAIS DF.s 

THERMES ET DE NOMBREUX HOTELS DE PREMIER ·oRDRE 

SONT OUVERTS TOUTE L•ANNEE 
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Contre la flamandisation 
de Bruxelles 

à peine « broubeler 1 le néeC"la.ndA1s, en remontrer aux 
pires act1v1ste.s et se ruer à In curée deS nouvelles places 
disponibles par suite de cette 'flamand!satJon. 

Les Flamands flammgantJJ se vengeront sur les Bnuel
Jots de l'infériorité de leur la.n4iue et les Fra.o.squilloos 
d'avoir été aacrttlés. Ce sera -l'accord partait. 

Pour r~ir. la Ligue cont.n- la flrunandlsatlon de Bru
xelles doit devenir belge, Elle d01t se placer résolument 
« sur le terrain politique belae • . La victoire appartiendra en 
Belgique au parti qu.I pourra grouper sur un seul pro
il'Smme les Idées suivantes: 

Libéralisme national dè&agé de tout esprit antireligieux. 
Suppression de l'inqui.sit.lon lUcale et revision de toutes 
les dépenses de l'Etat ()ppoQtlon Irréductible à tout sépa... 
rattsme avoué ou camou!le Ltbertê linguistique a.b.solue a 
Bruxelles et dans toutes les villes flamandes tradltiunnelle
ment bilingues UnlllngUJsme en Wallon1e, qu.I n'a d'ailleurs 
Jamais manifesté aucune actlvite bllingue, n'ayant ni éco
les n1 journaux, 01 théâtres, ni écnvalns, 'ru organisations 
oommerelalea et lndustrtelle.s flamandes comme c'est le cas 
partout en Flandre administrative milita.ire. 1udic!atre. sco
laire, et.c.... bUlngue d'après les nécessités locales. Une 
école de langue française ou flamande doit avoir le droit 
de s'établir partout dans le pays et de donner l'enseigne. 
ment en ayant sea élèves twmologués. pour leur permettre 
de poursuivre à leur iré leurs études en leur langue ma
ternelle dans l'unJver&ité belge qui a leur prMérence. 

Un seul moyen de réll.li5ir : retiter Beire d'abord. 

Avec un peu de bOnne volonté. un pareU programme ne 
serait pas dlfticlle à établir. li banntralt toute équivoque et 
pown.tt alllllt rallier l'immense majorité des Bruxellois les 
francophones flamands, les Flamands modéréa, beaucoup 
plus nombreux qu'on ne le croit. désireux de connaitre la 
langue française et te.us les Wallons raisonnables attachés 
à l'idée belge. 

• A la Ltgue contre l& tlamandisatlon de Bruxelles, je crie 
Mon cher Pourquot PD.41 

Les critJquea adrcs,,ée.s récenunent par M. J. P. dans votre 
Journal. à la Ligue contre la !ltunandlsatlon de Bruxelles, 
me pan!Jssent jusW!ées. L'actlvtté de cette Ugue n'est. pas 
n.l&ble, maJa elle ne paniendca jaml!Ja à impœer son pro.. 
gramme, be.sé entJéremcnt sur une erreur de prmclpe. Elle 
veut résoudre le problème Ungu1sUqut> à Bruxelles t>n se met.
tant en dehors de ln conxnunauté nationale belge Elle fait 
de l'activisme bru..'tellols oomme d'aut.res font de l'activisme 
f lamingant ou wallingant. SOn point de vue est êgo..cent.rl
que et la prœe de c Bruxelles fronçais », souvent violente 
et Injurieuse, n'est pas pr1SC au séncux. 

Depula que Degrelle a porté l'art de l'injure à un niveau 
j amais a tteint, cela n'émeut plus personne D'autre part, ll 
y a dèa à présent à Bruxelles, 200.000 flamingants qui 
s'ignorent. Ils se sentiront touches par la grâce moedeirta
llenne et deviendront « Vlaamschvoelend • par peur ou par 
intérêt, le jour où Ils seront bien convainous que la tla
mandiaatlon de la capitale est inévitable. On verra alors. 
oooune à Gand et à Anvers, dcs milliers de gens, sachant 

REPUTATION 
lm perméables 

Gabardines , Lodens 
Vêtements de cuir 

Coapt imptccablt 
Prüc •an• concurrence 

GARANTIE 

AU ROI DU CAOUTCHOUC 
611 SUCCURSALES EN liELGlQU~ 1 

A BRUXETJ .F.S: 103. boul Ad. Max - 161. c.11. de 
Waterloo. - Hl, rue Ba.ute. - 61, rue de Flandre 

1 0 o/ de Ntoume contre remise } 0 01 
/ o de cette annon~ /o 

en terminant : c Cessez d'être Bruxellois et redevenez Be).. 

ges, la victoire est à ce prilt 1 1 ..• 

Veuillez &iféer, etc. .. Gu11 Dartois. 

A bas la politique à l'i. N. R. 
El à bu ~s orpn.bmes prive1 qui ne font 

que de la poli tique c;.1111ouflée. 

Mon cne1 Pourquoi Paar 

Je Us que la comm.isslon du budgèt des P. r. T. préconise 
la :;upµresslon de la politique à 1 L N R., mais qu'elle re
commande l'augmemauon des heures d'émission accordées 
aux organismes libres 

Eh, quoi 1 Estrœ cela que tes au<Jucurs demnnttem en ré< 
clamant la suppression des èm1&>101ui paliuqucs ? Mals non. 
c'est la suppression des organ1S111e:. libre~. de leurs pro. 
grammes, de leurs speakers. de leurs orateurs A :;upposer 
qu'on supprime leurs ém1aslon1 parlées purement politi
ques, on n'empêchera Jamais que ces érnlsSlons soient ten
dancieuses 

Les proaram,mea sont lnsutftsant.s? Mais c·est précisé
ment. oeux des orpn.tames librea qui déplaiaent, simplement 
parce qu'il.9 1'adres.<.ent à une partJe déterminée et res.
treln.te dea auditeurs. 

Ce que l'auditeur demande, c'œt w1e T. B. P. c radio. 
phonique• comme en Angleterre. La T S. F. est faite pour 
les audlteu.ra et non pour servir lee lntkêts de ceux qU1 
émettent. 

Devons-noua comprendre que la camarilla des petits ca.
marades qui gravitent autour du tro~ de l'L N. R. et 
le grignotent sera plus pulssante que la volonté des 800,000 
aud1teurs? Alors U y aura encore de beaux jours pour 
Degrelle. 

A bas les organismes privés à l'L N. R. 1 
Bien à vous C.D. 

L'emballage Lancement de tous produits et spécialités, 
le meilleur rendement. le• prix les plus bas. GERARD 
Dli:VET, 36, rue de Neutchàtel, Bruxelles, Tél. 37.38.59. 
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Les Hormones Glandulaires 
merveill'- ux agents de guérison 

Depuis que les hormones ou produits des sécrétions internes de certaines glandes, directement déver• 
sées dans le sang, ont été isolées par ST ARLING et sont entrées dans la pratique thérapeutique, on peut 
dire qu'il ne se passe pns de jour où l'on ae trouve l'occasion de les utiliser contre les troubles dus à la défi· 
cience de ces glandes ou contre les maladies plus complexes, se rattachant à cette carence glandulaire. 

Il ne saurait s'agir d'une simple question de mode passagère, car !'Hormonothérapie repose sur des bases 
scientifiques solides éprouvées pnr le Laboratoire, l'expérience et la clinique, et les résultats qu'elle donne 
sont extrêmement sQrs, parce que contrOlables et faciles à reproduire. D'ailleurs, les travaux de Léopold 
LEVI et du professeur MAGNUS HIRSCHFELD ont fixé les propriétés de ces hormones merveilleuses qui 
agissent à des doses minimes, sur l'organisme tout ·entier. Transportées par le sang, elles maintiennent 
l'équilibre physiologique qui constitue la santé et qui a 'oppose au vieillissement précoce et à la décrépitude 

- -G(N!Tf.LD 

··i:..:.~ ~ 
~·R• 1'uW ,_, • , ,.,......., - • .u10NES . ,., STAR r.. 

C. t.or.-o .... ... , "" ............ """".,... '- u..-por .. ..., Or&ll'a. 

physique et intellectuelle; elles réparent les dégâts com
mis par l'usure du temps sur nos organes; « elles exaltent 
élecrivement les aptitudes fonctionnelles de l'organe 
auquel elles s'adressent u, en remplaçant, si l'on peut 
dire, la fonction déficiente ou supprimée. C 'est ainsi qu'au 
moment de l'Age critique, par exemple, alors que les 
r~gles disparaissent, et que surviennent toutes sortes de 
troubles congestifs il suffit de prendre des hormones ova
rieMes pour faire disparaitre ces troubles et pour conser
ver au corps l'aspect de la santé et de la jeunesse. 

Mais ce n'est pas tout. Déjà les magnifiques tl'ivaux 
de BROWN SEQUARD nous avaient appris que l'em
ploi des extraits de glandes sexuelles permet de lutter 
contre ! 'asthénie, ! 'affaiblissement physique et cérébral et 
de donner un coup de fouet à l'organisme entrainé vers la 
déchéance et la décré:>itude. 

Aujourd'hui, le champ d'action des hormones s'est considérablement étendu. On s'est rendu compte qu' il 
existe des glandes mammaires, intestinales et cutanées, ce qui donne la possibilité de traiter avec une effica
cité surprenante des infirmités telles que la chute des seins, les constipations rebelles, le vieillissement de la 
peau et ! 'obésité. Plus encore, des maladies jadis réputées incurables peuvent être guéries facilement au 
moyen des hormones, et nous n'en voulons pour preuve que le traitement de certaines psychoses, du myxoe
dème, du rhumatisme chronique déformant, du rachi tisme, du diabète, etc. 

Que dire de plus de cette admirable évolution de la science? Ces explications, si intéressantes soient
elles, ne valent pas la constatation: de visa des résultats acquis. Des milliers de malades ont déjà éprouvé 
les bienfaits de cette thérapeutique que le Laboratoire d'Hormonothérapie s'est efforcé de mettre à la portée 
de tous par l'établissement de cinq formules à bases d'hormones répondant aux indications les plus fré
quentes, et permettant à chacun de suivre le traitement qui l ' intéresse particulièrement: PERLES 11 TITUS » 
pour l'impuissance et l'asthénie - DRAGEES 11 S. 8 » pour Io raffermissement des seins - DRAGEES 
cc W. 5 » pour la régénération de la peau - « HORMOSTINASE,, pour la constipation - u OBESTINASE » 

pour l'obésité - « HORGLAN u pour tout affaiblissement, anémie, maigreur des adultes, enfants et 

oonvalescents. 
De très intéressants ouvrages, abondamment illustrés, faciles à lire, concernant chacun de ces produits, 

sont envoyés gratuitement, sous pli fermé, à toute personne qui en fait la demande au LABORATOIRE 
D'HORMONOTHERAPIE, Département P. 1, rue des Commerçants, 50, à BRUXELLES. 

Rappelons, en terminant, que l'emploi des hormones ne comporte aucun danger quand elles sont em
ployées à doses convenables. Elles suppléent à l'insuffisance de sécrétions glandulaires et donnent des effetS 
semblables à ceux que provoquent ces sécrétions à 1 é tat normal, c'est-à-dire à l'âge adulte, en pleine force , 
en pleine jeunesse . On a donc tout avantage à utiliser cette médication, dont l'efficacité est hors de douto, 

tant sur les déficiences locales que sur les troubles généraux de ! 'organisme affaibli. 
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Ce rexiste est bien gentil 
Mon ctie1 Pourouot P<U 7, 

Félicitations, non seulement pour votre franchise habi
tuelle, mal.s aussi pour les reproductions de:> a.vis, si oppo
sés souvent, de vos lecteurs ~I exemple de tolérance ... 
que l'on souhal~ralL rencontrer davantag<. 

Je !ais dea vœux pour que nœ dlrtgean~ lisent les deux 
lettr~ du numéro du 4 courant <page 3555> alns1 que la 
miette parue le 13 novembre <page 3245), dont la dernière 
phrase est à méditer : 

c ... l'état d'esprit dont est né le rexisme existe tou
Joura ». 

Qu'ils n'oublient pas que tous les changements sociaux 
ou polttiques ont eu leur somce dans le c mécont.ente
ment ». Le Christlanlsm' n·a-~11 pas trouvé un terrain 
propice dans les masses esclaves de l'Empire romain ? Et 
nos ancêtres. les Gueux, n'étalent-lis pas des c mécon.. 
tents? • 

Et puis, est-ce un crime d'exngére1 le pértl communiste? 
On dlsalt déjà cela en 1917 ... Aurait.on écouté celui qul 
à la chute de Primo de R.lvern, aurait prèdlt le drame 
espagnol d'aujourd'hui? A-t-<>n cru. 11 y a 10 ans, qu'tm· 
jour le parti communiste français deviendrait l'aile mar
chante d'un Front populaire, a.vec un Juif comme chef? 

SI Jamais notre pays devalt connaitre la guerre civile. 
croit-on que les extrémlstœ épargneraient les politiciens 
de drolte ou de gauche QUI, dans leur frousse de REX, 
les soutiennent aujourd'hui ? Le même sort serait d'atl
leurs résené aux mousqueta1res du P. P. qui ont déjà 
égratigné bien du monde à l'extrême-gauche. 

REX est en recUl, de l'avis du mo!ns de ceux qUi dési
rent qu'il en soit al.na!. Bon l Alors pourquoi se donner 
tant de mal ? Laissez éteindre cc que certalns veulent 
faire j>3SSer pour un feu de paille <peut-être sans y croire 

Viens donc te coucher 1 
- Minule l Je termine mon 65e pro

noetlc pour le concours c LéOpold ». 
- Si lu ne gagnes pas lea cent mille 

francs après cela 1 
- Bab 1 Je ne m'en !eral paa pour la 

eau.se, le Stout c Léopold 11 Mt s1 bon 1 

Concours de pronostics gratuit 

40,000 Fr. DE PRIX 

eux-mème>. Car, li faut bien le dire, les pourfendeurs de 
REX ont rudement l'&U' de défendre leur propre situa
i.ion. Oh l Assiet.te au beurré 111 

Avant le 1.r1omphe d'Hltlt'r, vous souvenez.4·ous combien 
u déplaisait au c Peuple 11 de mettre en doute la c sincé
rité pacltlqu..-, de t'Alh:magne En ce domaine aussi, on 
c exagérait » ! <Voir let.trc page 3464, n• du 27-11-36.> 

Pour terminer, je sowncts aux amateurs du c COln des 
Math 1 ce problème : 

Supposom; des élections dans un mols, pour lesquelles, 
par suite d un c coup d'Etat », quatre listes seulement 
seraient en présence : les 3 G. P. T. < = grands parti.s 
traditionnels> et la liste communiste. Comment se répar
tiraient les votes? 

Je vous prie d'agrw, Messieurs, mes salutations b!en 
distinguées. 

E. L. 

Sur de fameux navets 
Un peu de respect pour los modèles royaux, s. Y. P. 

Mon cher Pourquot Peu? 

Vous devez encore avoir la rétJne tout éblowe par ce ... 
portrait du Roi, publié dans les journaux de !in novembre? 
Que pensez-vous de cette œuvre du bon c fromage • Van 
Dongen? Et n'estimez-vous pas qu'il serait bon de commen. 
cer à parler un peu de ces peintres, sculpteurs et cœtera., 
qui tentent de se bâUr un rcnvm en c mterprétant » les 
membres de ln ramille royale? 

Une même phys!ononùe peut être vue de plusieurs ma
ruerea. sans doute: mals 11 n'est pas permis de se ftcbe du 
bon public à ce poln~là. 

51 la photographie n'e."<1.stalt p:i.s, quelle idée exacte pour
raient avoir nœ pctJts enfants, s'ils devaient s'en référer 
aux sol-dls3nt portl'alt.s 6.1 diJiércnt.s lœ una des nut.res, 
pondll6 pa.r les c nrt.lsses » ... 

un de voo !ecteurs ne formulcra-t-11 pas une suggestJon 
qui permettra de refuser au m~mc d'interdire tout c IX4'· 
trait • ou effiiie qui ne repondralt pas à la réa.lité? 

Un déçu. 

Supplique à M. Hoste 
A qui des pot.aches surmenés 1ont tout prêts 

â etever u11 wonument. 

Mon cher Pourquoi Pas? 

Tous les Journaux ont eu leur a.rt!ote sur le c surme
nage scolaire 1. c 11 taut 1.:hn.ngcr :es programmes >, a dit 
le Mirustre de l'lnsiructlun publique; c nous discuterons 
a.;·ec des professeurs oompet.cnts, 1 n dit l'autre. Les pau
vres potaches, principaux Lutélessts, peuvent attendre. 

Que le min1stre leuWett.e donc un Jour le programme 
d'une classe d'athénée ou de lyeée, en se mettant à la 
p'.ace de:. èléVe:., Illies ou g:irçons. 

Cha.que protesscur doit a.voir tlni son cours au bout 
de l'a.onée et chacun donne !e plus possib:e pour &rriver 
au bout. Nous sommes vraiment débordés. Ce n·est pas 
un cancre qui vous éc.rtt, fat la réputa.tlon d'être bonne 
élève. Mals nous en avoDB assez. Que l'on !onde des ao
clét.és, que l'on rasse des discours, mals que le.s program
mes soient changés. et le plus vite possible 

Je vous adresse oette prière. Intonnez le ministre de no
tre situation m~rabie. Pcut-êlre ne la oonnnlt-11 pas as..c::ez. 
S'U parvient à vous contentier, nous vendrons une fleur 
:e jour de son 11.un1vers:1lre pour lui é'ever un beau monu
ment. Nous ne demandons pas quarante heures de travail 
par semaine comme les commnnlstes, car nous aimnns 
le tra.va!I, ID,!foiS Il ne fnuL p:is exagérer. 

ED ~rant, et.o. VM lJIC~enne.. 
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LE l~AI~ REVEILLON- oE N-0Eil 
A LA 

Ta verne cdlu lP AlLACE 
- ia:;:m'---

MENU 
LES HUITRES DOUBLES lMPE.RIALE.S DE ZEE.LANDE 

SUR NE.IGE. 
OU LE CAVIAR FRAIS DE RUSSIE 

L'OXTAIL SOUP PARFUME AU SHERRY 
LES PAILLETIE.S DE PARME.SAN 

LE HOMARD A L'AR!l.10RICAl!'IE 
LE RIZ PILAFF 

LES DELICES DE St. A~OJNE SUR BRAISE 

LES GEAJ\'TE.S DE MALl~E.S MOUSSE D'OR 

LE SORBET AU CHA~PAC!'\E 

LE COQ DINDE TRUFFE ET FARCI DE MARROi'iS 

LA CROUTE DE FOIE CRAS D'ALSACE 
A LA GELEE OE MARSALA 

LA SALADE BELLE AURORE 

LA BUCHE DE NOEL 

LA BOMBE GLACEE AU GRAND MARNIER 
LES MIGNARDISES 

J LA CORBEILLE DE FRUITS 

1125 FRAINICS 
! CHAMPAGNES de 70à 120 Fr. MAXIMUM 

1 

L'ORCHESTRE Paul COD IN 
ET UN P ROG RAMME D'ATTRACTIONS SENSATI ONNELLES 
PARM I L ESQU ELLES 1 '' LES FELLOWS '' . 1 

" LES TWO CALIFORNIANS " ETC., ETC. 

LA PLUS GRANDE PISTE DE DANSE 
TENUE DE SOIR~E DE RIGUEUR PRlt:RE DE RETENIR SA TABLE 

- ___._ - ,;:,._ - ... --- ----- ~ - ~ - - -
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Pour les sports d'hiver . .. profitez de la dévaluation 
des pays voisins pour vous rendre à très bon compte en 

AUTRICHE U seulement voua trouvera: 
l • 11111 mtmee pris qu'en Bela!Que: 
2- Paa de taux frata onmwt. 

Voyage collectU 9 JOURS tout compns à partlr de FR BELGES 800. Nom
breux trains spéciaux à tarU excessivement réduit, permettant Je léjour 

lndlvlduel Pension complète depuil Fr. belgea 40 par Jour. 
Parnn le& princtpalea manflutationa de Cd hiver, cUons : 

Janvier 3 : BAD-A USSEE (Styrie), CODOOW'I de aaut; 
11 6: HOFGASTEIN (SaJ.ubourg), concours de saut; 
11 Il : MODLlNG (Vienne). concoura de paunaae artistique: 
11 10: KANZELHOHE CCartnthle), counea de rela1a et concours de 11&11t. 

Lu chem1m de ter f~dén.dtz autrfchlem accordent une l'éduct lon de 60 p.o • ..,,. z. ~e de retour et de Il p.c. 
rur tout tlOJlage cl l'lnttnc:vr du f)tJJI& apr~1 un séjour de 7 1our1 - Pour toua renseigDementa, a'adreaser am 
ag~ de VOY_!Je _et à: l'Ottloe ~atlo!!_al Atrtohie_I!_ do Tourisme, ~ plaoe ~ol~e. Bnu:e~ T61._:_!1Jt_!J.21 

L'odyssée du bagnard 
Un a n cien officier, Invalide de guerre, 

demande pJUè pour luJ. 

Mon cnc• l'uurvuo1 l'as 1 11, 

Les journaux ont raconte l'a.venture de ce Français qui. 
ayant dèSerté. fut arrêté, purgea sa peine puis, chassé de 
l'année, tira, pour se venger, sur son cap1t.alne qu·u blessa 
grièvement et fut condamné au baille d'où U s 'évada au 
bout de dix ans pouz venir vtvre en Belgique. Il P8&58 
treize ans à Molenbeek sous un faux nom. Récemment, 
ll fut dénoncé, arrêté de nouveau e:t U aera p:robllblement 
U tradé, 

Le bOnhomme n'eat peut-être paa fort intéressant. N'em
pkbe qu'U peut paraitre un peu vu de le Uvrer à ta Justice 
française qw devra sans doute le renvoyer au bagne, 
'finat-trol.s après son crime et après qu'U a passé en Bel· 
gique treize ans pendant lesque\a on n'a rten eu à lui 
~proe.ber. 

Ah. s'lJ s'agissait d'un bOn anarchlSt.e notoire, ayant sur 
la conscience quelques morts d'bommea. ou d'un agitateur 
dangereux. prOcheur de guerre civtlc, nous aurions déjà 
w a.lerter tou.. lea comités de défen.ae des droits de ceci 
ou de cela pouz proteater contre l'éventualité de son extra
dition. et nous verrions les mura se couvrir d'aff,cbes 
portant en lettres d 'un pied t'lmpéraUf 1 libérez Ontel 11. 

Et pu.la quel est le Judaa qui a pu trahir alnsl. et pour 
combien de deniers. cet homme qui ne taisait Ici de mal 
à personne? D y a là une cho.se abjecte qul ne devrait 
pas pouvoir servir de base à une revendication de ta 
j ustice d'un grand pays 

Qui noua dira quelles brlmade.s, quel.les rebuffades. par
fola Ignorée. des chefs. ont fait à un moment donné un 
meurt.rler d'un honune que l'on nous montre aujourd'hui 
menant une ex.lstcnce palalble? ... 

Un peu de commlaératlon pour lui. .. et que son délateur 
&Ule ae fa.ke pendre. • 

U11 ancien ol/tcter, invaltde de guerre. 

On a perdu un train ! 
L'hutoire ea.t presque trop belle 

Mon cher Pourquoi Pa1 'f. 
Voulez-vous une bOnne ll.latolre ? Lisez : 
Lundi 2 décembre, le t.ra1n no 1823 Baulers-Bruxelles 

v1a Ott.lgntes • formé 11 à Baulers. quitte cette stat.lon avec 
1/ 4 heure de retard : premlere anoma.l!e, mais passons. 

A son arrivée à Ottignies. ce tram est généralement 
&1iUllié aur la vole 10, ma.la le lundi 2 décembre - fantal-
111.e ou n.éceul~ - U eet aiguillé sur la voie 11. 

Et dura.nt 20 m.lnutn. le millier de voyageurs ~t 

ce tra.tn, ont vu, comme de palalble4J bovlna, paaer 
sér1e de t.ra.1ns. <iue le train 1823 a.ura.lt dQ normale 
précéder. 

A Rixensart. pendant ce temps !A, lei voyageurs batte 
la semelle. attendant ce rameux 1823. Da attendent, atte 
dent... Le Chet de at&t.lwl prenant lle8 voyaaeurs en piti 
se rend au t.étephone : 

- Allô - A.llO, Ot.tlgnlea ?... lei, Rlxell!&l't. Ne 
rtez-voua donner dea lnat.rueuona au direct de X beur-. 
de a'a.rret.er à Rixenart. pour embarquer les voyageura t 

- Ja.ma11 de La ne, répond Ot.tlgnlee 1 Vos voyaaewa 
a •avatent qu'à prendre le t.ra1n n• 1823 de 8 Il. a. 

- Comment? ~torque R1Xenaart, i. train 1823 de 8 b. 
li ? Je.ma.la vu 1 ... 

Expllcatlon, le t.r&lD n• 1m avait été oubllé en pre 
d'Ott.lgnies avec t.ou~ eon charsement, y compna ~ 
et cbef-ga.rde. Ce t.r&lD venant sur la vole 11 au l1ft de 
la vole 10, avalt étf oomplétement perdu de vue et le ~ 
sonnel du train a.ttenda1t le 11gn&1 du départ. 

Sans te coup de ~hone du cbet de st.atlon de Raeo
sart, ce train n° lai aera1t peut-être encore en gare 
d 'Ott.lgnies à J1leure actuelle et l'on pourrait parodier 
la chanson : 

Pendant une année entière 
Le t.raln 1823 n 'a paa paro. 
Au Mlnlatére dea Cbem1na de fer 
n fut .,porté comme dJaparu ... 

VeuWez croire, etc. 

Il faut qu'un musée 
soit ouvert ou fermé 

Pour qu'U &oit ouftft, U faat des rardleaa; en voici. 
Mon cner Pow'llMOt Pu7 

A quoi sert un Musée t 
A éduquer les ID&llea. Et pour ceUe rallon 11 fau' 

qu·u soit entièrement ouvert. en ioua temps. 
L'a.nu Bastien pretend que le • Grand QyptleD • 

règne sur 120 salles au Ctnquantena1.re. C'est peut-ttze 
vrai, mala ce dont Je auia certain c'e&t qu'il 1 a ru-. 
ment plus de 20 aallee aceeaalblea au publlc. 

En 1935. au cours de l'ExPo&ltlon, j'ai, a trola reprWea. 
reçu des a.ma rrançala qw dâlralent cont.empler lei 
!aiences et porcela1Dea du 0 1nquant.enalre. Cbaque roi.. 
nous avons fait buLUon creu:ir . 

Les gardiens bravea rem. noua oftralent de noua mcm
trer les bicyclettes modèle 1880 ou le fronton d'ApaaMe 
Cen plàtre> 

J'en al interrogé que&que&-una. Da m'ont toua cm qu'il 
manquait au molna .0 gardiens pour permettre 1 t.ouMI 
les aalles de rester ouvertes. P'aut-U dire que la quelUoD "s 

0 
· · TO NOUVELLE · O~COUVERTE SCIENTIFIQUf fait ENTENDRE 'PAR LES os 

N 0 NE SOURDS laites un essai SANS ENGAGEMENT 

" F. E. BRASSEUR, 82, rue du Midi - BRUXELLES - Tél. 11.11.9..f 
· · . . Documentation et références su• demande. 
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c crédita 1 êtrut en jeu ? On trouve toujours moyen de 
payer 2.5 diTecteurs plus ou moins gên~reux, 60 dactylos et 
une qulllltité de j ... !... qui ne f. .. rien, ma~ le n~. 
on s'en passe. 

La l!Olution ? Trèa alm.Ple. ll 1 a dea mllller1 4- dll>
meura à QUI. on paye lJi à 20 france par jour pour ne rien 
faire. Je me charge de trouver p:mnl eux au mo1na 600 
lnt.elleetuels qui crêvent do misère et qui eera1ent 'bien 
heureux, pour 23 à 10 f1'nnca par jour, d'~ i. f~ 
tsona de c pnl1ena ~- 1. 

Et au moins ceux-là cUsttnruenJ.mi à. T1M die Dlll m 
tableau do Velasquez d'une cotte dt malllee -.rzume. 

Mon cher c Pourquoi Pas ? 1. bien les amitiés d'Un 
Grand ami eüi lluiûi. 

Des infirmières qui en ont marre .•• 
On .rouspète dans lo rayon de l\l. Vandervelde. 

Mon cher Pourquot Pas 7, 
Va-t-On enfin s·oc~r de nous, noua. les 1DfütnlèreS st&

giaires? Qui pense nu trnvall épuisant que l'on Impose 
aux jeunes élèv.:-s dont Jn pllll)art n'ont pas vlngt ans ? 
Combien d'<mt.r~es, à Ja fin de Jeurs études, sont dans • 
1'1mpasslhillt.é d'exercer leur profession. leur aa.ntÂ 6tant j 
ébranlée l 

Dans certains hôpitaux, le service commence à. '1 h. pour 
prendre nn à 19 b .• avec simplement une interruption d'une 1 
heure pour le repas. 

Nous n'avons m6me peu un jour par aemaJn9 pour nous 1 
permettre d'étudier, ca.r, aprèa 11 heurea de tra.vail, noua 
devons encore revoir nos cours. sans a.voir eu bien souvent, 
la possl.bUîté d'Y ~. 

Un détail : notre travail n'est pu rétribué, blen au 
cont.ra\re : un mlnel'\-al nous est *1am6. 

Quant à la réglementation du service de nuit, elle est -
met.ton.-; d®1omblel 

Ohé 1 ces Mcssleurs du Ministère de la santé l 
Dei itagic.ITU. 

Billets gratuits, encpre 
Où l'on trou,·e que la distribution est mal faite. 

Mon cl101· Pourquoi P<U 1. 
Lo. régie du chemin do fer donne donc dea COUPODS 

sratuita à aes a.gents. Les ngent.s dea P.T.T.M. ont les 
mêmes droits. mn!s leur admlnlstratlon dolt pour caa 
payer un forfait au chemin do fer. 

Or, lca a.gents « e.ctUs li ont Il. présent 16 voyagea <au 
lieu de 12> plus ccµx nccordés à leur !aml:lle (chemin de 
!er, P.T.T. etc.>. 

Quant aux « pcnslonn68 1 des P.T.T., on le8 lals&e à 
t voyages; on les a simplement oublllls. 

Le chemin de fer a reconnu que ara c pensionnés • 
étalent lésés, et 11 leur donne 10 coupons au lieu de ._ 

L'administrat.lon des post~. la régie de6 t&égre.pbes et 
téléphones, le. mnrine et l'aérona.ut.lquc ne font rien pour 
leurs pc:n.sionnés. alors que leurs a.et.Us sont go.vê& 

lA aolution ecrait de auppT!mcr aux pe.'lS!onnés et aux 
cbeta de burenu act.U.s. des voyages en lre clallle <réservé). 
Tous en 2ë et 3c classe! Ceci afin de pouvoir augmenter le 
total des voyaGcs des pensionnés 63DS devoir augmenter le 
forle.lt actuel po.y6 à ln r~gle des chemins de fer. .Â. s. 

? ' ? 
Sur le même i;uJet. 

Mon cher Pi>urauol Pas?. 
Votro correspondant M. D. oubUe que :es sala\res des 

agents des Ohcmins de fer ont été diminués déJà pour 
essayer de bouclc.t le b\ldiet. D'autre part, ~l l'on suppri
mait les permis de voyages, c'est bien simple, les agents 
des Chemms 'de fer ne voyageraient plus, leurs ns.:;ouroes 
ne leur peimettant pns 'PM p!us qu'à d'<1.11m~s cotégorlts 
d'employés, QUI vont wie fols Il. Bruxclle.s dans leur vle, ou 
à ln mer en train de pliUs1r> de taire c.:a frais supplémen
taires. 

COMPTOIR BELGE 
DE CONSTRUCTION 

S. A., Rue du Magistrat, 38 
IXELLES-BRUXELLES 

Téléphone i 48.91.58 
BUREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES, 
et sur RENDEZ-VOUS, MEME LE DlMANCHll 

SOOOO RBALE: 
U. ru. del R6lnOUleura. GAND. - '1'61.: U6.81 

Maison Bourgeoise 
6 MET~ES DE FAÇADE 

63,500 FRANCS ~~~~ 

-

COMPRENANT : 

Sous-sol : Trola caves. 
~ez-de-chaussee : Vestibule. 

culalne, salle à manger, 
salon, W.-C. 

Premier étage: Deux cham
bres à coucher, une cham
bre d'enfant, toilette. 

Demt-itage: Deux cham
bres et grenier. 
.Pour le prix et-dessus. 

cette maison est fournie 
terminée, c'e&t-à-dire pour· 
vue de cheminées de mar
bre, tnstallaUon électrique, 
installation complète de la 
plombérle <eau. gaz, W.-C., 
etc.>. boiseries vernies ou 
pe1ntea en trois couches à 
l'hulle, taplssage, évier et 
W.-C. tnstallés. Plans d'exé
cution compris dans le prix. 
ainsi que la surveillance 
des travaux par des arch!
tectea brevetés. Nombreusea 
reférencea 

Grandes faCUttés 
•e "arements &ur demantù. 

Cette construction re
viendrait à 94,600 franca 
sur un terrain de 6 mètres 
de !açade sur 26 m. 70 de 
profondeur à Auderghem. 
trams 31 et 35. 

Cette même maison aur 
5 m. 60 de façade con· 
strUlte ~ur un terrain situé 
à quelques minutes de 
l'avenue des Nations, re
\'lendralt à 86,500 tre.nca. 
rram 16. 

Ces prix de 94.500 et de 
86.500 francs comprennent 
absOlument t.ous les frais et 
toutes tes taXes atns1 que 
le prlx du terrain. les fraa 
de notaire et la ta.Xe de 
transmission, les racoorde
ments aux eaux. raz. éle<> 
lrlclté et égout.a. 

. Nous sommes à votre en-
BJ:Z M _C!H"'U#EIC., tlère disposition pour vou.s 

taire v1sJLc1 nul> l'~ta1111e1i. t'l ml!lsoOS tenn!lléea; dans ce but. 
une voiture est gralultemenL mise à votre dtsposltlori . 

Ecrtvez-nous ou téléphonez-nous. un d~légué il1l. vous voir 
et donnera tous renseignements complémentaires sans enga
gement de votl'e part. AVANT-PROJETS troatults. Nous exé
cutons toutes transformations et CONSTRUISONS SUR 
TOUS TERRAINS. C. B. O. 
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avec WI RT Z 
à PONTRESINA 

à 1800 m. cl'oltit. 
jomaia •alode 1 

jomai1 mourir 1 
toujours content 11 

Voyages W H<TZ ~- a. 
44, AV. DE KEYSER, 44. ANVERS. - réléphone: 339.25 

D . oublie encore que l'octroi de pernu.s aux agents de.s 
Chemins de fer e.\t mternauona1 et Que tee trains. avec 
ou saDa voyageurs gratuit.a, routent quand même; lt' oom· 
bre de œa penniS est d'allleura umtté 1 

Pourquoi, en!ln, certaines ca~ort~ de citoyens a·ayant 
rien à voir avec lœ Che1mm ie 1e1 1ou1~nt-1Js dt: éOuc 
tlon.s ou. comme MM. le:i députés, de libres-parcours en 
Ire cJa.sse 1 Pourquoi certaines communautés rel.Jgteusœ 
obttennent-elles des bans de réduction sur les Chem~· de 
fer? 

SI l'on généralisait te ~me c:te D~ pourquoi ae pu 
supprimer le charbon et Je bOla que l'on accorde aux mi
neurs <à QUI l'on doit bien cel~ 11 ? aue D essaye d'y tou· 
cher. 

Pourquoi le personnel c:te ocaucoup d'usines a-t-U des 
réductions sur Ica produit:! fabriqués oar ces usines? 
<Ussua. chaussures. 1mperméablœ, etc.1 . 

On pounalt multlpller ces Pourquoi ? ... 
Oha.cun. dana sa gphère. a 6CS petit.a avantages, qui ne 

coQtent rien au patron et Cont pla!slr au personnel. 
F., ~PTainu-s1 Meuse 

Pensions communales 
Daru les moyennes e& petite:i. communes, 

ellee sont de1·isolres. 

Man cher Pourquoi Ptu ? • 
Un correspondant signale 100 scandaleuses pensions al

louées dana lea faubourgs de Bruxelles à certatns ronctlon
nalres et veuves dti foncttonnatrt>S c•>mmunaux Mats dans 
les moyennea et pctttcs communes les vieux agents sont 
na1ment à plaindre: fü. ne recotvcnt ·au'une dem1-pen.s1on1 

Pendant de nombreuses &nnées. ces agents communaux 
ont !ait des démarches et ont recuenu une rouie de pro
messes. Ell 1930. un projet de lot a été déposé mals aujour
d'hui encore oœ vieux agents n'ont que 50 o. c. de la somme 
qu'ila escompta.lent. 

Le eouvernement s'est bien engagé à assurer la rév1.slon 
des pens1orus communales dao. 11gents et de leura veuves 

Pour les FUMEURS 
Adoucissent la 
corie. Ralraîchis
eent la bouche. 

iELICfEUSES ET EFFICACE$ 

malS ta 101 ne leur donne toujours qu'une aumône. Ce qui 
est à déplorer, c'est l'lna<>uctance des pouvoirs comm:maux 
vts-à-vta de leurs agents qui ont consacré toute leur actl· 
vlté à la chœe publique. 

Veuillez agréer, etc 
Un ancien retraiu avec 1e1 50 p. c. de pensfQn. 

Sur la carte du Feu 
Pteue, 11uJ l'a, uou. prie de dire ... 

Mon cber POUT<11/.0! Ptu1 
Pierre et Gustave, toua deux brancardiers pendant l& 

iUerre, ont fait, durant plua d'un an. le même service 
ian.s le même réeunent d'\nlanterie et ont couru les memea 
tangera. 

Pierre toUCha.tt aa aolde des mal.na de 1'offlc1er-payew du 
egunent; Gustave la touchait de l'offl.cler oa.yeur de la 
·olonne d ambulance. 

€h bien savez-voua que pour cette seUle raison. Pierre 
:'St un béros et a obtenu la Carte du Feu et aue Gustave 
~st un embll!Qué et o•y a pa11 droit ? 

C'est tnvralsemblable l'l'esk:e pas, et cepenaar11 ,. <'St 
vrai. 

Pierre c'est mol, et Je susa touJoura très ennuyé quand 
Je rencontre austa.ve. Je voudrais qu'U en soit persuadé, 
'!t oœ amis communs. quJ 11.aent tous votre 1 P. P.? • aussl 

Merci, etc. Pterre, Crcn.t du t•eu. 

Où irez-vous ? ? 
raire du Ski? Avant de partir. p~ez par chez Van Schelle 
US. r. Loxum. Brux. et 30. av. de Kcyser, Anvers) 2 adresses. 
Van Schelle est le spéclailate des vêtements et accessoirea 
de Sport <Cours préparatoire de Skl par Prof. diplômé.) 

• 
Pour visiter le port d'Anvers 

t:ntree Ubre partout 

Mo.o ClleJ f'OUTQ!IOI Ptui' 
Quelques préclal.ons, 11 vous voulez bien. pour œux de 

vœ lecteurs qw veulent faire une visite aussi Intéressante 
qu'inStrucuve au port d'Anve.-1 - et aussi pour les amateurs 
de jollea pboLœ. 

Ne sont grillages que iea nangara oord.ant le neuve 
même. mals personne ne voua fera la moindre observa
uon si vous y l>énétrez Pas besoin du tout de permis de 
c1rculat1on. Seulement, n 'ayez Plia de paqueta, parœ que 
la pollce dee Qua.la vous demandera des exp!lcatlons è la 
aort1e. 

Tout te reste dee tmmenaee l.n.stailatlon.s n'est pas clô
turé et les vJ.&lteura ont Ubre a.ccés partout. pa.rtout; per
sonne ne leur demandera la moindre expUcatlon quant à 
leur présence et Ua peuvent admirer tout ce au! leur 
pla1 t à leur at&e. 

Recommand.atlon ut.lie : met.tez de bOns soullera. car Il 
est essentiel de vlalter le port à pied en longea.nt les 
quala et f&itee at.tention de ne pa.s passer aous des grues 
QUI travaWent. 

Bien oordla.lement à voua. H. B. 

Le toutou et l'auto 
Les dèfenseun du premier sont 1Jrompts â la riposte. 

Mon chez Pourquoi Ptu l . 
Encore des plaintes au auJet des so~rodu1t& de nœ 

pauvres et braves oomp~nona canJ.n61 ... Je suis pleinement 
d'accord avec A. A a.. a.u moins dan.s se.s constatations, 
ma.la tout cela a déJà été dit et redl.t '8.1l8 troubler la aèré
n1té de l'homme de la rue. En reprenant l'argumentation 
de A. A. a .. noua pourrtona faire un tableau a.utrement 
u.iats.sant diel eemA.111ee Joumalièrea de m.Wiarda de micro-
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St vous uUlislez Lilia, combien moins pénible serait 
votre existence à certaines époques. 
D'une asepsie parfaite et d'un pouvoir d'absorp· 
Uon inégalé, la serviette Lilla procure : confort 
et protecUon sanitaire absolue. 
Gr6ce à Lilla, vous n'appréhenderez plus de 
mauvais jours. Vous conserverez la tranquillité 
de l'esprit indispensable au bon équilibre phy· 
slque et mental. · 
En excursion, en vacances, au travail, Lilla est 
le précieux auxiliaire de la femme moderne. 

La boite de 12 pièces: fr. 9 .SO 
La boite.de 6 pièces: fr. 5.00 
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bel ex;pectores pa.r les cracheurs et 1nftnlment plus redoutables que les sous-produits des chiens. 
N'en déplal.sc à votre correspondant, la solution qu'il préconise de trainer les ch.lens sur la rue &u moment. propice ne va.ut rien du tout: des milliers de pauwea toutou.a ont 4!té écr'aaés par des a.ut.os même au bout d'une l&lase et tout contre la bordure du trotto!r, 
En réa.lité, l'a.ut.o est encore ici le véritable coupa.ble: o•est lui qui est respon.sa.b':e des c oubUa • IUl lm trottolra, lui-même qui étale partout de 1'1>\lill&Zlt.ee plaques de cambouis et empeste d'&tmoaphère. 
La1ssons donc les cll.lens tranquilles, 1.1$ l'ont b1en mériW 

p&r lee services mWénaires qu'ils ont rendu &Ult buma1na et réservons noa indignations PoW' les m1JJJ.era de eemeun 4- mon QU11n1ectent not oltéa cbaQue matin. 
~. R., Lftge, 

il ·v a une ligne nouvelle 
L• toilettn modtrnff oyant wae C08~ 
ceptioo phu •a.i.oe et aot~r•ll• d• le beout• i.mlaln.. •xl9ent ,... buote ,,_ 
loraft bcumoole.,.., •• ......s ... 
St:INFERM •ouo procwe -e poltrtn• admirable. G'\l.â coatou.n l•na•• •t ro· riuCIDta. Quel qu. 110it •ot,. 69e. quel 
q1l• aoit i. dffcrut d• •Oll• baie. 90\l.I 
pou••• obtenir •• p•u d• Jou.,. dei 11U.. d'une b1au1• nare. L'application 
de SEIMTEJIN 111 lllmple •• pw•aa•nt •.X1•11l•. 

Essai gratuit 

•oa aeiaa et •oü recenea CIATUITE~ ME1'T UN TRAITEMENT d'eual pow 
ootre coo.. L'eo•ol •• lait d.locr6teaeat. 6 9otr• adr••• ou poate·,..•tcmte. .. oo.,. pou••.. ajoutea 4 tro. - tlal>,... ., 
poet• flO"' ooa lrala. : 

IAJORATOlllES FBMCO.BELCES 
S..nc. 178 
2&. ......... .IW>ea Qlrsud. 

UIJXll;J.lU. 

l\lême avis i;ur le m~me sujet, 
Mon cher Pourquot Pas 7, 

Pourquoi A. A. G. traite-t.11 les cblens cd'infàmes cabot.&» ? Sont-1.la responsables du manque d'éduca.tion de leur propriétaire ? La suggestion de munir les agems de 

1 
tickets à délivrer cont.re la somme de 5 fran.cs à toul propnl.éta.lre de chiens non éduqués n'est pas mauvaise; elle aer&it memeu.r. cependant 11 on l'a.ppllqua.it e.ux gens qul cnM:lben.t en ru•; 11 eet bien plus dégoûtant de voir les trot-totn en.oombn!e de c.raoba.u que de crottes de chiens. Le c du> d• c:h1en n'a jamaia rendu persoruie malade, un cra.ob.at a 6t6 la eau.se de la mort d'un de mes pet.its nt.'l";eux, un béb6 de 2 ana. L. P. 

En marge de la querelle 
des grands magasins 

L'opinion du !\la.ka. 

Mon cher Paurquot P<U ? , 
Charleroi eet, comme toutes les grandes villes. empoisonnée pa.r cebte question. Voiei l'opinion du Maka. ce Carolo cent pour cent. que chacun connait. 
- Ma.ka ! El'Journal, sl1oup:a1~ 1 
- Moss!eû, dJet n'vind pus d'gazettes l Djet seu comi-sionére eyet r1nd d'&ute. Oî, dJét vou qu'on supr1mc tous :es m.aaas'.ns à réyons multlpes l 
Ohacun son espécla.lltél 
Les boutdl.is v1nd'nu du l>oû, du via.. du pourchas, du bèdot. eyet. co souvint d'el cha.rcut.'rie eyet dea co.nservea dè toutes les sautes. Avé jamais vu ennc bout'chrlc cbevaline v1nte aut'chœe què du lu? Pouquoê les autes boutoh!s n'têyc-nu t'Y nin !'même ? 
Les c&be.:rtl.s v.Lnd' nu del b!Ie, du \'ln, del goutt-O quéq!ols, du ca!et, du boulon, des cigares, des c!garctt.e C'yt-t 1 donn'U cô à mlndgi, eyet à lodgi partoès. Qu'tirife-t'y souVl.Jlt.? Vos bmû d1n l'minme caba.ret des pintes, in po.~. saquant. t'<ileS61lu, deux t.wès fines. eyct quand tout çoula 

t.ouîe dina vos panse. vos volè d'sus en œurtant.. 
A.vou m'syt~ne On vî système> on pourreu s'arrlru:!gi. Quand on s'reu dins ln cabaret à l'bîre. on n'boèreu qu•ça., din n'ln oebaret à J'gou~. ou bèu ln pt!t c clgnres, ciga.

ret~ >. on botTeu d'el routre. 
En!!n djl l'répète, chacun son esp6cia.11té 1 pus pon d'ma.rchand d'chnpias qui vlnd' nu des t'ohnusetu:s, des bertel!ea. des sout.l.en~Ol'ges, dt>s cravattes eyct des para.pules; pua pou d'rnurchand d'moules qui vlnd' nu des t:r1-te$ eyet des zha.rengs..zba.ric.ots, n'est-œ n1n vos n'a.vis? Du resse, d'Ji m'rinds bln compte què tous ses cumulct.s-là ça n'vaut. rln. Gand d'ji vlnds des gazettes, d'j1 n'sais nin té des comm1.ss!ons, eyet quand vos m'd.lnundet d'aller p6rter ln bijet doux t\ l'vill'haute, dji n'sarcu vindc des gazettes hein 1 E bin, les autes, c'est l'mlnme 1 

Pour sténographie conforme : Zig. ___ ..,.. __ _ 
Des aviateurs français répondent 

à M. Franchomme 
Mon cher PaurQuor Pas r, 

Le haaard d'une v.!site ohe-z des am.la nous a fait tomber sur le numéro de votre journal daté du 20 novembre 
et aur l'interview de M. Fra.nob.omme. Parmi tous les bob&rda qU1 circulent en Belgique contre la. France, ceux de M. Franchomme aont peut~re les plus sa.vourcux 1 Il e.st bien entendu <iue Oaudron est dirigé par un soviet, noua en •vona été let premiers surpris ; oo soviet a évidemment saboté les avions de Parts-Saigon. Le m:i.jor lgnore que le temps matériel pour mettre ces appareils au point ne nous a même pe.a été laissé. Il Ignore aussi que l'a.\1on de Japy, l'Un des houunes les plus c vite » du monde, sort 1u1 aussi de « l'ustne à soviet » et que l'éohec de la t.entative P9.11.&-Je.pon à 900 km. du but est dti à une malenoontreuae erreur de pilotage. 

L'a.viaUon !ra.nça.lae pour M. Franchom.me se compose 
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• Soyu donc "à tapa~", 111a cbhe ! Mettu au 11ncut eu trln:les d'esc.~llcr atrrcll!U et d~modeet l 

A. leur place, de~ "t;l.ll'PERS". SI voua saviez quel tempa, quel trua.11lecgnomlse1 

• Je ne dia pa1 non mali IH CLIPPllS malntlennant·ll• au11I bien lea tapie t 

l) i. ,.;, .... .. , .. ~ ... ".,.. 
I Fr.-l••ou· 
lier1..._t .. 1TF.IO "' ,..,._ ... __ 

. Toul aussi bien, Je Îes al vus dans des clntmu, bOlels.- maln&enant des lllpl.s 3 roll aussl laJ'ltCI 

que les YOtres . 
• Oui, mel1 eat-ce que lei tapi• paral11ent au11l bien t 

litf't l dÎll1W..1 ••• 

u lu, tO Fr. ,_ lei 
-tien larpo. 

. Beaucoup mieux. Rieo ne coupe le dessin a chaque marche. Les CLIT'PEl\S ne sont Jam111 salll 

par les pieds. Donc pas besoin d'ttre netlOyês. Ils ne dtpa.sent pas I~ bords du lapis. A.uslll rt.:9 

oe risque d'tlre beuAf par lt balal, quand on netlOle les bu-eôlts de 1 escalier. 

• Sont-111 aollde• t .,,.., 
• Oh oui, lri'-11 qolldei. Falls d'une seule pièce; p•• de charnière, de ressorts, de fermeture 1,,_ 

roucuonnant mal. lnnn Ils ue colltenl que 5 fr. la paire. 
A .. ec les CLJrP&RS Tous pou•ez 11.ier •ot" lapis sur toute Il larfMir '1e l'escalier, CO q ui • • 

1 ) S. IMt lt1t .... t H coin• 
.-li. • '1HÛ •al, vi1a1 caittt, 
.w .... 

Vo110 ron. 
_,ln 

CLJPN.ït:, 
•'~us/1nl •• 
b<Wddutapil: 
fW<ltûÙ/'ft' 

'""' ob/11111 
<111• ,,.,,.,,. 

lmpo.stble uec lea trlnrles, â moins que le lapis ne '!Olt clou~ • 

ln Yeote chez loua let qulncallller1, dans Ica 1nal1on1 d'ameo-
blemcnL ln eu de dllficultt dem11ulcz l'adres•e M 11olrt' 

it~~:~~ 
1

:H:::::::be~BADING c·· C LÏ~=p Pê R 
lion.. 

55, Place de l,\eir 
ANVERS 

FIXE,TAPIS D' ESCALIER 
BUvrr&s 

concède qu'il y en 11. quelques 

utres. Pourtant aviateur, U semble Ignorer les Bréguet, 

Block, les Lloré. les Farmoou, les Wlbault, les Loire, 

!:(:., aV1ons faisant les uns du 500 km. à l'heure. les au

de 7, 10. 12 et 18 tonnes. em;>artant des milliers de 

llos de proWCtJlt'.'.s à 3SO à l'heure. Pa.a un mot 6Ul" les 

200 avions français ~ service. PM plus que sur les 1400 

u1 seront construits en 1937 et qu1 replaœront la France 

n têre de l'aviation mllltalre continentale. Sllenc.: com

lct sur notre admirable personnel de l'air. 
O'est avec des petit~ piques de ce genre qu'on entretient 

'animœ!té franco-belge. 
E.st-œ bien néc!'ssalre ? 
A votre première enlrevut'.' avec M. Franc.homme of!rez-

1 donc un 1/4 Pl!rrier, la bière ne lui réussit pas. 
Un groupe de collaborateur1 de che?. Caudr<m. 

Enre11latr()n1. Mai3 constatons, avec beaucoup ae regret 

'aUleuri, que l'ai;iatlon jrançalse, malgré la valeur ex.cep. 

kmnelle de ses piloter, a eii ces temps-ot beaucoup de dé

l>Olrei. _,..,__ __ 
Lettre d'Italie 

olcl 1lD Belge d'Italie qui n'est pa.a content dee imprt111lon1 

d'Italie d'un de nos collnborateurs, 

Moo cher Pourquot Pasl. 

Ami d'un de 'l"os fldè:es abonnés d"It.alle, Je me délecte 

b!en souvent, à la. lecture de votre SYJiliP&thique journa.l 

qu1, pour !œ Belges résida.nt à l'ét.range:r présente, entre 

a utres a.vantagea, celu1 de rapipeler a.vec ta.nt de fidélité 

l'humour et l'esprit m.a.J.1c.lewemen.t sooptlque de chez 

noua. Mala, loreque J't'crla « eoeptlque • j'entenda par là 

lo eens d'un cr1Uque au! ne veut pas ae l&l.sser gourer, 

IRil.I vouloir atteindre les llnlltes du partl-pru r~lu qul 

semble avoir Inspiré l'a.uteur de l'article « I talie 1 ItALlle 1 .,, 

paru dana vo~ numéro du 13 nov~. 
Cet a.rtlcle, dQ sans n.Ul doute à la plume d'un collabo

iateur peu ln!ormé de son sujet, ne peut qu'induire en l."r-

rèur ses :o::Leurs et :.eur taire voir les choses sous un jour 

tendancieux et b!en peu conforme à la rëallté. Et dan.1 

œa oond1Uons ne vaudrait-li p:is mieux se ta.Ire plutôt 

quu répandre dans le public des bobards sous le prétexte 

de le docummter? 
D est d'all!eurs - pour un voyageur bâtlf, forcé de 

S'en remet.tre aux apparences po..ir se [onncr une opinion 

~ bien hllS!lrdeux d'émettre un jugement sur 1·1alle. 
FLxé dans ce pays depuis quelques années déjà, Je COil• 

nnls J>JS mal de nos com1>3t.rlotes qul, encore bien plua 

que mol y ont acquis l'elCJ)trknce du C11.r11Ctéro italien. 

Je puls vous assurer QU(l !'csp:lt de mesure, qui est une 

de nos qunl tés de c Nordiques • comme on nous appelle 

Id, est plus que Jnmuîs de clrconswnct- lorsqu·on désire 

Porter sur les C11ose.:; de ce P3YS des jugemnts moins té

méraires et plWI s1lrs que ceux que n llésltc pas à émct.t.re 

le superficiel « ln!onnateur 11, « doing Italy 1n six daya 11. 

Et puis, Il ne manque pas de naïveté, notre a.ml « pen1n

sule-trotter • lorsqu'il s'attend à voir l'état-major du 

c l\llnlstcro della Stnnwn » tout entier à sa disposition 

pour le piloter et lul donner a.oœ., auprês des c persan· 

nages Importants 11 que bon lUl semblera voir. 

AuraltrU peut-êtire la. naïveté de croire que so!t déjà OU· 

bl.:ée l'impres.slon produite par l'att.!tude peu adroite de 

notre gouvernement vers novembre 1935 à ~nè\·c? Pen· 
serait-li que quelques mols st1tr!Sl'nt lcl pour fa.ire oub'.ier 

le Joli rbic des c ex-offleers 10 be'.ges en Abyssinie ? Croi· 

ralti--U que tou.& ces gestes a.ussi peu h:lb!les qu'lncfl1ca.cea 

contrlbuent à fnclllter les petltœ entrées ou à !aire Oll'V~ 

touti<.>s grondes les porws? 

Etc., etc. 

Notre correspondant occasf()nntl ne se prive pas de db'• 

de~ chooes desagréables à notre collab<>rateur : celui-ci au.

rait bien des cho.te1 4 répondre. Nou11 avons dorin' une 

partie de sa lettre: prtmo, parce qU'elle montre qu'un Belge 

d' ltalie peut devenir aussi w.sceptlble pour son paflJ 

d 'adoptfon qu'un Italfanls~m~,· secundo, que quand cm r G

conte ses vovages en pavs totalitaire, tl Jaut tout admtrer, 

en bloc. • 
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On nous écrit encore 
.._ Ne pourriez-voua l.nslster encore 1ur la nécessité abSOi ue, ur&ente, Juati!iée, d'éta.bllr oette t&Xe, sur lca exemp~ du aervice m.1llt&lre, que demandent. avec tant de rai.on 1<ll coml>Att.&nta de la der-der-der... (qu'on dit). N 'eat,..J,l paa profondement écœurant d 'a.pp1-endre qu'un bomme qui peut i'*L·· deux heures d'a.ffllée et trois !ois PM' ,Jour sana éOroUve:r d'autre 1noonvénlent que de remonter ton pantalon, est un cardiaque exempté du plus n ob!e des devoirs? Les anciens combattants ~t ahura devant de tels fal.ts; ~ se demandent ce que les mes-111.un a.t.tendent pour voter ce bout. de loi, q'Ql doit mettre 

IDl n.lll à. •• mettooa ces exempt.ie>ns. - L'Ancien. 
- !Uponse, encore, à M. D. Gand 1 Trop de iJ'lltuits 1: Lai coupona 1<>l.Qisa.nt 11r&t.uit.e forment pa.rtie intégrante d• tr&.itementa. Personnellement, je veux bien renoncer à anea voyQiea 1 gratuit.a 1 et avoir de ce fa.lt. une augmenta,. Illon aqul.d.e, même mode1>t.e, d& mes ressources; et c'est 

................................ ................... 

COLS MEY 
CHEMISERIE GERARD 

11.54, boulevard Maurice Lemonnier 
l'ELKPHONll : U .U .89 (Palau du Midi) 

..................................... 
COLS MEY 
AU X x m e SIECLE 

11..01 RUE PLETINCKX1 10 • BOU.OSE 

l'op1nl.c.n de la grallde majorité des gaane..petit admtnts ti!s. D'autre port, beaucoup d'ent.re nous ne peuvent vo 1ter, même gratuitement, perce que nos petits moyens noua permettent · paa de supporter les autna fra.11 de d placement. Si les cou1xms sol-dlsa.nt gratuita éta.!ent su primés, les grands frères qui fument. rouleraient enco un peu plua à vide et les quelques visites de cer'..aina noua. privlléjiés, à la mer ou aux Ardenne., 1eraient 6U primées net. Qu'en penseraient les commerçants. - U p6vre gagne-petit. 

- A propos de billets irratults, demandez donc que l' s'occupe de certa1ns 1 invalides 1 de guerre dont ll convie d.ralt, dam l'intérêt dee vérit&bles tnvalid.ea, de revtaer l'ét.a d'1nva.11d.1té. D y a encore lea ta.milles nombreuae.5, 1'11.rrMe en act1vit6, lea oWders de réserve et d'autres auxqucl.11 on a.ccorde tout de ml!me trop de faveurs. 
Un contribuable qut doit vovauer beaucoup, a. M., Anver .. 

- Les c Anciens de l'Exposltlon 1 auront certainement appris que, pour la dédommager de sa dlsparit!on anUci· pative, IA Loterie de !'Exposition allait encaisser un nombre respectable de millions. 75, dit-on 1 A cette occasion. son Comité ne poUITait-il se souvenir de o~ux qui ont largement contribué à son succès, aux gardiens et ca.tsslcra du Heyse!, qul, à l'encontre des camelota et colporteurs q\11 touchent J4> p. c. de commission, ne ~ent. que 2 et 6 3 pour la vette des bWeta. Beaucoup d'entre eux sont enrore en quête d'Une situation et une gratification - oême minime - serait bJen accueillle. Et ce se.rait justice. -Un Ancien. 

- Encore une obllervatlont L'I.N.R. annonce par!ola 
1 orchestre léjier 1 et U nous eert trol.dement des tAren. telles, rapsod.lee sl&vee ou a.utrea dames roumalnœ, etc .• , Je ne vola paa bien ~ qu'il y a de léier da.na cet mar
ce.aU.l[ I 1 Manon 1, 1 Faust 1, 1 Madame Butter!ly 1, etc. ... aont ausal, pa.ralt.-U. de la muslque légère. - P. Partiltn«. 

- Un fidèle lecteur pourra.lt.-11 me dire comment s·o~re le poli.llsQie dee boia ou a·u existe une brochure U'a.lt&nt de cette question <matériel et tngrédlent.t à employer, façon d'opérer, etc.), quel est. le Ut.re de cette brocbure et où peut-on se la procurer. - E. D. B. 
- Un reXiste dégo\lté nous demande ai nous ne fa!.sonl pu partie 1 de l'équipe des podœuceura r.tlpeodlés ~ notre gouvernement rouge ? Si telle est ta fonction, toi, l'indépendance même, tu deviens encore plus iufàme que les plus v11s toreho.o.s a.s.set"Vls à Tot.or, Popol la Terreur, Jea.nne..Emlle, etc. » Mon Dieu, c'est &!!aire d'apprécia t.ion. Rex \'61ncra, dit cet aimable oorresponàant. Tout arrive.. Mala ai tous les rc.xlstea re~mblent à oe brave homme, ce sera aal t 

- Pour nous léllclter de notre attitude 1 obJectJ.ve et un peu tnJ:ûe 1. Pour noua en1t ... parce que noua avons donn6 le portr&lt de Vereecken, de la Passlonaria, de C&ballero, 
1 ces l&SQISlns 1 IW' 1& même PQie, où avait pe.ru l'imaee de roi.a, de reines et de 1ténéraux 1; pa.rce que noua 1 flagor. nons » Hitler, Mussolini, Franco et... Van Zeeland; parce que nous parlons irrevérencteusement de Van Zeeland; parce qia nous nous sommes exprimés avec aympo.thie sur 1 le déserteur Sa.lenço 1; paree que noua noua sœ:nmes fait l'écho de potins 1nfA.mes sur cette 1 victime de 1& ca.lomn1e fascJ.&te 11 que fut Roger Salengro 1, etc. Très bien, va bene, 

t10Ua eommes dans la bonne voie. 
R. D. - Noua n'avons psa reproduit votre lettre, non 

pe.iœ qu'elle nous critlqu&lt, maa paroe qu'elle était n-aiment trop bêt.e et qu'elle n'a.va.lt même pu le p!tt.oresque d'Une certaine bêtise. 
c. H. - Où diable avez.. voua vu dea c a ttaques 1 oontre 1& relliiOn cathollQue da.na 1 Pourqu01 Pu t •· Quant à notre publlcité ... croyez.voua que llPoDI pu.b11c1t.4 on pou.rra.lt voua clODllel' 100 paaea pour un fra.nol 
Dtui.., V.nit.•. - Lee événement.a vont Ili Tite. L'at!a.lre &aJ.enaro est déJà ou0ll.ée. 
- Merci aux mua.l.oiena Qui 1'otfrent à oonst1tuer mon orchestre pbila.ntropJ.que, c'est--à-d.lra déslntéres.sâ. Ma.la Jl 
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'en faut encore. Je n'ai même PM encore de quoi :taire 
.solls. Que deviennent les contre-parties? Alors, je con

ue à c demander des musiciens 11 qui veulent faire de la 

usique. - P I. 
., ? ? 

- D&pul.i que Je vous Us régulièrement, Je oonata~ que 
ue seol.a.!ne vous attirez l'attention sur l'une ou l'autre 

ortune digne de cons1dération. 
PuJa..je vo1.1.1 en &lin.a.1er une tout en spl-ciflant. que je ne 
'a.dresae P6S aux porte-monnaies. Après t\VCoir joui d'une 

(al.!lllJl.l::e coruo.rt.able, ces époux A.gés, environ cinquante ana, 
nt vu pérlcllter leur petite industrie et.. pauv1·ea honteux, 

sont retirés à la campagne, endettés, san.s revenus, non 
plus que de situation. Trop Hers pour solliciter de l'argent, 
ns rechercllent une place de concierge, à la campe.gne de 
pretécencc, où leurs capacités pourraient être plus utll~ 
ment mJscs à profit. 

N'y auralt-ll pas pa.rm.i vc.s lecteurs quelque chât.clai.D ou 
proprlét.rure à la recherche de personnes honnêtes pouvant 
tenir un pareil emploi et en même temps se rendre utile:; 
dans l'entretien d'une m.ai30n, d'un jardin, d'une t>asse· 
cour, d'une chns.sc ... Ce serait s·attacher des personnes de 
confiance tout en faisant une bonne action. - Ecrire sous 
R. L. au bureau du journal 

- M. H., 33 ans, marie, de tamille honorable, présentant. 
bien et m.unl de bonnes références, victime du marasme 
d~ affaires et peu &e<:<>ndé par une épouse déllcate de 
.santé, sollicite place de vendeur dans un maaasin ou de 
maga.sl.nJc:. deux activités plus parUcullèrmicnt dans ses 
cordes. étant bon vendeur et ayant de l'ordre. 

- J.R., 35 ans, marié, ruiné pa.r la maladie et le décès 
simultané de ses deux jeunes enfants, cherohe place d'hom
me de pelne. Peu Importe le genre de travail pourvu QU il 
puisse ir.igncr sa aub&!Stance. 

- Eneore un fl.L; de oonne ramille, v.VJ3., 29 ans, que les 
a:evers ont a•ené à. souhaiter un pœt.e d'employé aux éCrl,.. 
tures, llvreu1·-convoyeur, magasinier, emballeur spécialisé 
dans l'e.XJ>édltlon de colis pour l'étranger, omce dans lequel 
ll excella à Anvers. 11 s'exprime et correspçnd couram
ment en fra.nçals et en flamand. Ne se trouvcra-t--ll pas 
un exportateur Qui pourrait utiliser ses incontestables apti
tudes et l'cmpêchera de sou1'frll' de l.a faim? 

- Mme o. P., à qui nous avons précMcllllllCnt procuré 
1lll P&'Il~in en la recommandant à nombre de DDll lec
t.riœa couunc taWcu.se-<outurière à la journée noua éerit 
qu'elle n'a plus que pour deux joun; d'occupation par se
maine. Elle volt venir a.vec te.rreur l'hiver et nous prie 
in.stamment de lw procurer soit des travaux de couture
réparations-transfonnations, soit toute autre activité d'or
dre mlina~er pour l'occuper pendant les prooho.lncs fêtes. 

- J.V .. chômeur, 48 ans, cinq en!anta dont quatre à 
charge, cherche place d'homme de peine, prçon de cour· 
aes. bref du travail n nous est recommandé par un de nœ 
plus sympiith\Ques lect.eUll. 

- Nous avons encore reçu c pour ln tête 1: de F.B., 
Louvain, 30 francs; de G.L., Etterbeek. 10 francs; pour nos 
pauvres, de J.A.D.M.. Onmbergen, S trancs; PD., Anden· 
ne, 10 francs; Ra.ph et Mikau, 10 !ranc&; E. de B .. 10 fr.; 
G.D .. rue TUnmennan&, 20 francs; A.C., 20 francs; une 
fidèle lectrice, évidemment pour le malheureu.'t tubercu
leux. 15 francs; anonyme pour cette vieille dame. 100 fr., 
plus deux draps, deux tales, 2 couvertures. 2 chemlaes, une 
combinal.1,on, uu pantalon, 6 mouchoirs; de O.H., 150 tr. 
à répartir par tiers à trOlS nécessiteux renseignés dans le 
journal; anonyme pour notre protègé J. de V., tubercu
leux, 100 Crana; de J .. Bruxelles, l pe1gnolr, deux jupons, 
2 gilet.6 de corp6, 2 blou.ses, 3 pa.1.res de bas; Albertine: 
un pardessus. 3 chem!ses hcmme. une chemise dame cols 
cravate et bretelles; P .D.. OStende: une chemise h~mme: 
gants noirs, écharpes et étole en laine; J.T. 3 mètres de 
flanelle, une jolle poupée a.vec robes, dlvfl'S Jouets méc&
nlques, Journaux hwnor1:>'tiques; anonyme, Bruxelks. pour 
la veuve aux dlx enfants: quatre écharpes. une chetn:se, 
moucholr, 2 combinaisons, 2 tales, u•e paire de baS. TrèS 
oord!alement: merci.. 

:!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllS 

1 ~~~~~ ~~r~ 1 
~ connaissance d'un g 
~ métier et qut hésitez ~ 
~ èl les latsser s' élot- i 
§ gner de la matson. ~ 

DAMES 
qui désirez appren
dre èl faire vos vête
ments et ceux de 
votre famille, le 

Cours de Coupe 
par Correspondance 
de l'Institut Fémina 
doit vous intéresser. 

Saisissez l'occasion qut vous 
est offerte. 

I 

Renvoyez-nous le « B 0 N » 
ci-dessous. Il vous donne drott 
à recevoir g1·atuiten1ent, notre 
luxueux programnie. 

BON A RENVOYER A L' 

INSTITUT FEMINA 
5, place des Bienfaiteurs, 5 

BRUXELLES 

Nom .........•••..........•. -............... . :s 
~ 

Rue el n° ...................... .......... r... ~ 
i 
~ 
~ 

Localité · .................... ' ............ . 
Veuillez m'envoyer gratuite

ment votre brochure contenant 
le programme de vos cours 
de coupe. 

= 

1 = 
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De la Nation belge, 8 novembre : 
..• A la autte d'une •céne violente, Camme Mertens, 5 ans, 

domlcll16 rue du Sablon, à Saint-André lez-Bru11es, a plongé 
aon pot1111ard dana le doe de la tenancière .•• 

Enoore un Qui promet J 

? ? ' 
Deux photos de la même Jeune personne. Légendes : 
Do la Nation belge, 3 d~ccmbre: 

••. la charmante actrice Glenda Farrell 
Du Pav1 riel, 6 décembre: 
Ka:r Fmne11. une dea temmea les plue éll!gantea de l'écran 
Si on Urait au sort ? 

~ré~it Anf ~r~oi~ 
'
11"1lltlfillltlllllllllllllllllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUI"' 

~ 

S... J ANVERS, 36, Courte rue de l'Hôpital 
1eges 

BRUXELLES, 30, Avenue des Arts 

SUCCURSALES ET ACENCES EN BELCIQUE 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 
PARIS : 20, Rue de 11 Paix 
LUXEMBOURC : 55, Boulevard Royal. 

De la Revue horticole belge, page 234 : 
Concours de polroaux: MM. Untel. etc. 
Concoure de polret : MM. Un Autre, etc. 
Vivea féllcltatlona. 

' ' ' Le JC1Ul'nal du 6 décembre publie lea dépêches suivantes 
D était a b. 30 qU&nd l" deux volturee 1toppérent dcvan 

l'hôtel de la Poete t. Rouen. 
De la prem16re, 1mmatrlcul6e C L U 11•7, de.cendlrent un 

femme srande et Dûnce, emmltoutl6e dana un manteau, e 
un bomma Jeune, 4- taille mo:renne : Mn Slmpeon et eon 
eeoritalre, aelon toute n&IAelnbl&nce. 

Chartres. • décembre. - Cet apr6--mldl, vera 16 .11 . 30, un 
voiture automobile immatriculée C. L. U. MS. a l 'intérieur 
de laQuelle .. trouvaient une femme, que l'on croit êtN 
Mre Slmpeon, et deux bommM, a 6t4 vue traversant Dreux 
et .. dtrlllNnt nr1 Cbartru. 

Mais le Soir du 7 décembre Imprime : 
... Alore donc qu'une rauuo plate lançait les reportera sur 

la route de Blois, Mrs Slmpeon ee trouvait plus simplement 
à Rouen, qu'elle quitta ce matin de très bonne heure, à 
bord d'une voiture Immatriculée r 647 C.U.L. 1 ... 

A 111 b 6, Mre Simpson, déJouant les photographes, re
montait en voiture. Aussitôt la r 647 C.U.L. » démarra pour 
111 cote d'Azur. 

Voyons. qu'est-ce que c'est ? Cette affaire de C. L. U. ou 
de O. U. L. est de moins en moins claire. 

' ' ? De l'lntra11stgeant, 7 octobre : 
M. Bén6a rut usez aravement mordu à la main droite par 

un chien. Fort heureusement, l'animal était sa.ln. Mals. par 
m .. ure de pt'fcautlon, on lui nt une plqOre ttntlrablque. 

Enragé J ... M.. Bénès était enragé 1 

? ? ' 
Pour la SaJnt-Nicola.s, offrez un abonnement à LA LEC

TURE UNIVERSELLE, 86, nu de la Montagne, BT'U3:elle1. 
- 350,000 volumee en lecture. - Abonnements : 60 fr. par 
an ou 10 fr. par mols. - Fauteuils nwnérotés pour tous les 
théàtres et réservés pour les clnéma.s, avec une sensible 
réduction de prix. - Tél. 11.13.22, Jusque 7 heures du soir 

' ' ' De Pam-Sotr, Il novembre: 
Sir Edgar Bulten. premier commandant du paquebot aêant 

r Queen Mary 1, a été 1nhum6 bler. aulvant ses dernières 
volontés, dana les tlote de la Manche. 

Aut.ant, pour un marin, être inhumé da.na les flots d• 
la Manche qu·e~loutl dana le terreau de aon village natal. 

' ? ? 
Du Pettt Mar1ema.u, 1er Juillet : 
Mala, b6lu 1 ... comme le dlaalt Sull:r·Prudbomme, Que de 

mamans diront, en lleant cea quelquee mots 6cr1ta pour elles : 
r Quelle. aont cea fillettes ? . .. 1 et ne comprendront PWI 1 1 1 

Nous ne savons pas ce que diront les ma.mans, mais sl 
nous étions Arve?'!, nous dirions que Sully.Prudhomme ne 
se gêne pas - et le r~acteur du Petit JJJarseillals encore 
mol.na. 

' ' ' Du Sotr, 1er décembre : 
La 1ltuatlon politique en P'rance... M. Jouhaux a dono 

aoulev6 un 1econd ll6vre et ... 
... et a.prèa cet effort athléttque, 11 se repoaa. 

' ' ' Du SOb', a décembre (football) 1 

.•. Dana tee derut6rea •condee Dlltrtgu aauva l'honneur 
par Joeepb Verbellt, d'un beau abot • 20 kllométres. 

Un superbeau shot, dison.&-le froidement. 
? ? 7 

Du SOfr, 1er décembre : 
On demande un ooupeur 1pêctalls6 dana la con!ectton <l'en

fante ••• 
PourquoJ. un coupeur ? 

' ' ' De la Province (Mona>, 2 décembre, éphémérides de dé-
cembre: 

H décembre - 17911. - Mort de Georges Wallblngton. N6 
daDe l'Etat de Vlralnle en 1.73~ .•• Je premter préllident (dea 
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Pour être élégant, habillez-vous à la 

Centrale Belge du Vêtement 
28, boulev. Bischoffsheim, Bruxelles 
COSTUME ou PARDESSUS 
GABARDINE ou LODEN 
COMPLET ou MANTEAU DAME ~ 47sTir;: 
SMOKING, super-élégant, •575 fr. 

revers sole, à 

OUVERT DE 9 A 19 HEURES. - LE DIMANCHE DE 10 A 13 HEURES 

taUl-Unl31 de 1789 à 1797 ... Aprêls avoir arrmnclll son paya, 
t voter la Constitution fédémle, rut élu à deux reprlaee 
résident de l'Union. puis avec une 111mpllclt6 antique, all& 
prendre ses travaux agricoles à Mount-Vernon, où Il naquit 

1789. 
En!ln. 

' ? ? 

29 septembre : 
Bret, ce discours .. a beaucoup lmpreulonn6 la. 8. D. N., 

cela. u faut l'avouer, à la façon dont devait l'ltre Don 
n devant l'appartUon du spectre de Banco. 

Et Macbeth devant la statue du Commandeur 1 

' ? ' 
De l'Imparttal, 21 juillet: 
L'avocat demande une condamnation POUr ... l'envoyer etu
er lea fa.bics de Ln Fontaine et parilcul16rement celle de 
pa.llle et de la POUtre. 

Une fable ln~te de La F<>ntaine? Chouette 1 qu'on 
ua en donne vite le texte 1 

' ' ' 
Du même, même date : 
11 décembre. - 1718. Le roi de Su6de Charlee XII. tur

l>ulent et be111queux, •t tu6 à Fr6dérlltlhald d'un coup do 
leu t1ri PIU' un Inconnu. n 6talt n6 en 1862. 

Instruisons-nous. 
' ? ? 

Du Peuple, 1er ~mbre : 
On &!flrme que la lueur causée par l'incendie (du Cristal 

l'alace) a ét6 aperoue à Br11ihton, soit à une dt.stance de 
eo k.1lomètre1. 

Oe c on 1 doit &b'e du Midi. 

? ? ? 

Du Petit Journal, 8 octobre : 
Le colonel Aranda, chet dee lnaurl(é&, a prononcé une ha· 

r anaue, demandan~ aux a511lt11ea de jurer sur l'honneur de 
11110urlr avant de ae rendre. 

Vollà un serment qui a beaucoup de chance c·e ne pa.> 

tt.re tenu. 

' ' ' 
De Le journal d'une m'11"te, de WUSon Oollison, roman 

tndult de l'anglais : 
... mata Impossible d'éch111n>er au aon de la voix de Gilbert 

15h&ne qui m&rt.elalt Impitoyablement mon cerve&u, avec li\ 
perelstllnte careeee d'tm marteau assourdi qui frapperait à la 
porte d'une conscleuce diminuée. 

RemarQuable spécimen de at.yle 1.m.aié. 

' ? ? 
De crtme et police outre-Rhin, par ourt Elwenspœck : 

, .. où l'on volt, de nos Jours encore, à chaque seuil, dea 
tlllee t. ma.telots a1111lsea, à molt16 nues, à côté de poubelles 
malodorantes qui vous aecœtent et voua retiennent presque 
de force. 

De l'étreinte des arden~ poubell~. délh-rez-nous, Sei· 

snew-J , 

Correspondance du Pion 

ON REPOND 

- PClUT J. F., à Vtége. - Le livre donnant, d'après lei 
lo!s de Bruck, les périodes d·asccnsion. <1'é<:lat. et de déclin 
des Etats d'Europe s'appeln.it « Leçons sur la parole de 
Dieu ,,. L'auteur, M. Lagrange, a.stronome et. ancien p:-o
feMeur à !'Ecole Militaire, y reproduisait des conférencœ 
donnrea par lui à un cercle évangélique du quartier de 
l'Observatolre, à Uccle. Il n'est pas douteux que ce livre 
doive se trouver, entre aut.res, à la Bibll<>thèque Royale, 
où Il pourrait être consulté. - A. T. 

Sur ce sujet, voir « Le Dc>11Un c\e l'Allemagne, d'après le 
dèterm1nl:;me historique • par le colonel belge Ernest. MU• 
la.rà. <Edit.-!mpr. Barlllier, Beaugency, 1918.) - Foerutler, 
Bruzelles. 

- Poor Jur. - L'inscription c Nec spc nec metu • M 

trouve 6U1' la fa.ça.de du beffroi, Grand'Place, à Alœt. On 
la retrouve d'ailleurs à Furnes sur la façade d'une c vieille 1 
maison - reconstruite. - R. Maillard., BrUJ:elles. - ~ 
ponsc analogue de J. C. BabUon, Tangres; J. Vand.erdonck, 
Alost; Van<krwalle11, vuvoriù; c. w. <NI par espoir, n1 
par crainte. Oe n'œt ni l'8$polr, nl la peur qui doivent taire 
f4Pr,) 

- Sur g<>rla..gorve, encore. - Forme française du mot i 
courge, lllli désigne un bt'\ton recourbé à l'aide duquel on 
peut porter, sur l'épaule. deux 6!3UX d'eau, l'un en &nnl:, 
l'autre en arrière. tLnrousse, Litt.ré.) Synonymes : palanche, 
chambe.lon. 

Allo ... Allo ••• 
Ici TAVERNE MARINA 

14. rue du Pépin 
Porte de Namur 
TELEPHONE : 12.45.03 

une succursale du PARADIS, 
vient d'ouvrir ses portes dans 
un cadre chié et intime. 
On y déguste cles consommations 
de premier choix, servies par de 

gentilles d emoiselles. 
Rendez-vous à la 

TAVERNE MARINA 
OUVERT TOUTE LA NUIT 
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Vou. assurent 1 
mu:lmum de ricarit•: 
maximum de rendemenU 

un aervice de aurv.il-
lance oompo•• de tec:hni· 
den1 de premi.re valeur. 

LE RENOM 
XVe : un certain baston appelé oorge, du cange, corgo. L'histol'ique du mot semble 1Dd1quer qu'il pouvn.it désl

rner l'espèce de joug supporté par les deux épaules. 
Même radical : cour&ée. mesure de deux seaux. (Le.rousse, Littré.) 
Dans certains wallons : oourbe. 
Courbe, en français : pièce de b<>ls de fonne courbe, sur laquelle s'attachent les harnais des chevaux, dans les opé· rations de halage. Egalement l'attelage de deux chevaux lui-même. (Larous.w, Littré.) 
Goria peut être une fol'me de corgo con.fondue avec un 

autre mot 1 goreau » ou même tout simplement ce mot lui-même, à raison de la garniture de cuir destinée à por ter sur la ou les épaules <voy. cl-après) ou par métaphore. 
Dans certains dialectes wallons, goria désigne exclusive.. ment le collier remb<>urré du harnais. 
Ces dialectes ont également gorll ou goberll, qui signifie: bourrelier. 
Au moyen âge, gotellerie est l'art de travailler le culr de porc. Gore: porc, truie <comp. goret). 
XVe : goreau : porc, trule. - S. G. 

- Encore le fameux t:eri de Racine. - 1 Je t'al~is 1nsconstant, qu•aurnls-je !nit, fidèle? » (Andromaque, 
acte IV, se. 5>. ll est. bien certain que la stricte construction grammatlC'ale réelame : 1 Je t'aimais quOique tu f11-s1es inconstant, qu'aural&-Je fait li tu avaî.9 été !ld~le ? ,. 

Comme le dlt Le.veaux dans son 1 Dictionnaire raisonné 
des dl!ficul~ de la langue française ,,, 4e édlt1on, ces 
1<>rtea d'elllp!IE'.11 sont de véritables licences que l'on ne sou!. frirait pas d&ns un krivaln médiocre. Cec.l n'empêche que la plupo.rt des r,rttlquea ont loué à l'envi la manière de Racine, dont la hardlPsse n'enlève rien à la clarté de la pensée. Le célèbre Geoffroy (1743-1814> dit: c C'est Je génie qui a dicté à Racine cette elllp&l audacieuse... C'est à l'aide de pareils toura que la langue franQft.lse s'approche quelquefois de la préc1slon, de la force et de la variété dP.a 
langues anciennes. > Au témoignage de Bescherelle (c Grand Dictionnaire national, 1852 »), VoltalrP lui-même a cherché, plus d'Une !ois, à Imiter l'auteur d'Andromaque : 

Couf)<Wle. fe t'almaû; ..,uùheureu.r, fe te sera ... 
Je le iervis lnjuite, et re chéTU ingrat ••• 

Bien dévoué. - Euq. Pletlnck.l:. 

- Le. réponae demandée par 111. A . D., de Car111tres, dans volte dernier numéro se trouve dans le 1 Dictionnaire de 
Commerce • de A. Fonteyne : 1 Tinet de 0ra1seur, Kilb<'l· atoclt. bnwer'a carrylng pole, draagboom>: pièce de b01.> d lapoaée pour être portée sur les épaules par deux hommes et dont la part.le centrale ~ munie d'une double chaine l crochet.., servant à saisir, à soulever et à déplacer des 
f Qt. 9' tonneaux. J 

Ne pu oon!ondre avec Unet tü bOucher (Wellbaum, 
c 

gambrel, dwarsbout) : sorte de bâton recourbé dont on s 
sert dullS les bOucheries pou1· suspendre, par les p;.ittes d derrière, les b(:tes entières abattues et vidées. 

Il y a encore la gorge. Cpléce de b01s échancr()c cnvelo pant les épaules et permettant aux porteurs de lait, mur 
chands de harengs, eLC., de trnnsportcr un seau ou tonnelet 
&. gauche et. à droite), et la palancl1e, qui fe place sur une ~aule et sert, surtout. en Orient, à porter un seau devont 
et un autre derrière. - To1111 Nec/, 

- M. - Généalogiste prie de préciser :!.dresse. Urgence. 
TéléphOllCZ·DOU!> 12.77.08. de 10 à 12 b. ou de 3 à 5 b. " 

ON DEMANDE 
- Je possède. l'ichement. rell~s. les cinq volumes de 

1 L'Univers et l'Humnnlté •. publlé par H . Kraemer, pré
face de M. Edm. Perrier, traduction de M. A. SChulc.lc tJe h Taverne. éditeur Bong et Cie, Paris. Quelle est la valeur des cinq volumes. - O. L . 

- Un de vos lecteurs ne serait.Il pas possesseur d'nnclenncs éditions de 1 Les cahiers dramatiques 11, supplément de 1 Théâtre et Comœdia Wustré J, dont U p0urralt me céder certains numéros pour un prix d'occasion? J'en al un datant d'octobre 1924 qui lndLQue comme ayant déjà paru : Knock et Monsieur le Trouhadcc saisi par la. débauche », de Jules Romains; « Llllom ». de Molnar. Ces 
brochures m'intéresseraient, ainsi que d'autres, je pense. -M H., Liege, 

- Un de vos ab<>nnés ne connaitralt·ll pas le vers manquant à cette p:irodle de la grand1loquenoo de Victor Hugo <ceci remonte à quelque soixante-dix ans> : 
1 Un Jour qu'il faisait nuit Je dormnls evelllé , ? •• 
J Lorsque tout à coup le tonnerre en silence 
J De S<!s éclairs obscurs m'aunoncc sa présence, 
» Tout fuit... nul ne b<>uge et cc muet fracas 
J Me mit voir en réva.n.t que Je ne dormala pas. 

Une abo1111e'e. 
Quelqu'un ne connait.rnlt.U pas cette chanson pay-81\nne qui se rhnni.e en Ardennes? 
En passant devant l'étang 
Les canards chantaient 
Et dans leur joyeux chant disaient 

Can, can, can 
Et mol je croyais qu'ils disaient 

Fioh'mol Je camp 1 Flch'mol Je camp 1 
Fallait vlr comme je m'sauvala (bis) 

Fallait vir, et<:. 
Encore une abO'nrn!e. 

- De quel krlvaln allemand eist la phrase .fameuse : c Tout homme a deux patries, la sienne et puJs la 
~rance»? - X. 

- Dans le simple appareil 
D'une clt~'te beauté qu'on arrache au. S01mndl... de qui est-ce ? - Y. 

- Quelqu'Un de vos lecteurs pourrai~il me re.nsellgner sur la vie d'Alexandre Cohen, le traducteur d' 1 Ames soli.. tnlres » <1893) d'Ibsen, l'auteur des 1 Pages choisies de Multa.tull », préface d'Anatole France 0901, Paris, Soclôté 
du Mercure de France) ? Alexandre Cohen serult.11 encore en vie? Merci d'avance. - J. P. 
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POURQUOI PAS 1 

MOTS CROISÉS 
Résultats du Problème n° 359 

Ont envoyé la solution cxncte : Mlle E. Casteels, Ixelles; 
R. Farcy, LObbes·

1 
A. Dubois, Middelkerke; D. Lagasse, 

Liége; A. Romme buyck, Bruxelles;,.._ Résoudre un cross est 
un accouchement pénible, heln, . e. et L. ? Mont-Saint
Amand: Zut pour rcdarguer, Ostende; Nellichka et Ro
macllka vous saluent aussi, ô Pre-Vent; Mme A. Demolder, 
Ostende: Mme G. Stevens, Saint.Gilles; José m'a inspiré, 
Jean. Bolts!ort· G. Drossart Bruxelles; M. Wi.lmotte, Lin
kebeek; Mme G-OOsscns. Ixelies: Les couplches ((Uccle font 
mea culpai En;l· Plé~ain, Bruxelles: COquaname, '91.'.oluwe; 
In Gawruu.s d SleldJ1, V. D. : Fern. Cantrame. Bo1tsfort; 
Le c Soir » devient bleu, Courtrai; Mm~ L. De Decker. 
Anvers; Mme Dubois-Holvoet, Ixelles: J. Suigne, Bruxelles: 
Vite deux œufs, Bruxelles: M. HubertL!'iamur: H. Maeck, 
Molenbeek; Jacaues en pensant à Lu;ette; Em. Adan. 
Kermpt (avez raiSOn); LI vécheu di Waharday: F. Wilock, 
Beaumont; L. Dllngre, La Bouverie: J. Huet. Bruxelles; 
Mme F. Dew1er, Waterloo; Franz. E. Laurent et adj. Mul
lenders: C. Georges, Gembloux; Eug. Deltombe, Saint
Trond; Sporting Club, Bruxelles: Les coup1ches d'Uccle : 
F. Ttelemans, Ath; P. Potvlieje, Merxem; Sommes dêjà 
impatients de revoir Maria. Pre.vent; Pour Denise C. Jules 
Y .. Charleroi; Ch. Dccker. Ethe; R. Rocher, Vieux-Genap. 
pe: Em. Coengracht, Bruxelles; Mme A. Laude. Schaer
beek ; F. Houtaln, Bruxelles: Hector du Coing d'Eymath; 
Arm. Hubert, Bruxelles; H. Froment, Liége; L. Mardulyn. 
Malines; Pour l'école des textiles c''C Tournai, hlp! hlpl 
hourrah ! ; Mlle Maud Cornet. Ixelles: H. Doulliez, Bracque
i?nies: A. Haine, Marche-les-Dames; John Duff et l'agent 
Cava, Ixelles: P. De Jonghe, Schaerbeek; A. Lenglet, Bru
xelles; Et cc pseudonyme. mignonne? pas ai;sez: J ·Ch. 
Kaegi, Schaerbeek: Mlle Nad. Den Doncker, Uccle; René 
Suzanne et Pierre Ciney: F. MnUlard, Hal· Paul et Fer
nande, Saintes: Le plus Intelligent du Cercle libéral à 
Ninove: Faut-Il plus de courage pour vivre ou pour mou
rir?; Cl. Machlels, Saint-Josse; Lucienne et Claud!'. F ieu. 
rus; Rob. Broghln, Bruxelles: Bonne fête, Rouchat du 
Tôlo! Tolo fils: Seul. si seul! sire triste: Ph. Differding. 
Anvers: Mme L. Van Opstnl. Anvers; Ne craint pas la 
Jalousie de son cher cnptstron: L. Lelubre, Mainvault; Le 
propre des imbéciles es. de ~e croire supérieurs, la Roin; 
J. SOsson. Wasmes..Brlffœll · N. Khnkenberg. Verviers: F. 
Dcmvtenaere. Gand; K watta vaincra; une réponse d 'Os
tende non slgn~e. 

??? 

Tou.t( réponse au c Coin des Maths '" pour ttre reçue en 
temps opf)Ortun, doit ttre adressée directement à ce ser
vice, et non tnsérée dans une enveloppe destinée aux 
c Mots croisés 11. 
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~ UN EVENEMENT POUR LES CROSSISTF.S ~ 
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= LA Rr;vu11: BltLGll: DE• MOTS CROISts ~ 

D IX "llOllLiMES A U L.lll:U 01! &l:PT, l!T 500 FRANCS DE PRIX 
: EN E SPECES AUX L.AURtA T& OU CONCOURS GRATUIT : i RËSERVEZ MES GRILLES CHAQUE S EMA INE ~ 
- CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX • 
: .................................. 111111111Ulllllllltllllllllll llll ll11 1111111111111111111111lltll1111111111~ 

P. N.=Poussin Nicolas - G. E. Georges Eekhoud 
Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 

du 18 de<:embre. 
Problème n" 361 

I l J # 5 6 ~8'-':;_,..~-'--

l J 

Hortzcmtalement: 1. chat d'Afrique - assortlrj 2. net
toyer des pierres de tallle; 3. dans le Pater - etat d 'un 
jeùneur; 4. vm - . nom d'un allié (oe Mnrlborough; 5. ayant 
recours - espnt: 6. envelopper; 7. hideux - passion 
- pronom; 8. sur la rose des vents - explication 
- grandes Cllj{es: 9. l'Eglise l'est: 10. conjonction - con.. 
venable - initiales d'un jurisconsulte français, m. en 1918: 
11. département français - perc"1t sa femme en s'enfuyant 

Verticalement : 1. bâUment à deux phares carrés -
saule; 2. débarrasseront. des graines de leur enveloppe, 
3. dramaturge et poète franc;al.s; 4. prépc>sltlon - orga
nisme auquel beaucoup de Belges ont quotidiennement re. 
cours - plaça; 5. rol de Jude. - Industriel; 6. traita !<.: 
serpent de tête folle - tripot; 7. dégout - Initiales d 'un 
compositeur qu'une romance rendit cél6bre; 8. n'a guère 
lieu qu'en hiver - un battage fréquent est nécessaire pour 
s'en préserver; 9. ville d'Espagne - le pren(•re est hygié
nique: 10. Initiales d'Un général !rançats de la gr_ande 
guerre - le plus substantiel; 11. le spectre en possede -
rivière de France. 

l.e& ré'JJ(m.ftS doivent noiu J)art1en lr te mardi avant-mtd1 
elles cù>ivent étr e expédiées SOU& enveloPPe f ermée et porter 
- f en Ute) cl gauche - la mention c CONCOURS >. 

I M .. 1rnd "'"'' IMIFI - EOITllUll llK&PON$A8LI! : H ICTOll DAN.IOU, -47, l\VI o u HOV81.•N . •11vi11uae. 



OFFR~Z-LUI 
Madame. pour les fêtes, un cadeau 
original, de bon goût. un cadeau qu'il 
appréciera. 
Oue pensez-vous de ces pyjamas, votlâ 
bien le cadeau rêvé, la bonne surprise. 

PRINC~ RUSS~ 

Choisissez un de nos mo
dèles : Saint-Cyr, Prmce 
Russe, ou Novarro. Ils sont 
du meilleur goût : leur on· 
ginalité, leur coupe, le fini 
de leur confection en sont 
la raison. Ils sont taillés 
dans une fine popeline 

soyeuse, agréable à porter, 
facile à laver. Leurs prix, 

cependant, sont à la portée 
de tous : 

S: 'CVR 

NOVARRO 
P:!:-.cc Russe . fr. 95. -

Novarro fr. 95. -

Sa1111-Cyr . . fr. 110. -

Modèle classique, fr. 85. -

Pour l'homme de goût, 
RODINA a crée la robe de 
chambre assortie à ses py· 
jamas, au prix de fr. 149. -

Envoi en province d'échan· 
Jtllons gra tuits et façon de 
prendre ses mesures sot· 
même sur demande. 

RODINA 
POUR LE GROS ET LA VENTE PAR CO~PESPONDANCE: 
a. AVENUE DES ÉPERONS o·o"R • BRUXELLES 

S8, BD ADOLPHE MAX • 4, RUE DE T ABORA ET 7 SUCCURSALES DANS RRUXEWS 
ANVERS , 105, MEIR • NAMUR : 22, RUE DES CAltMES • MOUSCRON 

Cr•at1011a Delamare &. Cerf S. A • Bru•ellH 
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